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Le défirit extéri eur 

Le gouvernement se donne deux ans 

pour rétablir 


Le constat 


L’équilibre extérieur préserve 
l'Indépendance nationale. Des 
pays, comme la Grande-Bre- 
tagne ou l'Italie, en firent 
l'expérience contraire, obliges 
qu'lis furent d’emprunter et 
de se soumettre au Fonds 
monétaire international. La 
France n’est pas réduite, pour 
l'Instant. & cette extrémité, 
mais, pour avoir oublié les 
règles du jeu. fl lui faut main- 
tenant tenter d’obtenir, dans 
le cadre de négociations bila- 
térales. ne rééquilibrage des 
échanges. 

U s'agît là d'un grave aveu 
de faiblesse, puîsqne cela doit 
contrarier le fonctionne- 
ment normal du commerce 
international, tante d’en tirer 
profit. La France n'est pas 
dans fa position des Etats- 
Unis, qui ont pu imposer au 
Japon une modération c volon- 
taire > de ses exportations. Ne 
pouvant pratiquer une poli- 
tique de force, elle eu est 
réduite & compter sur la com- 
préhension de ses partenaires. 

L'ouverture de négociations 
avec des pays comme r Alle- 
magne fédérale, les Etats- 
Unis. fe Japon on IU.1LS.S.. 
envers lesquels les déficits 
se creusent, traduit aussi le 
retour & un certain büaté- 
ralismti^fflptraire à la liberté 
des échangés. A un mois de 
I'onverture à Genève de la 
session ministérielle du 
G4.T.T. (accord général sur 
les tarifs douaniers et le 
commerce), la France, en 
dérogeant & l'esprit du traité, 
peut, d'ores et déjà, raie figure 
d’accusée. En première page 
de ses éditions de jeudi, le 
«Financial Times», qnl avait 
déjà, le 19 octobre, gagé ou 
même vendu l'or de la Banque 
de France, évoque, à propos 
des mesures françaises de 
redressement commercial, les 
craintes d’un renouveau du 
protectionnisme. 

Le» mesures annoncées à 
l’Issue du conseil des minis- 
tres du 30 octobre, sans être 
à la dimension du maL vont, 
II est vrai, se traduire par on 
renforcement des contrôles 
des douanes et des changes 
qnl constituent une des for- 
mes subtiles du protection- 
nisme: Mais chaque pays pra- 
tique ce genre de parade, et 11 
rst très difficile, sinon impos- 
sible, d’établir on classement 
des Infractions à un ’lbre- 
échange qui fut d’ailleurs tou- 
jours plus rë\é que vécu. 

Le risque est d'une accélé- 
ration à travers le monde de 
ces pratiques dangereuses, 
tous 1rs gouvernements pou- 
vant justifier leurs agisse- 
ments par d'apparentes bon- 
nes raisons. En Franc:, on a 
a.ancé en vrac toutes sortes 
d'explications à la dégrada- 
tion du commerce extérieur. 
Les unes sont conjoncturelles, 
comme U hausse du dollar ou 
l'aggravation de la récession 
mondiale, les autres structu- 
relles. comme ^Inadaptation 
de rappareil de production, 
pour ne pas parler des mau- 
vaise» habitudes du secteur 
public et du comportement 
peu civique des 'français, aux- 
quels 11 est reproché à demi- 
mot de trop acheter étranger. 
Cette énnmération n’apparaît 
pas très originale, et il est 
bien tard pour 1a faire. 

La contrainte extérieure, si 
elle ne doit pas être transfor- 
mée en fatalité, constitue une 
n alité* Entre T abandon sut 
grand large et le repli sur le 
territoire, chaque pays doit 
trouver les voles propres de 
son a es Un. Un tel choix Impli- 
que à révidence une grande 
lucidité. Mais le déficit exté- 
rieur serait-il! comme la ma- 
rée, d’autant plus sofprrwt 
qu'il était prévisible? 


l'équilibre 

Les mouvais résultats du 
commerce extérieur du mais de 
septembre ont amené le gou- 
vernement A prendre une série 
de mesures afin d’enrayer le 
déficit de nos échanges. 

Ces mesures concernent A la fois 
les exportations. Avec, notamment. 
un allègement des taxes pour 
les entreprises qm vendent à 
l'étranger, et les importations. 

Sans être protectionnistes, les 
décisions prises sur ce dernier 
point tendent à réduire la péné- 
tration des produits étrangers en 
Imposant quelques règles élémen- 
taires, telles que la mention du 
pays d'origine, ou la rédaction en 
français pour les documents d’ac- 
compagnement des marchandises 
passant en douane. 

Ces décisions, ponctuelles, s'in- 
sèrent dans une politique d’en- 
semble pour peser sur les coûts 
de production et réguler la 
consommation. 

Tout en reconnaissant que le 
déficit avec ses principaux par- 
tenaires allait s'aggraver dans les 
mois qui viennent. M. Michel 
Jobert. ministre du commerce 
extérieur, a affirmé mercredi, 
devant l’Assemblée nationale, que 
la France «peut espérer rétablir 
son équOUrrcs en 1385. 

(Lire pages 38-37. notre dossier 

sur le commerce extérieurj 


Dam 

«le Mende des livres» 

• LE CENTENAIRE DE GO- 
BINEAU ; MALDONNE 
SUR UNE ŒUVRE POUR- 
TANT CONSIDERABLE. 

(Lire page 25 les articles 
de Jean Gavlmler et 
Jacques CéOardJ 

• ROLAND BARTHES PLUS 
GRAND MORT QUE VI- 
VANT? 


re paffi 
ahel Ce 


Michel Contai.) 


La France et l'Europe des Dix 


• LE SOMMET DE BONIN! 

La rencontre franco-allemande 
est dominée par les problèmes 
concernant I économie et la sécurité 

M Mitterrand ouvre à Bonn, ce Jeudi 31 octobre, avec le 
chancelier Helmut Kohl une nouvelle rencontre franco-alle- 
mande au sommet. la seconde qu'il a avec le nouveau chef du 
gouvernement de Bonn depais la visite à Paria de M. Kohl, le 
4 octobre, et la quarantième qui se tient entre les responsables 
suprêmes des deux pays dans le cadre du traité franco-allemand, 
dont le vingtième anniversaire sera célébré en Janvier prochain. 

Le prérident de la République est accompagné de M. Mauroy, 
premier ministre, et de sept membres du gouvernement > 
MM. Jobert (commerce extérieur). Chevènement (industrie et 
recherche). Bérégovoy (affaires sociales), Hernn (défense), 
Cheysson (affaires extérieures). Delors (économie et nuances) 
et Chandernagor (affaires européennes). 

En dehors des problèmes économiques, les questions de 
sécurité et de défense tiendront une large place dans les entre- 
tiens. Jeudi. la Banque centrale d'Allemagne fédérale a décidé de 
baisser te taux de l’escompte d'un point, le ramenant ainsi à 8 %. 
(Lire page 40.) 

De notre envoyé spécial 


Bonn. — Cette ren contre entre 
le chef de l’Etat français et le 
nouveau chancelier ouest - alle- 
mand est déjà la seconda Sitôt 
officiellement investi, M. Kohl 
s’était en effet rendu à l’Elysée 
pour s’y entretenir durant toute 
une adjjte avec le chef de l'Etat 
(te Monde des 5 et 6 octobre). 
On s'était d'ailleurs montré sen- 
sible, & Paris, à ce geste courtoi- 
sement symbolique. Et l'on avait 
voulu y voir, indépendamment du 
contenu des entretiens, le signe 
que les rapports avec Bonn ne 


devraient pas être trop affectés 
par le changement politique 
opéré en RJPA. 

Cette nouvelle entrevue est 
cependant la première grande 
occasion, pour le gouvernement 
français, de prendre la mesure 
des intentions et des orientations 
du nouveau cabinet ouest-alle- 
mand, dans des domaines 
Importants que là monnaie, la 
construction européenne, la dé- 
fense w 

BERNARD BRIGOULEDL . 

(Lire te suite page 4J ■ ■ 


• LE TERRORISME 

Paris va proposer la création 
duo tribunal communautaire 

M. Badinter proposera, lundi 25 octobre, aux ministres de la 
justice des paya membres de la Communauté, réunis à Luxembourg, 
la création d’une cour européenne pénale. Cette nouvelle turidlctlon 
serait chargée de loger les auteurs cT attentat et, de manière plus 
générale, les malfaiteurs coupables de crimes organisés. Ce tribunal 
serait salai longue tes luridicllons nationales sont Incompétentes et 
lorsqu'un Etat refuse d* extrader un étranger réclamé par un pays tiers. 

M. Badinter doit aussi proposer la mise au point d'une convention 
d’extradition liant tes Dix et qui respecterait Isa principes du droit 
d’asile bdxqubIb le gouvernement français reste attaché. 

Cette Initiative Intervient alors que la chambre d’accusation de 
Parts a donné, mercredi, un avis favorable à f extradition de deux 
Italiens, Af. Oreete Scaltone et Mlle Anna Qrazla Barblerato Ote page 16 
l'article de Joayana Savfgneau). 

L'Impression prévaut, cependant, que le gouvernement S'opposera 
à cette extradition, es refus étant en quelque' sorte « compensé » par 
les Initiatives diplomatiques que la France s’apprête à prendre. 


La situation Inconfortable dans 
laquelle l'affaire Scalzone-Barbierato 
place le gouvernement français 
pourrait trouver lundi, à Luxem- 
bourg, un début de solution poli- 
tique. Ce Jour-là. Je ministre de 
la Justice, M. Badinter, doit pré- 
senter à ses ooHègues des pays 
membres de la Communauté les 
grandes lignes d'un nouveau projet 
français d'espace Judiciaire euro- 
péen. 

L'expression « espace Judiciaire - 
est, cependant, récusée par 
ML Badinter, ce nouveau pian 
n'ayant qu’un lointain rapport avec 
le projet mort-né d'espace judi- 
ciaire que MM. Giscard rTEstaing 


LES ELECTIONS ESPAGNOLES DU 28 OCTOBRE 


Nationalistes contre socialistes en Catalogne 


ri Peyrefitte avalent tenté de faire 
prévaloir. 

Prenant le relais, M. Mitterrand 
avait suscité une certaine perplexité, 
lors de son intervention télévisée 
après les attentats du mois d 'août, 
en déclarant que le gouvernement 
français était favorable à la création 
d'un tribunal européen chargé de 
Juger les auteurs d'attentat ri de 
crime. Cette Idée, qui n’a que des 
précédents lointains, n’avait jamais 
été vraiment discutée & gauche, ri 
son annonça Inopinée avait surpris 
M. Badinter .fui-mèma 
L'étonnement fut plus grand 
encore le lendemain lorsque le 
communiqué du conseil des minis- 
tres nt état d’un tribunal européen 
3 chargé non plus de: Juger tee-cri- 
mss de sang, mate de se prononcer 
sur Jes demandas d'extradition, ce 
qui est tout différent 

BERTRAND LE GENDRE. 

f Lire la sotte page 16 J 


A une semaine des élections législatives 
espagnoles, les socialistes restent toujours 
favoris dans les sondages. Les différents partis 
mènent une campagne hantée par la menace 
d’un complot militaire .* tous les fils du putsch 
éventé du 2 octobre n'ont pas encore été 
dénoués. 

Tandis qu’au Pays basque les séparatistes 
de i'ETA accentuent leur pression en multi- 


pliant les attentats (une vingtaine ont été 
commis «i™ la nuit du mercredi 20 au jeudi 
21 octobre, faisant deux blessés et des- dégâts 
matériels importants), en Catalogne, où ancun 
.incident sérieux n’est signalé, les nationalistes 
se demandent avec inquiétude si le parti socia- 
liste an pouvoir ne serait pas plus « centra- 
liste » que l’équipe de centre-droite actuel- 
lement en place. 


Barcelone. — s Je redoute les 
socialistes et d’abord leurs certi- 
tudes flamboyantes. Ils paraissent 
tellement convaincus dTaootr la 
bonne méthode pour lutter contre 
la crise. <Jest inquiétant ~» Pour 


Octave Mannoni 
Ça n’empêche 
pas d’exister 



*Æ«' CBCOtn 


Seuil 


De notre envoyé spécial 
MARCEL N1EDERGANG 

M. Jardl PujoL président paisible 
du gouvernement autonome cata- 
lan. l’ennemi numéro un aux élec- 
tions législatives du 28 octobre, 
c’est, bien sûr. M. Felipe Gonza- 
lez, leader du parti socialiste 
ouvrier, dont le portrait géant 
s'étale avec insistance sur tous les 
mors de Barcelone. 

« Personne, ni à gauche ni à 
droite, ne possède la solution 
idéale s, affirme le leader d a 
parti Convergence et union, 
porte-drapeau d’un nationalisme 
catalan têtu mais raisonnable. 
s Ni en Catalogne, al en Espagne, 
ni dans les autres pays occiden- 
taux. ajoutet-il. On le boit bien 
aux récents bouleversement élec- 
toraux de sens contraire en Eu- 
rope. La cr ise est trop générale et 
trop grave, s 

n énuméré quelques-unes de «es 
craintes en cas de victoire socia- 
liste : les amis de M. Felipe Gon- 
zalez, estime-t-fl, seront tentés 
« de bouleverser profondément 
l’appareil de VEtat pour le ter- 
rant et d’ ex ercer des pressions 
dangereuses pour la liberté d’ex- 
pression sur les médias et la télé- 
vision ». n les Juge en outre, sans 
trop vouloir préciser cette critique. 
« mal placés pour dénoncer la 
corruption ». 

Mais sa principale Inquiétude, 
celle qui le taraude depuis qu'il 
est è la tête de la Généralité, c’est, 
que le statut d'autonomie de la 
Catalogne soit remis en question. 
Vieille querelle historique entre 
la Castille centraliste et la Cata- 
logne périphérique, ponctuée de 
multiples compromis et de rup- 


tures. Dispute de nouveau aiguë 
depuis que socialistes et centristes 
ont conclu un pacte parlemen- 
taire à Madrid, en 1981. pour 
adopter la loi dite d’harmonisa- 
tion des autonomies (la LOAFA) : 
dans l’espoir, selon les Catalans 
et les Basques, de a calmer les 
militaires » après la tentative de 
putsch du 23 février 1981 et qui 
aboutit en fait, selon eux. à ré- 
duire fortement sinon même à 
mettre fin aux promesses de l'Es- 
pagne des réglons. 

Apparemment, la Catalogne et 
le catalanlsme sont pourtant bien 
vivants dans la rue. dans les 
entreprises, dans les écoles, à 
l'Université. 

(Lira ut nttte ooqe 3J 


DES INONDATIONS 
PROVOQUENT 
L'ÉVACUATION 
DE (BIT MILLE PERSONNES 
DANS LA RÉ6I0N 
DE VALENCE 

(Lire page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 

Addition 

L’Etat financera bd-méme 
le remboursement de favor- 
temenL Amsi pense-t-on 
ménager les sensibilités de 
ceux qui n’auraient pas admis 
que les fonds de la caisse- 
maladie servent à payer cet 
acte. 

Ce biais un peu hypocrite 
sera sûrement dénoncé. St 
pourtant. . quand l’Etat f offre 
— avec leurs sous _ — . des 
bombardiers ou des canons , 
û p a aussi des gens pour 
juger cria immoral. 

Il y a longtemps que les 
sensfbüttés et les éthiques 
individuelles ^additionnent, 
et s’annulent, dans le grand 
tout budgétaire. 

BRUNO FRAPPAT. 


TROYES ET L’ART MODERNE 

Le choix 

de Pierre Lévy 

M. Mitterrand, accompagné de ML Jack Lang, ministre de la 
culture, a inauguré, mercredi 20 octobre, le nouveau musée d’art 
moderne de Troyes, dont les collections sont constituées par la 
donation Pierre et Denise Lévy. 


On sait combien les musées sont 
redevables aux collectionneurs. 
Naguère. Ils étalent tiers de voir 
la (mit de leur vie d'amateur finir 
dans le grand caravansérail du 
Louvre. Aujourd’hui, beaucoup 
préfèrent donner aux musées de 
province, tant par patriotisme local 
que pour sauvegarder la singula- 
rité de team collections. Ainsi en 
va-t-il de ta ooneetion Masure!, 
près de UUs, comme de la cotieo- 
tion Prêtre Lévy, à Troyes, deux 
Industriels du textile dont tes dona- 
tions servent la décentralisation 

cvfturefte. 

Pour sa part, Pierre Lévy s'ac- 
quitte (Time dette envers une ville 
où ü a trouvé 1e bonheur et la 
fortune. Ayant commencé comme 
petit industriel et amateur d'art 
balbutiant, il est devenu un magnat 
de la mailla al un collectionneur 


prolifique comme on en compte 
peu en France. De nos jours, 
aucune communauté locale ne serait 
en masure de créer un tel musée 
(trois cent trente - huit tableaux, 
mille deux cents dessins, cent 
sculptures.»), à supposer qu’elle en 
ait les moyens financiers, car bien 
des couvres' réunies sont 'devenue» 
Introuvables sur te marché. La ville 
de Troyes n'a donc pas hésité, au 
nom de ranimation culturelle, à 
restaurer l’ancien palais des «Svfr- 
ques, coût : 55 mimons de francs 
(l'Etat ayant participé pour 66 °/« 
de œttB somme). 

La collection, évaluée à 130 mü- 
lions, il y a quelques années, a. 

en luit, été constituée avec plus 
de patience . que d* argent 

JACQUES MICHEL 
(Lire la suite page 38 J 
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idées 


L' u empire Hersant », la justice et la loi 


La liberté 
de la presse 


Le débat 
sur la liberté 
de la presse 
est réclamé 

alors que se multiplient 
les inculpations 
de responsables 
du groupe Hersant 
Denis Perier-Daville 
estime que 
si l’existence 
de cet « empire » 
était légitimée 
par la justice, 
l’oeuvre de la Libération 
en matière de presse 
serait anéantie. 

De son côté, 

Alain Madelin dénonce 
ce qu’il appelle 
les grandes manœuvres 
du pouvoir socialiste 
pour contrôler 
l’information. 


L ’ORDONNANCE du 26 août 
1944 pose une première rè- 
gle : celui qui possède le pou- 
voir financier doit être le directeur 
responsable de la publication. 

Le législateur a voulu que soit 
assurée la transparence de la pro- 
priété et des ressources financières 
de l'entreprise de presse. Aussi a-t-il 
tenu à ce que le propriétaire réel, 
celui qui a i argent, soit le responsa- 
ble juridique du journal et ne puisse 
se dissimuler dans l'ombre. Ou a 
voulu également mettre fin aux abus 
existant avant la seconde guerre 
mondiale, lorsque le journal avait à 
sa tète un gérant qui n'était pas le 
véritable proprietaire, mais un 
« homme de paille » responsable 
pénalement de ce qui était publié, 
qu’on appelait pour cela le « procu- 
reur à la prison *. 

Cette même ordonnance pose une 
autre règle essentielle : on ne peut 
être directeur de plus d'un quoti- 
dien. Etant donné que ce directeur 
doit être obligatoirement la per- 
sonne possédant la majorité du capi- 
tal. une concentration de quotidiens 
dans une même main se trouve pro- 
hibée. 

Troisième règle : l’utilisation de 
prête-nom dans Tes sociétés commer- 
ciales de droit commun n’est pas une 
infraction pénale. C’est, en revan- 
che. un délit puni de peines sévères 
lorsqu’il s’agit d’entreprises de 
presse. Cela parce que cette prati- 
que illicite a pour objectif de tour- 
ner une disposition essentielle de la 
loi (l'interdiction de posséder plu- 
sieurs quotidiens). 

Quel peut être le propriétaire 
d’un quotidien ? 

Ce peut être un particulier, une 
association, une société commer- 
ciale, un parti politique... Mais cette 
diversité constitue une hypothèse 
d’école. Dans la plupart des cas, le 
quotidien appartient à une société 
anonyme ou à une S.A.R.L. 

En vertu de l’article 7 de l’ordon- 
nance du 26 août 1944, le directeur 
de la publication doit, dans une 
société, obligatoirement être 
l'actionnaire possédant la majorité 
des actions. 

Quels peuvent être les action- 
naires d'une société de presse ? 

Ce sont habituellement des per- 
sonnes physiques. Mais il peut se 
faire que, parmi les actionnaires de 
la société éditrice, se trouve une 
autre société. 

Si celle société est actionnaire 
majoritaire de la première société 
éditrice, en vertu de l’article 7, elle 
doit obligatoirement être directeur 
de la publication, ce peste étant tenu 
par on mandataire légal qui, selon 


ce même article, ne peut être que 
son P.-D. G. 

Quelle est maintenant, à la 
lumière de ces explications, la situa- 
tion du Figaro ? 

Ce journal est édité par la Société 
anonyme du Figaro — dont la majo- 
rité du capital appartient à une 
autre société, la Socpresse, dont 
M. Robert Hersant est quasiment 
l’unique actionnaire, et, par consé- 
quent, le président. 

Le point de vue 
des syndicats 

En tant que président de la Soc- 
presse, actionnaire majoritaire de la 
Société du Figaro, M. Hersant 
devrait donc être directeur de la 
publication. A la suite de l'achat du 
Figaro par M. Hersant en 1975, ce _ 
dernier a d'ailleurs été durant qua- 
tre années président-directeur géné- 
ral de la Société du Figaro et direc- 
teur de la publication. Ce qui n’est 
plus le cas depuis la fin de 1979, ce 
poste étant désormais occupé par 
M. André AudinoL 

Les syndicats de journalistes 
considèrent que le poste de directeur 
de la publication le Figaro doit, en 
vertu de la loi, être occupé par 
ML Robert Hersant et que, en consé- 
quence, M. Audinot joue le rôle de 
prête-nom de M. Hersant. 

De plus, déclarent ces syndicats, 
M. Hersant ne peut être propriétaire 
et directeur que d’un seul quotidien. 
Or il en possède, par le canal de la 
Socpresse, une douzaine. 

Aussi les syndicats de journalistes 
ont-ils déposé en 1977 une plainte 
contre Hersant et autres, qui a 
abouti le 29 septembre 1978 à 
l'inculpation de M. Robert Hersant, 
ainsi que de quelques comparses, et, 
le 20 septembre 1982, à celle de 
M. Audinot, le parquet s’étant tou- 
jours associé aux poursuites. 

Quelle est la défense de 
M. Robert Hersant ? Si fêtais per- 
sonnellement propriétaire des 
actions de la société du Figaro, dit- 
il, les journalistes auraient raison. Je 
devrais obligatoirement, en vertu de 
l’article 7 de l'ordonnance, être 
directeur de la publication, et je ne 
pourrais être directeur d’un autre, 
quotidien. Mais ce n’est pas moi qui’ , 
suis' propriétaire du Figaro : c’est la 
Socpresse. 11 se trouve que je suis le 
P.-D. G. et unique propriétaire de' 
cette société. Mais peu importe. Ce 
n'est pas moi mais la Socpresse qui 
est actionnaire majoritaire dans la 
société du Figaro. 


DENIS PERIER-DAVILLE (*) 

Le Figaro appartient è une 
société, c'est-à-dire une personne 
morale, mais non à un particulier, à 
une personne physique. 

Or les personnes morales se sont 
pas visées par l'article 7 qui ne 
concerne que des personnes physi- 
ques. Il cod vient donc, pour savoir 
qui peut être directeur delà publica- 
tion, de se reporter au droit commun 
des sociétés commerciales. 

Une société actionnaire majori- 
taire dfmn une autre société a toute 
liberté pour désigner son représen- 
tant an conseil d’administration de 
cette dernière société. 

Ce représentant peut parfaite- 
ment, selon le droit commun, être on 
modeste actionnaire de la société 
propriétaire, ce qui est le cas de 
ML Audinot, qui possède 25 actions 
sur les quelque 86 000 constituant le 
capital de la Socpresse. - 

Le conseil d’administration du 
Figaro a désigné comme président 
M. André Audinot, qui se trouve par 
conséquent à ce titre directeur de la 
publication. 

Bref, M Hersant, personne physi- 
que actionnaire majoritaire du 
Figaro, devrait obligatoirement être 
directeur du Figaro. Mais 
M. Hersant, P.-D.G„ propriétaire 
unique de la personne morale Soc- 
presse, elle-même actionnaire majo- 
ritaire de la société du Figaro, ne 
serait pas visé par la loL Tcue est la 
thèse soutenue par l'intéressé. • 


ment pour ne pas ajouter a la im. (fim représentant per- 


sur la presse, être majeur, jouir de 
ses droits civils, ne pas être prive de 
ses droits civiques. Seule une per- 
sonne. physique, on être ayant ni» 
existence corporelle, est en mesure 
de remplir ces conditions. 

Que valent ces arguments ? 

Tout le débat tourne par consé- 
quent autour de la distinction entre 
« personne physique % et « personne 
morale». 

Peut-on soutenir que le mot « per- 
sonne» — tout court — signifie 
« personne physique » à Pexclusk» 
de « personne morale » ? 

Si l’on ouvre Vocabulaire juridi- 
que d’Henri Capitant, qui fait auto- 
rité en la matière, on peut lire les 
dé finiti ons suivantes : « Personne : 
être auquel est reconnue la capacité 
d’être sujet de droit ». » Personna- 
lité morale ' aptitude reconnue à un 
groupement ou à un établissement 
institué par l’État ou à un particu- 
lier d’avoir en cette qualité une 
existence juridique propre et d’itre 
sujet de voit ». . 

Une personne au sens juridique 
est donc bien, selon Capitant, un 


peut être que factionnaire majori- 
taire. 

En matière de presse, ce meme 
article impose que ce représentant 
permanent de la société actionnaire 
majoritaire devienne directeur de là 
publication. 


Aucun texte n'interdit une telle 
solution, qui résulte au contraire de 
la volonté du législateur. 

• L'ordonnance n’csi-elle pas un 
texte pénal devant s’interpréter 
strictement ? Cela n’empêche nulle- 
ment le juge de rechercher tout te 
sens que le législateur a voulu don- 
ner à la loi. Ainsi, par exemple, est 
punie r&pcèogie du régime nazi faite 
par le, moyen du livre. La jurispru- 
dence a élargi cette interdiction à 
l'apologie par la voie du disque. 

En conclusion, cm frisant occuper 
indûment parTSl. Audinot le poste 
de directeur de la publication qui 
aurait dû être tenu par M. Hersant, 
on peut considérer que ces deux per- 
sonnes ont commis une infraction à 
l’article 7 de l’ordonnance du 
-36 août 1944, infraction punie d'une 
amende de 2 000 à 2 000 000 de 
francs ét d’un emprisonnement de 
six jours à six mois. 

Sont-elles en infraction avec 
l’article 4 interdisant l’usage de 
prête-nom, infraction punie de 
trois mois à deux ans d'emprisoune- 


Les arguments développés en ce 
sens par ses conseils sont essentielle- 
ment les suivants : 

L’article 7 dit : « Lorsque la 
majorité du capital de l'entreprise 
publiant un quotidien ou un hebdo- 
madaire appartient à . une même 
personne, celle-ci sera obligatoire- 
ment directeur de la publication. » 
La loi ne précise pas s’il s'agit d'une 
personne physique ou d’une per- 
sonne morale. Or, dans notre législa- 


tion et notre vocabulaire juridique, lions et obligations et qui encourt 
ce mot * personne » . tout court rue.' , ies mÿncs responsabilités civiles et 


p ayant la raboté 

droit, qui! s agisse d'un md ivida smeoàe ^ 2000 à 2000000 de 
ayant u ne ex istence corporelle- ou et d’un emprisonnement de 

dW personne morale ayant une mds. 

existence juridique. Sont-elles en infraction avec 

• Le directeur de la publication. j» an j C | e 4 interdisant l'usage de 
déclare M. Hersant, ne peut être «yête-nom, infraction punie de 
qu une personne en chair et en os gués à deux ans d'emprisonner 
pouvant justifier quelle est majeure, j™,* . 

qu'elle jouit' de ses droits civil s, Svil-'y a eu une mauvaise Lnterprc- 
qu’e&e n'est pas privée de ses dreuts tation de la loi commise de bonne 
civiques, qu’elle a un domicile— - foi. on pent- considérer que seul 
Quel étrange argument î S est fartlcle 7 paraît applicable. S'il y a 
évident que c’est un homme rai .une eu une intention frauduleuse, un 
femme qui va s’asseoir dans le fou- désir de tromper lé public sur la per- 
teuil directorial et non un ecto- sonne du véritable propriétaire, une 
pl as me , un fantôme juridique, un intention de «tourner la loi *, on 
être désincarné. : . peut estimer que l’article 4 peut être 

. Mois où est le problème? La • . , ... „ 

solution est classique et se trouve Toute l’aigumentation de ML Her* 
dans l’article 91 de la kx du 24 juil- sant repose donc sur cette tfastme- 
I et 1966 sur les sociétés commer- non entre - personne phy^que» et 
«aies : « Une personne morale peut • personne morale ». Selon lui, le 
être nommée administrateur. Lors «ÇSlateur de i94 4 na so ngé, en ce 
de sa nomination, elle est tenue de qm conœroe ks acriamaires majon- 

désigner un représentant permanent ■' 1 »* re * d “° e i t f cié ^ ,f e P™ 8 - 
qui est sownisaux mimes candi- *».*« posomies physiques et a 


. désigne qu une personne physique, à 
l’exclusion des sociétés toujours, 
dénommées « personnes morales ». . 

L’ordonnance du 26 août 1944 
constitue un texte pénal et doit par 

(•) Docteur ta droit 


pénales que s'il était administrateur 
en son nom promettons préjudice 
de la responsabwiî solidaire de Ut 
personne morale qu'il représente, i 
Une personne morale possédant la 
majorité du capital de la société édi- 
trice d’un quotidien peut donc par- 


Les grandes manœuvres du pouvoir socialiste 


A PRÈS r audiovisuel, void le 
tour de la presse. L'année 
qui s'annonce se présente 
déjà comme celle des grandes ma- 
nœuvres du pouvoir socialiste autour 
de la presse et de son indépendance. 

Une presse qui. semble-t-il. dé- 
range un gouvernement qui répète 
volontiers e la majorité des quoti- 
diens ne cesse de traîner le gouver- 
nement dans la boue a . 

En levée de rideau, André Audinot. 
député, P--D.G. du Figaro, et de sur- 
croît président du Syndicat de la 
presse parisienne et vice-président 
de la Fédération nationale de la 
presse française, a été inculpé pour 
infraction à l'ordonnance du 26 août 
1944 relative à l'organisation de la 
presse française. Et ce. lors de la ren- 
trée parlementaire, c'est-à-dire en 
esquivant (a procédure de fa levée 
d'immunité parlementaire, qui lui au- 
rait permis de s'expliquer devant 
i' Assemblée nationale. 

Or, tous les professionnels le sa- 
vent. et les plus éminents juristes le 
confirment, l’ordonnance de 1944, 
qui correspondait à une situation 
d'exception, a toujours été interpré- 
tée dans un sens qui disculpe à l'évi- 
dence André Audinot. 

Cette affaire est grave. L'opposi- 
tion a manifesté son indignation. Les 
fédérations de presse s'inquiètent. Le 
gouvernement, lui. s'abrite hypocri- 
tement derrière le principe de la sé- 
paration des pouvoirs, il n'y est pour 
rien... c’est l’affaira de la justice. 

La vérité oblige à dire que les so- 
cialistes et les communistes souhai- 
taient cette inculpation. Et pour }' ob- 
tenir, ils n'ont pas manqué de 
malmener le droit et ta justice. 


Dérobades 


Le 10 juillet 1981. lors de la dis- 
cussion de la loi d’amnistie, les 
groupes socialistes et communistes 
se sont acharnés a obtenir confirma- 
tion que cens loi excluait bien du bé- 
néfice de l'amnisne « Hersant et ses 
complices a. et ce au mépris du droit 
et de l'avis réservé du garde des 
sceaux. 

Le 20 juillet 1982, les manifes- 
tants de la C-G.T. du Livre occu- 
paient - impunément — le bureau 


du ministre de la justice pour exiger, 
entre autres, l’inculpation d'André 
Audinot. Le 20 septembre, ce damier 
était inculpé. Le gouvernement et les 
socialistes avaient en leur pouvoir 
deux moyens d'intervention. 

Le gouvernement pouvait d'abord 
confirmer comme cela lui fut de- 
mandé le 18 janvier 1982 par te 
S.N.P.Q.R. et la F.N.P.F. l'interpréta- 
tion constamment donnée par les 
gouvernements de la IV 1 et de la 
V* République du texte de l'ordon- 
nance de 1944. et. en particulier, de 
son artide 7. Georges Rlioud a re- 
fusé. 

Les socialistes avaient encore la 
possibilité de s’ associer à l'Assem- 
blée nationale à une demande de 
suspension des poursuites engagées 
contre André Audinot. 

Jusqu'à présent, à toutes épo- 
ques. les assemblées parlementaires 
ont veillé 6 assurer l'immunité de 
tous leurs membres. A plus forte rai- 
son lorsque les faits reprochés tou- 
chaient à la liberté d'information. 

Jusqu’à présent, les majorités par- 
lementaires ont mis leur honneur à 
détendre tout particulièrement l' im- 
munité des députés et sénateurs 
d'opposition. 

C’est ainsi que les députés una- 
nimes ont voté en 1 980 tes suspen- 
sions de poursuite pour toute la du- 
rée de leur mandat contre, par 
exempte, les socialistes Mitterrand, 
Auroux, Fabius, Guidoni, Jagoret. 
S en es, ou contre te communiste 
Nifès. Les socialistes invoquaient 
même alors la réciprocité en cas de 
changement de majorité... Plus ré- 
cemment, en mai 1982. c'est tou- 
jours à l'unanimité qu'a été refusée à 
l'Assemblée nationale la demande de 
levée d'immunité parlementaire de 
M. Berson, député socialiste, pour- 
suivi pour infraction à la loi de 1881 
sur la presse. 

Aujourd'hui, tes socialistes ou- 
blient la réciprocité de cette tradition 
de liberté et se dérobent. 

En réalité, le pouvoir ne tardera 
pas à s’en apercevoir, ces dérobades 
constituent une maladressa de pkw- 

L’ordonnance de 1944 est à l'évi- 
dence inapplicable. Si l'on veut écar- 
ter toute suspicion de manœuvre po- 
litique contre un groupe de presse 
catalogué comme d’opposition, il 
faudra bientôt poursuivra d'autres di- 
rigeants de presse. A commencer par 
M. Jean-Charles Ligne), qui vient de 


par ALAIN MADELIN (*) 

faire l'objet d’une plainte émanant de 
la C.F.D.T. C’est donc en réalité l'en- 
semble de la presse qui va 9e sentir 
attaqué. 

De plus, engager un débat autour 
de l'ordonnance de 1944 entrante 
inéluctablement un d&at sur te li- 
berté de l'information. 

Or ce débat s'engage mal pour les 
socialistes. 


Propagande 


Faute de pouvoir se réfugier der- 
rière le texte même de l'ordonnance 
de 1944, dont il connaît bien les fai- 
blesses, le gouvernement en est ré- 
duit à invoquer c l'esprit des ordon- 
nances de 7944 >, et te void bientôt 
contraint d'engager 1e débat sur la 
concentration des moyens de presse 
et d'i nf ormation. 

Excellent débat pour tes libéraux. 
C'est vrai que te concentration des 
pouvoirs, à commencer par te pou- 
voir d'informer, est dangereuse pour 
la démocratie. C'est vrai qu'il faut 
sans doute imaginer une législation 
moderne « anti-trust ». Mauvais dé- 
bat pour (es socialistes. Il montrera 
vite que ce qui menace aujourd'hui (a 
liberté d'information c'est précisé- 
ment ta trop grande concentration 
des pouvoirs entra tes mains du gou- 
vernement 

U faudra d’abord reprendre le do»- 
siar de l'audiovisuel, faire le constat 
de l’incroyable mainmise du pouvoir 
et de te transformation jour après 
jour du service public en instrument 

de propagande. 

n faudra aussi détailler la panoplie 
des moyens de pression dont le pou- 
voir dispose pour porter atteinte à 
l’indépendance économique de la 
presse. 

— A commencer par la publicité 
- dé de l’indépendance de la 
presse. L'Etat contrôle une part es- 
sentielle de la publicité nationale au 
moyen des entreprises nationalisées 
et de l'agence Havas. Il peut en ou- 
tre, depuis le vote de la loi audiovi- 
suelle, confisquer une part détermi- 
nante des recettes publicitaires 
régionales et locales au profit de 
FR 3. 

- L'Etat peut, en outre, agir sur la 
presse en modifiant son régime fiscal 


(artide 39 fus du code général des 
impôts), te taux de T.V.A. ou les 
avantages tarifaires postaux. Les so- 
cialistes en agitent volontiers la me- 
nace. 

Le 14 octobre 1981, Georges Rl- 
lioud précisait devant 1a commission 
des affaires culturelles de ('Assem- 
blée nationale : 

c Une réforme des aides de 
l'Etat à la presse est envisagée (...). 
En contrepartie d'aides diverses de 
rEtat, tes entreprises de presse qui le 
souhaiter ai en t pourraient être sou- 
mises à un véritable statut compor- 
tant des contraintes de service pubbe 
et social. U va de soi que les entre- 
prises qui, ne contribuant nullement 
à la confrontation des idées, ne sous- 
criraient pas à un tel statut ne rece- 
vraient aucune aide de l’Etat » 

- Ajoutons & cala Parme absolue 
que représente la nationalisation des 
banques. Il suffit de peu de chose 
pour me ttre en péril 1‘ équilibre d'un 
joumaL Plafonnez ou réduisez légère- 
ment ses budgets publicitaires, jouez 
à te marge sur tes avantages fiscaux 
ou postaux de te presse et void tel 
ou tel journal prisonnier de te bonne 
volonté des banques. 


Le pouvoir préfère sans doute user 
dans (a discrétion des moyens de 
pression qu'à s'est donnés. - 

Tant pis pour lui. La débat est 
maintenant sur la place publique. Il 
faut te poursuivra avec -sérieux et 
avec résolution. Cest l'affaire des 
responsables politiques. C'est celle 
des professionnels cie (Information. - 
C'est l'affaire de ta liberté et de te. 
démocratie. . 


(*) Dépaté (UJ)f.) dUk-et- Vilaine. j de se mettre en 


"B& a eu une mauvaise interpré- 
tation de la loi commise do bonne 
foi. on peut- considérer que seul 
rarücle 7 paraît applicable, S’il y a 
eu tu» intention frauduleuse, un 
désir de tromper lé public sur 1a per- 
sonne du véritable propriétaire, une 
intention de «tourner la loi *, on 
peut estimer que l’article 4 peut être 
invoqué. 

. Tonte l’aigsmentation de M. Hcr- 
sant repose donc sur cette distinc- 
tion entre - personne physique » et 
«personne morale».. Selon lui, le 
législateur de 1944. n’a songé, en ce 
qui conceme ks actionnaires majori- 
taires d’une société de presse, 
qu’aux personnes physiques et a 
laissé sciemment en Dehors du 
champ d'application de là loi les 
sociétés ' actionnaires^ majoritaires 
. dans unie société de presse. 

‘Une telfe affirmation est directe- 
ment contraire k l'esprit même de 
. L'ordonnance de 1944 qui est, <w l’a 
va, d’une jpart.de garantir nne trans- 
parence dkasla propriété et les res- 
sources financières des entreprises 

Ksme des ^b^iions^eif^Mipfehant 
une ; concentration de quotidiens 
entre les mains d'une même société. 

Si F « empire Hersant » se trou- 
vait juridiquement légitimé par la 
justice, c’est toute l'œuvre de te libé- 
ration en matière de messe qui se 
trouverait anéantie et discréditée. 

I Four échapper à l’application de 
ces principes fondamentaux,, pour 
esquiver les obligations imposées par 
-la loi* ü suffirait, selon M. Hersant, 
de deveitir autoritaire par le canal 
d’ime peraimneimorale. Gette astuce 
est un peu trop- facile, . car elle 
consiste i vider la loi de sa subs- 
tance même. | • 

- Four s’assurer l’impunité, suffit-il 
de se mettre en société 7 


Le rfite joné 
par l’AJ.P. 


Déjà on à pu constater te rôle joué 
par les banques d'Etat dans r affaire 
du Dauphiné libéré ou celle de F Union 
de Reims. Et si l'on an croit récem- 
ment une information publique du 
Canard enchaîné, cinq banques 

d'Etat s'entendant pou- réexaminer 
leur concours au groupe Hersant. - 

- A cota on pourrait encore ajou- 
ter r examen du rôle joué par F A. FF. 
ou celui de ta C.G.T. du livre dans te 
secteur de l'impression. 

Bref, tes sujets d'intérêt et d'in- 
quiétude ne manquent pas si l'on 
veut parier de te Hwté de la presse 
en 1982. 

Le temps n'est sans doute plus où 
les socialistes affichaient bien haut 
leur volonté de transformer la presse 
en service public, tel Georges FHWood 
dans un éditorial de l'hebdomadaire 
du P.S. l'Unité ou te député socteHste - 
Nattiez te 28 avril damier è l'Assem- 
blée nationale. 
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Poloflie 

Les obsèqnes de l'ouvrier tué 
la semaine dernière à Cracovie 
ont rassemblé une foule considérable 


Près de . la tombe ouverte. dans 
ce petit cimetière de la banlieue 
ouvrière de Cracovie, une inscrip- 
tion proclame: «Le sang a coulé 
pour nous. Chacun . devrait don- 
ner sa vie pour Soüdarttè. > L* 
veille, mardi 19 octobre, tes murs 
de la Hile. : avaient été tapissés 
d’affiches appelant à participer 
aux obsèques. Biles nlsdlquaienfc 
que l'heure et le lien de la céré- 
monie, mais sur . beaucoup d’entre 
elles, des mains anonymes avaient 
. .ajouté : «Nous nous vengerons .» 
Malgré l'énormité de la finie 
(quinze A vingt mille personnes) 
venue assister à l’inhumation de 
Bogdan wiosifc, ouvrier des acié- 
ries Lénine tué la semaine dernière 
à Tftge.de vingt ans par la milice. 
11 n’y eut aucun -.débordement, 
aucun incident. Juste la dignité 
et rémotion d’hommes et de fem- 
mes de toutes conditions, jeunes 
et vieux, mais sur les visages des- 
quels on lisait une détermination 
inébranlable et une colère qui, ne 
cesse de -croître. 

Ce calme, qu’avait demandé la 
famille de la victime et au respect 
duquel les prêtres qui officiaient 
n’ont cessé d’appeler, ne doit pas 
tromper. L’exaltation du sang 
verse. l’expression de 1» volonté 
de « vengeance • sont choses neu- 
ves dans la crise polonaise. Jus- 
que-là. ces mots ne venaient pas 
aux lèvres ou en tout cas étaient 
refoulés. Aujourd’hui, aa les dit 
tout haut et c’est un signe, un 
de plus, de la dégradation en pro- 
fondeur du climat politique dans 
ce pays où la haine entre le 
pouvoir et la société monte aussi 
vite qu’est étouffé l’espoir d'un 
compromis politique. 

La situation était tellement 
explosive mercredi matin que le 
pouvoir s’était résolu à faire patte 
douce. Les forces de police massi- 
vement concentrées dans la ville, 
s’étalent rendues invisibles. On 
avait laissé les ouvriers des entre- 
prise organiser leurs délégations 
et même se cotiser pour louer des 
autocars. On avait — explicite- 
ment ou implicitement, an Figno- 
le — au torisé les . camarades d’ate- 
lier de Bogdan. WkxDc à quitter 
leur travail pour se rendre à ses 
obsèques où toutes les brigades 
des aciéries Lénine étaient repré- 
sentées. .. 

Alors,- dès les- premières heures 
de la matinée, ce cimetière en 
rase campagne a. pris r étrange 
aspect d’une forêt dont les arbres 
étaient ces mUHen de bras levés 
dans le «V» dé la victoire. Le 
corps dé Bogdan . WtosCc, amené & 
l’aube de la morgue, repose dans 
la minuscule chapelle ou ne peu- 
vent pénétrer que ses proches. La 
messe est retransmise - à l’exté- 
rieur par haut-parieurs -et . les 
gens, très souvent en bleu de 
travail, grimpent aux branches 
dés arbres ou sur- le mur d'en- 
ceinte pour mieux ententke. Sur 
les banderoles on lit : « SOüdanté 
ne mourra jamais a. ou bien sim- 
plement. parce que tout est ainsi 
dit : * Solidarité ». Les couronnes 
mortuaires parlent aussi et l’une 
d’elles dit : «Mieux vaut mourir 
debout que vivre à genoux. » 

On prie, on chante « Dieu sau- 
ve ta Pologne», ce cantique 
patriotique qui est devenu 
l'hymne du syndicat indépendant 
Chacun voit la mère de Bogdan 
WJcslk. les deux poings enfoncés 
dans la bouche, s’effondrer à deux 
reprises sur la tombe. La fanfare 
des aciéries joue JA Marche funè- 
bre de Chopin. A l’issue de la 
cérémonie qui aura duré deux 
heures, la dispersion se fait dans 
le calme apres qu’une montagne 
de Heure a été -amoncelée sur 
. ce carré de terre qui deviendra 
un nouveau, sans- doute pas le 
dentier, lieu de pèlerinage. 

Le soir, la télévision parlera 
d'armé mort inutile» en ajou- 
tant : « n faut espérer que nous 
serons tous plus avisés après cette 
déplorable perte et que nous sur- 
veülerotu de prie les tnsttçatexrrs 
d’émeutes f-J a; Peu avant, les 
téléspectateurs avalent distincte- 
ment pu entendre scander le nom 
du syndicat indépendant; Ce 
n’étalt pas une émis sion pirate, 
mais la retransmiss&m en direct 
d’un match de football au cours 
duquel on avait, sur les. gradins, 
donné libre coure à ses. senti- 
ments politiques. 

La Diète se réunira mardi pro- 
chain, un Jour avant le comité 
centrai, pour entendre- un rapport 
du procureur général sur les 
mesures visant à « renforcer ta 
loi et Tordre ». et pour examiner 


€ parasitisme social ». H s’agirait 
d’un texte permettant d'instaurer 
le' travail obligatoire pour les' per- 
sonnes qui ne peuvent justifier 
d’un emploi fixe. Les très nom- 
breux syndicalistes licenciés pour 
raisons politiques sont directe- 
ment visés par ce projet. 

A Moscou, la Ltteratoumaga 
Gazeta a lancé une violente atta- 
que contre l’intelligentsia polo- 
naise i€ nourrie des chimères du 
romantisme anti-socialiste ») et 
contre l’Eglise aol aurait « pris 
en charge ta contre-révolution ». 
« Sans Je sacrifice du peuple 
soviétique, écrit l’hebdomadaire. 
les Polonais auraient été exter- 
minés jusqu'au dernier par les 
hütériens. a Ce genre de phrase 
a le don d’exacerber le nationa- 
lisme des Polonais qui wi* se 
souviennent du pacte germano- 
soviétique et de la passivité avec 
laquelle l’armée rouge a assisté 
sans bouger à l’écrasement de 
l’insurrection de Varsovie. — B. G. 


Portugal 

Un tribunal soumet à un examen psychiatrique 
le prêtre qui avait voulu assassiner le pape 


Irlande du Nord 


VIla-Nova-de-Ourain (A. F. pj. 
— Le prêtre intégriste espagnol 
Juan Maria Fe rnan dez Krohn. 
accusé d’avoir tenté d’assassiner 
le pape le 12 mal dernier. & 
Fatima, au Portugal, a comparu 
le mercredi 20 octobre devant le 
tribunal de Vila-Nova-de-Ouram, 
petite ville située & 140 kilomè- 
tres au nord de Lisbonne, près 
du célèbre centre de pèlerinage. 
Après six heures d’audience, les 
Juges ont décidé de suspendre le 
procès. Us ont estimé qu’un exa- 
men psychiatrique s’imposait, en 
raison du « comportement 
étrange », de la s froideur hors 
du commun » et de « l'exacerba- 
tion des sentiments mystico-reli- 
gieux s de l'accusé. . 

Ordonné en 1978. & Econe 
(Suisse), par Mgr Lefebvre, chef 
de file du clergé intégriste. 
M. Krohn s’est présenté devant 
le tribunal pieds nus. en soutane 
vert olive. « 2a couleur de l’es- 
poir », a-t-il dit. Après avoir 
déclaré qu’il se repentait de tous 
aies péchés de sa vie passée»,. 
notamment a les péchés contre ta 


pureté commis durant sa vis 
d'étudiant », ainsi que de son 
h passé de fasciste». 11 n'a con- 
fessé aucun remords, en revanche, 
pour sa tentative d’assassinat | 
contre Jean-Paul XL qu’il 
volontiers reconnue. 

Selon ses déclarations, l'Idée lui 
est venue en regardant à la télé- 
vision des images sur l'assassinat 
du président égyptien Sadate. n 
a commencé à préparer son coup, 
à Paris, deux mois avant de se 
rendre au Portugal, n voulait , 
viser le cœur du pape, avec une 
baïonnette. Dans ses explications, 
il s'est attardé sur la situation 
en Pologne, où U s’est rendu en 
1981. accusant l’Eglise polonaise 
de maintenir des «relations obs- 
cures » avec le ELGB. (police 
politique soviétique). H a enfin 
affirmé : * WojtyZa (le pape) 
trahi Solidarité et n’a jamais for- 
mellement condamné Tétat de I 
siège en Pologne.» 

A moins qu’il ne soit déclaré 
dément. 11 risque de vingt & vingt- 
quatre ans de prison. 


un projet sur la lutte contre , le 


• L’agence de presse polonaise 
PAP a annulé mercredi sans 

aucune explication, l’annonce 
qu’elle avait faite peu auparavant 
d’une réunion des ministres de la 
défense du pecte de Varsovie dans 
la capitale de la Pologne. — 
f Reuter). 

• Après "les. déprédations 
commises contre Y dmbossode de 
France, A Varsovie (te Monde du 
21 octobre), le ministre conseiller 
dé l’ambassade de Pologne a été 
convoqué, mardi 18 octobre, au 
Quai d’Orsay, où M ont été rap- 
pelées les obligations qui incom- 
bent aux autorités polonaises pour 
la protection hàtimiwt» dipk>- 

WWfÛJIlWt, 


Espoqne 


Nationalistes contre socialistes en Catalogne 


f Suite de ta première page J 

' La Catalogne a son propre 
parlement et son exécutif, fier 
de son b ilan. Les transferts de 
souveraineté s e poursuivent. 
M. Jordi Pujol en convient mais 
estime que la bataille pour la 
consolidation du statut risque 
d’être encore plus dure Car s’il 
juge aujourd'hui que les centris- 
tes au pouvoir étalent « plutôt 
libéraux et pragmatiques», il se 
méfie du parti socialiste, dont la 
. tradition « sectaire et centraliste » 
est. dit-il. « bien connue ». 

• «Nous avons si peu confiance, 
précise-t-il, que nous préférons 
accepter cette semaine un trans- 
fert de souveraineté, pourtant pas 
trop favorable- pouf .nous dans le 
domaine du tourisme, que de 
devoir éventuellement le renégo- 
cier avec le prochain gouverne- 
ment de Madrid, qui risque d’être 
encore plus intransigeant. » 

M. M i q u e l Roca Junyent, porte- 
parole de la minorité catalane 
an Congrès des députés et tète 
de liste à Barcelone de Conver- 
gence et Union, va encore plus 
loin lorsqu’il nous dépeint avec 
conviction «la bitte politique fé- 
roce » que les nationalistes cata- 
lans doivent, selon lui, livrer aux 
socialistes pendant la campagne 
électorale. «Ce qu’l l y a de plus 
grave dans la Loapa, dit-il, c'est 
sa philosophie même. Bile signifie 
un virage complet, me remisé en 
cause totale des autonomies, et 
Ton peut parler, affreux néolo- 
gisme, dune « loapalisation » de 
la vie politique espagnole. L'au- 
tonomie devient une simple 
décentralisation administrative, 
filous avons sans doute progressé 
dans le domaine culturel mais 
nous voulons aussi reconquérir 
nos droits dans tous les autres 
domaines.» 

Banquier. ML Jordi Pujol est le 
fondateur de la B&nca Catalans, 
avec laquelle il a, dit-il. rompu 
tous les liens depuis 1976 pour se 
consacrer exclusivement & la poli- 
tique. Démocrate. Il a paye sa 
lutte contre le franquisme d’un 
long séjour en prison. H est 
aujourd'hui critiqué par des pe- 
tits groupes de fidèles de son 
prédécesseur & la Généralité, le 
très ganlUen Josep TaradeQas. Il 
est en mauvais termes avec le 
maire socialiste de Barcelone, 
M. Naxcfcs Serra, et en froid avec 
las délégués de Madrid en Cata- 
logne. Mais £1 reste le champion 
d’une bourgeoisie catalane éclai- 
rée qui a vraiment lutté contre 
Franco, et le symbole d’une Géné- 
ralité qui entend se défendre bec 
et ongles contre un éventuel re- 
tour en force des «centralistes». 

e Tl ne faut pas changer la 
Catalogne depuis Madrid mais 


améliorer Madrid depuis la Cata- 
logne. » Visage glabre et sévère, 
silhouette mince, intelligence 
lumineuse, M. Miquel Roca expli- 
cite volontiers le slogan électoral 
de Convergence : «Nous devons, 
dit-il, avoir un projet d'Etat. Les 
Catalans ont toujours été sur la 
défensive. Nous devons redevenir 
offensifs. Il faut changer la 
société espagnole, ta rendre plus 
européenne pour qrfeüe com- 
prenne enfin le phénomène cata- 
lan. » 

M. Miquel Roca est sans doute 
Je seul .politicien catalan ayant 
déjà use « stature nationale ou 
plan espagnol ». Ambitieux, il 
songe déjà, c’est évident, à un 
«destin national » et, pourquoi 
pas, an poste de premier ministre. 

Les dirigeants de Convergence 
sont bien conscients que leur 
future capacité de manoeuvre et 
de pression dépend de leur score 
du 28 octobre. Si le duel numéro 
un oppose, dans le reste de l’Es- 
pagne. la nouvelle droite de 
M. Manuel Fraga aux socialistes, 
donnés favoris par la classe poli- 
tique, tout doit se jouer, en Cata- 
logne, entre Convergence et les 
socialistes catalans réunifiés sous 
la houlette du PB.OBL Mais l’or- 
dre d’arrivée n’est pas indifférent. 
Aux législatives de 1979, Conver- 
gence a été devancé par les socia- 
listes. « Nous sommes en principe 
défavorisés aux élections géné- 
rales, dit M. Jordi Pujol En 
revanche. Convergence Va emporté 
aux élections du Parlement cata- 
lan en 1980. » 

L’effondrement centriste, sen- 
sible en Catalogne comme ail- 
leurs. reste un atout pour les 
nationalistes catalans, La droite 
conservatrice et «espagnole» est 
ici mal à l'aise, et le chef de file 
à Barcelone de l’Alliance popu- 
laire de M. Fraga est un politi- 
cien relativement peu connu. 

Le parti socialiste devrait, lui, 
en banne logique, profiter des 
dissensions internes dès commu- 
nistes. En 1979, le tiers des dépu- 
tés dn P.C.E. aux Cortès appar- 
tenaient au P.S.U.C. (parti 
socialiste unifié de Catalogne, 
communiste). Un recul sérieux du 
PB.U.C. — théoriquement «euro- 
communiste » — de M. Lopez 
Raimtmdo, concurrencé cette fois 
par les « pro-so viatiques » du 
P.C.C. (Parti communiste de 
Catalogne) emmenés par MM Ar- 
diaca et Samoa, pourrait donc 
priver le P.C.E. de la possibiutë 
de former un groupe parlemen- 
taire aux prochaines Cortès. Mal- 
gré leurs querelles, les commu- 
nistes catalans font une bonne 
campagne, sans trop se' déchirer 
dans, leurs fiefs traditionnels de 
la «banlieue rouge», Comelia ou 
Santa Coloma, où la gauche 


Des inondations provoquent I évacuation 
de cent raille personnes dans la région de Valence 


Madrid. — An moins trois 
personnes ont péri noyées dans 
jes . inondations qui ravagent 
les provinces de Valence et d'Ali- 
cante, en Espagne, où l’on déplore, 
d’antre part; plusieurs dizaines de 
disparitions. C’est ce qu’ont 
an non cé, le mercredi 20 octobre. 


des responsables du ministère de 
l'intérieur. 

Les bilans' successifs ont été 
contradictoires, les communica- 
tions entre les zones sinistrées 
et le reste . de . l'Espagne étant 
coupées par Intermittence. 

Les services .du gouverneur de 
Valence ont annoncé, mercredi 
soir, que le barrage de 70 mètres 
construit sur la rivière Jucar. 
& 40 kilomètres dans l'arrière - 
pays de Valence; est menacé par 
la crue de cette rivière, mais qu'il 
n’a pas commencé à céder. 


Les eaux de la rivière, gonflées 
par des pluies diluviennes qui 
sont tombées pendant vingt- 
quatre heures sur la région, sont 
passées au-dessus du barrage. 
Mais, contrairement à ce qui avait 
été annoncé, l’ouvrage, qui retient 
un lac artificiel, ne présenterait 
aucune fissure. 

Le gouverneur a cep endant 
lancé un appel radiophonique 
pour demander aux riverains 
d'évacuer immédiatement les 
abords du barrage et de gagner 
des lieux plus élevés. Les respon- 
sables ont indiqué que prés de 
cent mille personnes sont déjà 
parties. 

Dans la province d’Alicante, les 
inondations ont provoqué Tarrêt 
des vingt transformateurs de la 
province, dont la capitale est pri- 
vée de courant électrique. — fAJPJ 


obtient ses meilleurs résultats de 
toute l'Espagne. Mais nombre 
d’électeurs communistes, déçus ; 
par les rivalités et les débats 
idéologiques sans fin. pourraient 
bien rallier les gros hatat du 
parti socialiste. 

C'est en tout cas l'un des espoirs I 
de U. Ralmon Obiols, tété de \ 
liste du parti socialiste à Barce- 
lone. qui estime, lui aussi, que la 
lutte est « particulièrement âpre » 
en Catalogne. U regrette les 
« attaques » de M. CarrUlo qui est 
déjà venu à plusieurs reprises à 
Barcelone apporter son soutien 
vibrant au P.S.U.C., « 2e seul parti 
communiste de Catalogne ». Et II 
affirme que les dirigeants de 
Convergence exploitent le thème 
de l'autonomie g de façon’ tout à 
fait démagogique», g Nous som- 
mes, dlt-11, attaqués de toutes 
paris. A Madrid, le PS.OJS. n’a 
pratiquement pas d’adversaires. 
Ici, c’est une autre affaire ...» 

L'Espagne coupée en deux? 

Jeune, sympathique, l’allure 
nonchalante et sportive, l’œU 
triste, un air de timidité qu’U 
récuse avec un sourire, géologue 
de profession et, dit-il, g vingt- 
cinq ans de fidélité au même 
idéal », M. Raimon Obiols com- 
pare ironiquement le parti de 
M. Pujol au parti québécois de 
M. Lévesque et il pense que le 
« maximalisme » de Esquerra 
Republicana, du président du 
Parlement catalan. M. Heribert 
Barrera, qui réclame Le « droit à 
l’autodétermination des Cata- 
lans ». est irréaliste. ■ Le parti 
socialiste catalan, insiste-t-il, est 
celui de toute la Catalogne. » Il 
déplore ce qu’il appelle le 
« laxisme » de Convergence face 
à de petits groupes qui entre- 
tiennent une certaine xénophobie 
à l’égard des non -Catalans. Le 
leader socialiste redoute, comme 
d’ailleuss la plupart des dirigeants 
catalans, une bipolarisation des 
forces politiques en Espagne, un 
retour & on face-à-face gauche- 
droite. En raison, selon les porte- 
parole de Convergence, d’une loi 
électorale qui favorise les gran- 
des formations. 

« Nous craignons, ici, affirme 
M. R ai mon Obiols. la coupure de 
l'Espagne en deux après le 28 oc- 
tobre. Et, si nous gagnons, nous 
recevrons un cadeau empoi- 
sonné : la grave crise économi- 
que, le chômagef le taux en Cata- 
logne est de 19% alors que la 
moyenne espagnole est de 15%), 
les meneurs de coups d'Etat mili- 
taires et le terrorisme basque. Ce 
n’est pas rieru. » 

Les socialistes, en Catalogne 
comme à Madrid, sont donc déjà 
à la recherche d’ «alliés» leur 
permettant de partager l’éventuel 
fardeau. Les nationalistes cata- 
lans ne seraient pas des associés 
à dédaigner. Voilà qui explique 
peut-être le caractère relative- 
ment feutré de la campagne élec- 
torale en Catalogne. Les diri- 
geant s de Convergence et du parti 
socialiste donnent, malgré leurs 
déclarations, l’impression de se 
ménager dans la perspective éven- 
tuelle de «pactes» de gouverne- 
ment. 

fi est vrai aussi que la moro- 
sité est la note dominante. Désen- 
chantement, irritation vague à 
l’égard de la classe politique, 
craintes accrues de mouvements 
militaires, inquiétudes face à la 
crise économique et sociale : la 
majorité des Catalans paraissent 
d’abord désabusés à l'egard des 
«autres» Espagnols. La multi- 
plication des listes et certaines 
ambiguités ne sont pas faites 
pour éclairer les 40 Te d'électeurs 
qui admettent encore leur Indé- 
cision à une semaine seulement 
du scrutin. 

MARCEL N1EDERGANG. 


TANDIS QUE LE CHEF D'ENTREPRISE 
EST ARRÊTÉ P OUR TRAFIC DE DROGUE 

La fermeture de l’usine De Lorean 
lait mille six cents nouveaux chômeurs à Belfast 

De notre envoyé spécial 


Belfast — Tout eet calme au- 
tour de l’usine De Lorean. à 
Dunmurry, dans la banlieue de 
Belfast Le service de sécurité 
interdit toujours l’entrée des 
bâtiments. En fait malgré l’an- 
nonce de la fermeture, le mardi 
19 octobre, les mille six cents 
ouvriers savaient à quoi s'en 
tenir depuis le mois de février 
dernier, quand deux syndics 
avaient été nommés oour tenter 
de sauver l’entreprise créée à 
grand renfort de subventions 
publiques : Ils n'avaient d'autre 
avenir que d’aller refoindre le 
peloton des chômeurs aujour- 
d'hui plus nombreux, en Irlande 
du Nord, que les salariés de 
l'industrie. 

Quand, en 1978, M. John De 
Lorean, ancien vice-président de 
General Motors, avait installé 
son entreprise à Belfast pour 
assembler une voiture de -sport 
révolutionnaire, c'esl tout Juste 
si l’on n'avait pas crié au mi- 
racle. Sans doute le gouverne- 
ment britannique avait-il Investi 
50 millions de livres (1) dans 
l’affaire, mais M. De Lorean pro- 
mettait de donner du travail à 
deux mille cinq cents personnes 
— pour sortir Jusqu’à quatre 
cents voitures par semaine — 
dans une province où le taux de 
chômage atteint maintenant 25 °/o 
de la population active, le plus 
élevé de tout le Royaume-Uni. 
Jusqu'au dernier moment, les 
pouvoirs publics ont espéré trou- 


ver un généreux mécène qui re- 
mettrait à flot ('entreprise. Mais 
l’argent n’est jamais venu. 

Est-ce pour se procurer les 
fonds nécessaires au renfloue- 
ment de son entreprise que 
M. De Lorean se trouve aujour- 
d'hui impliqué dans une affaire 
de trafic de drogua ? C’est ce 
que croit la police américaine. 
M. De Lorean a été arrêté la 
mardi ig octobre à Los Angeles. 
Il est accusé par le F.B.I., qui le 
surveillait depuis plusieurs mo<s. 
d'avoir tenté d'écouler aux Etats- 
Unis 100 kilos de cocaïne prove- 
nant de Colombie, d'une valeur 
de 24 millions de dollars. 

Par une coïncidence qui n'est 
peut-être pas totalement fortuite, 
les autorités britanniques annon- 
çaient le même jour que les ten- 
tatives de sauver l'entreprise 
De Lorean. de Belfast avalent 
définitivement échoué. 

M. De Lorean risque quinze 
ans de prison s'il est déclaré 
coupable. Il laisse an tout cas 
une centaine de millions de 
dettes, qui mettent en péril une 
dizaine de petites entreprises 
d'Irlande du Nord, et qui tou- 
chent aussi de nombreuses so- 
ciétés étrangères. Il doit notam- 
ment 10 millions de livres à 
Renault, qui fournissait les mo- 
teurs de ses véhicules. — D. V. 


(1) Une livre vaut environ 
12.15 P- 


Union soviétique 


• Dix-neuf Américains qui 
avaient émigré en UR.S.S. dans 
les années 80, sont empêchés de 
retourner aux Etats-Unis. L'am- 
bassade. à Moscou, leur a délivré 


des passeports américains, mais 
les autorités soviétiques ne leur 
donnent pas de visa de sortie, 
signale l’hebdomadaire Neumoeek. 
- f AF JP.) 
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Allemagne fédérale 

Après fe changement de gouvernement 

M. Strauss prépare son avenir, les sociaux-démocrates se cherchent 


Bonn. — Mars 1983 présentera- 
t-il une réédition de l'affronte- 
ment d’octobre 1980 qui. aux élec- 
tions générales, opposa le chré- 
tien social bavarois Fianz Josef 
Strauss au chancelier social- 
démocrate Helmut Schmidt ? 
Bien n’est assuré qaant au second 
mais le premier vient de faire 
savoir à Munich qu'il ne resterait 
pas Insensible aux « pressions 
amicale* » de son parti si celui-d 
l’engageait à se jeter dans la 
mêlée. Poux l’instant. M. Franz 
josef Strauss est toujours minis- 
tre président de 1* « Etat libre » 
de Bavière et si son influence 
— qu’il vient de consolider sur 
place en procédant à un rema- 
niement ministériel significatif 
— - dépasse de beaucoup les fron- 
tières de ce dernier, comme les 
récents événements l'ont montre, 
il n’est plus membre du Bun- 
destag. , , 

Or. M. Strauss, qui malgré sa 
défaite de 1980. continue à croire 
en son « destin national », a 
besoin d’un mandat parlemen- 
taire pour accéder aux fonctions 
que, de notoriété publique. 11 rêve 
d’occuper : le poste de vice- 
chancelier accolé au ministère 
des affaires étrangères. Ambition 
qui suppose que le gouvernement 
fédéral puisse se dispenser des 
bons offices de l’actuel titulaire, 
le libéral Hans Die tri ch Genscher. 
dans l’hypothèse par exemple où, 
à la suite du scrutin de mars 
1983. les libéraux disparaîtraient 
de la scène politique. 

Le même M. Genscher vient 
de laisser filtrer que s’il n’était 
pas réélu président du parti libé- 
ral lors du congrès qui s’ouvrira 
le 5 novembre à Berlin, il donne- 
rait sa démission du gouverne- 
ment Fédéral. Ce n’est pour le 
moment qu’une sorte de chan- 
tage destiné à augmenter ses 


De notre correspondent 

chances de l’emporter sur son 
rival qui n’en est pas vraiment 
un, M. Uwe Ronneburger, un 
modéré assez versatile qui a posé 
sa candidature à la présidence 
du parti sans y croire ferme- 
ment (il est d’ailleurs partisan 
de la nouvelle coalition), et sans 
pouvoir, de toute façon, repré- 
senter la véhémente dissidence 
minoritaire que n'a toujours pas 
«digéré» le ralliement de 
M. Genscher & M. Helmut Kohi. 

Quoi qu’il en soit. M. Franz 
Josef Strauss est prêt à prendre 
sa succession — et à donner à 
celle-ci l’ampleur et l'éclat que 
M. Genscher, contesté dans son 
propre parti, sans parier du reste 
du oays. ne peut conférer a cette 
position. M. Strauss rencontrera- 
t-il sur son chemin, pour la 
seconde fols, M. Helmut Schmidt ? 
Les sociaux-démocrates sont par- 
tagés à ce sujet. 

Four les uns. M Schmidt a fait 
son temps et H n'a. du reste, qu'à 
écrire ses mémoires dans une re- 
traite confortable et respectée. 
Pour d’autres, la popularité de 
l’ancien chancelier est un atout 
dont il serait absurde de se pri- 
ver. Ne vient-U pas. à la surprise 
générale, de faine élire à la mairie 
de Fribourg en BrlsRau un libéral. 
M. Rolf Bôhne. par la seule vertu 
de son intervention lors d’une 
réunion électorale, qui attira 
douze mille personnes sur la 
place de la Cathédrale ? Sa par- 
ticipation au congrès des syndi- 
cats lui a valu, ces jouis derniers, 
plus qu'une ovation chaleureuse. 

Le chancelier démis demeure 
une force politique, un orateur 
brillent, d'autant plus mordant 
qu'il n'est pas tenu a «l’obligation 
de réserve» impartie à un chef 
de gouvernement — mais, qu'au- 


ralt-îl & gagner comme tête de 
liste du SFD. ? Même un score 
plus qu’honorable ne rendra pas 
le pouvoir à ce dernier qui ne 
pouvait l 'exercer qu'avec te 
concours des libéraux avec les- 


mains positifs, son autorité sor- 
tirait entamée des polémiques aux- 
quelles C serait forcé de se livrer. 
Peut-être même ne seraît-fl pas 
certain de la reconnaissance d'un 
parti Qui, avec 1e temps, s’était 
déjà passablement écarté de loi 
lorsqu'il était chancelier. 

En fait, personne ne sait en- 
core ce que fera l’ancien chan- 
celier et bien rares sont ceux qui 
peuvent prédire quelle voie pren- 
dra l' opposition social-démocrate, 
quand elle se sera remise de_ses 
émotions, pour offrir une vérita- 
ble alternative au gouvernement 
de M. KohL Le SJ? JD. re prendra- 
t-il sa liberté pour pencher «à 
gauche » ? C'est une tentation a 
laquelle il sera difficile de résister 
si les «Verts» continuent avec 
succès à lui disputer sa clientèle, 
si sa base persévère dans sa ten- 
dance actuelle, et si, à l’échéance 
fixée par la double résolution de 
l’OTAN, il s’agit de procéder à 
l’installation d'un nouvel arsenal 
atomique en République fédé- 
rale? 

H est difficile de prévoir quelles 
seraient alors les réactions. La 
plupart des Allemands ne se sen- 
tent pas plus en danger qu’il y 
a une dizaine d’années. Es se sont 
faits 4 une situation de vulnéra- 
bilité et U faudrait un champion 
de l'antisoviétisme encore plus 
ardent que M. Strauss pour les 
ramener sur les sentiers de la 
guerre froide. 

ALAIN CLÉMENT. 


DIPLOMATIE 


Le sommet franco-allemand de Bonn 


(Suite de la première page.) 

Et aussi, probablement, de 
dissiper certaines craintes sus- 
citées Ici par les arrière- pensées 
protectionnistes que l’on prête à 
Paris (dans les milieux d’affaires 
plus encore que dans les cercles 
gouvernementaux). 

Les questions militaires — et, 
d'une manière plus générale, î 'en- 
semble des problèmes de sécurité 
occidentale ~ devaient faire 
l’objet d'une réunion à quatre, 
ce jeudi matin, entre les minis- 
tres des relations extérieures, 
MM. Claude Cheysson et Hans- 
Dletrlch Genscher. et leurs col- 
lègues de la défense. MM. Char- 
les Bemu et Manfred Wôraer. Les 
dirigeants allemands accordent 
une importance particulière a 
l’examen de ces dossiers avec 
leurs interlocuteurs français, pour 
différentes raisons. 

La première est que M. Kohl, 
qui s'est dît à plusieurs reprises 
décidé à donner « un -nouvel élan 
à l'Europe », souhaite voir cette 
intention se concrétiser dans le 
domaine de la défense. C'est 
d'ailleurs un point sur lequel il 
s’est trouvé, mardi, en complet 
accord avec Mme Thatcher, avec 
lsujaelle il a eu à Londres un 
entretien d'une heure et demie. 

En second lieu, dans le débat 
sur les euromisisles, qui a déjà 
largement contribué à empoison- 
ner le climat politique en RFA., 
le chancelier sait pouvoir compter 
sur la compréhension de M Mit- 
terrand. Paris est. en effet, favo- 
rable à la « double décision o de 


• La France a décidé d'accor- 
der une aide humanitaire — 
médicaments et émoi dç méde- 
cins — pour les quelque trente 
mille réfugiés d’origine rwandaise 
qui ont quitté J‘Ouganda pour 
regagner leur pays, a annoncé 
mardi 19 octobre le ministère 
délégué à le coopération et au 
développement. Une équipe de 
deux membres de l’organisation 
Médecins sans frontières est déjà 
partie pour le Rwanda. 

• M. Mohamed Mzali a inau- 
guré à Paris une exposition : 
« De Carthage à Kairouan ». Le 
premier ministre tunisien. M. Mo- 
hamed Mzali a été l'hôte à déjeu- 
ner, mardi 19 octobre, de m. Mau- 
roy avec lequel 11 a fait un « tour 
d’horizon» des relations bilate- 
rales. Auparavant, les deux pre- 
miers ministres avaient Inauguré 
au Petit Palais, en compagnie de 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, une exposition «De Car- 
thage 4 Kairouan. deux mille 
ans d’art et d’histoire en Tuni- 
sie», qui est ouverte jusqu’à la 
mi-février. A cette occasion l'as- 
sociation France-Tunisie, que pré- 
sidé m. Louis Perlliier. préfet 
honoraire (8, rue Saint-Saëns, 
75015 Paris), a appelle l’attention 
de nombreux amis de la Tunisie 
que compte notre pays sur l’inté- 
rêt que présente cette manifes- 
tation. L'exposition a été rendue 
possible grâce à l'étroite coopéra- 
tion des autorités des deux pays 
entre lesquels l'association s’atta- 
che à maintenir des liens fondés 
sur une amitié traditionnelle et de 
profondes affinités s. 


l’OTAN. Autrement dit, à l’ins- 
tallation de fusées nucléaires à 
moyenne portée dans cinq^ pays 


d'Europe occidentale, dont 
publique fédérale, pour tenter de 
compenser le suréquipement sovié- 
tique en SS- 20. Mais, la France 
souhaite le succès des négocia- 
tions ouvertes avec Moscou pour 
limiter le plus possible le nombre 
de ces euromissiles. 

Parmi les autres questions mili- 
taires qui doivent être exa mi nées 
au cours de ce sommet. U en est 
une sur laquelle M. Kohl souhai- 
terait recevoir des apaisements. 
On redoute en effet. Ici, de voir 
Paris procéder à une certaine ré- 
duction des PF A, (Forces fran- 
çaises en Allemagne) dans le 
cadre de la diminution générale 
des effectifs de l’armée de terre. 
Encore une telle mesure n 'est- 
elle pas considérée comme immi- 
nente. puisqu’elle n'interviendrait 
sans doute quà l'occasion de la 
mise en œuvre de la loi de pro- 
grammation militaire pour la pé- 
riode 1981-1988. Elle n'apparaît 
même pas comme l’hypothèse la 
plus vraisemblable, compte tenu 
du souci de «présence» hors des 
frontières qui parait inspirer les 
choix militaires de la France. 

Enfin, le gouvernement ouest- 
allemand cherche à faire préciser 
4 la France ses intentions sur la 
construction de la bombe à neu- 
trons. La décision de Paris a été 
à plusieurs reprises annoncée 
comme très prochaine. Bonn sou- 
haiterait savoir le plus rapide- 
ment possible si l'on envisage, du 
côté français, de se doter d’une 
telle arme, et selon quel calen- 
drier. 

Le franc et le mark 

Dans le domaine économique, 
la rencontre de Bonn est égale- 
ment fort importante. Les ana- 
lyses sur la gravité de la crise 
faites de part et d’autre du Rhin 
se sont rapprochées, même si les 
solutions envisagées diffèrent. Et 
si surtout, l'ampleur de cette 
crise est différente en France et 
en Allemagne. Sans doute la 
RFA. connaît-elle à son tour un 
chômage qui avoisine les chiffres 
bruts français (sinon encore les 
pourcentages). Mais il s'agit là 
d'un domaine où la concertation 
franco-allemande, voire euro- 
péenne dans son ensemble, ne 
peut guère apporter de remèdes 
immédiats. En revanche, on ob- 
serve avec inquiétude, du côté 
français, le déficit grandissant 
des échanges commerciaux avec 
la République fédérale. Ce déficit 
est passé de 16 milliards de francs 
en 1980 à 23 milliards en 1981. et 
le chiffre de 1982 risque d’être 
plus alarmant encore, puisqu’il 
dépasse déjà 3 milliards pour le 
seul premier trimestre de cette 
année. 

D'une manière générale, le 
déséquilibre grandissant du com- 
merce extérieur français contraste 
avec ie solde largement bénéfi- 
ciaire que présente celui de l’Al- 
lemagne fédérale. S’ajoutant à 
une inflation beaucoup mieux 
maîtrisée à Bonn qu’à Paris, puis- 
qu’elle n’atteint même pas 5Çi 
en RF.A. — et sans blocage- — 
celte situation ne peut que créer 
entre le franc et te dentschemark 


» 


AMÉRIQUES 


Équateur 

LE PRÉSIDENT DÉCRÈTE 
L'ÉTAT D’URGEHCE 
POUR ÉVITER LE « CHAOS 

Quito. — (A.FJP.i — L’état d’ur- 
gence a été décrété ea Equateur, 
le mercredi 20 octobre, à 
de troubles violents déclenches 
par des hausses de prix. Le pré- 
sident de la République. M. Os- 
waido Burttdo, démocrute-chxe- 
tlen, an pouvoir depuis le 24 mai 
1981, a justifié cette mesure en 
déclarant une allocution 

radio-télévisée, qu'un certain cli- 
mat insurrectLoanei risquait de 

faire sombrer Je pays dans te 
«chaos» qui caractérise plusieurs 
républiques d’Amérique centrale. 

En vertu de l’état d’urgence, 
tes garanties constitutionnelles 
sont supprimées, le territoire na- 
tional est décrété « aone de sécu- 
rité», le couvre-feu est établi de 
22 heures 4 6 heures, les mani- 
festations et rassemblements sont 
interdits, et les services.. publics 
sont placés sous contrôle m ili tai re. 

Ta mesure a été prise & la 
velUe d’une grève nationale lan- 
cée par la Fé dérat ion unifiée des 
travailleurs (FUT), syndicat de 
gauche qui entendait protester 
contre les mesures d’austérité 
décidées la semaine dernière. 
Celles-ci avaient déclenché des 
troubles daTvc plusieurs villes du 
pays. Les transporteurs s’étalent 
mis en grève, les étudiants avalent 
dressé des barricades 4 Quito et 
à Guayaqufi. Dans cette dernière 
ville, des manifestants avaient mis 
à sac le marché central. Q 
avait eu plusieurs blessés. 

Le président de la République, 
M. Qswaldo Hurtado. avait décidé 
le jeudi 14 octobre de supprimer 
les subventions à 3 ’ importation de 
Wé et à la consommation de l’es- 
sence. Il avait également décrété 
une hausse de 25 7 des tarifs des 
transports publics. Ces mesures, 
avait-il expliqué, étalent destinées 
à faciliter les négociations que son 
gouvernement mène avec les prin- 
cipales banques créancières de 
l’Equateur pour le financement à 
court terme d’une dette publique 
qui s’élève à 4 milliards 68 rail- 
lions de dollars. 


des tensions que la République 
fédérale. Jusqu'à présent, avait 
aidé à contenir daim des limites 
raisonnabte. Le sommet de Bonn 
devait donc être, aussi l’occa- 
sion, pour la France, de vérifier 
oue les heureuses' dispositions 
manifestées à cet égard par le 
précédent gouvernement ouest- 
allemand ne sont pas caduques. 

M. Kohl, il est vrai, a déjà 
donné des assurances 4 M. Mit- 
terrand sur ce point lors de l’en- 
trevue de l’Elysée, le 4 octobre 
dernier. Et 11 ne manque jamais 
une occasion de rappeler que son 
pays ne ménagera pas ses efforts 
pour permettre 4 la devise fran- 
çaise de demeurer au sein du 
système monétaire européen. Là 
encore, la bonne volonté euro- 
péenne du nouveau chancelier 
peut trouver une occasion de 
s’exprimer. Mais il demandera 
sans doute en retour un certain 
appui 4 ses projets de relance 
des institutions de la Commu- 
nauté. H souhaite en effet voir 
leur fonctionnement amélioré 
— en particulier celui du conseil 
des ministres des Dix — et leurs 
pouvoirs quelque peu étendus. 

Toujours en matière commu- 
nautaire, la rencontre devait 
donner lieu a un nouvel e x a me n 
du problème de la contribution, 
budgétaire britannique. Sur cette 
question. M. Kohl ne parait pas 
être rentré de Londres avec l’es- 
poir d’une prochaine évolution 
des positions de la Grande-Bre- 
tagne. La politique agricole 
commune fait également partie 
des thèmes de discussion proba- 
bles. de même qu’une récente 
démarche de M. Genscher en 
faveur d’une relance de la CS. CF. 
4 Madrid, malgré te événements 
de Pologne. Et aussi, selon toute 
vraisemblance, l’attitude que te 
Dix peuvent adopter en com- 
mun vis-à-vis de Washington 
dans les grandes affaires en 
cours, celle du gazoduc euro-sibé- 
rien et des exportations d'acier. 
Elément important du processus 
bilatéral et occasion de manifes- 
ter ia continuité des rapports 
entre Paris et Bonn, ce quaran- 
tième sommet devait être, selon 
le mot d’un des diplomates char- 
gés de sa préparation. « & peu 

S ’ès aussi international que 
anco-aHemanâ ». 

BERNARD BR1GOULEDC. 


Canada 

Il GROUPE DIRECT ACTION 
REVENDIQUE UN ATTENTAT 
A TORONTO 

(De notre correspondant ) 
MontréaL — Une mystérieuse 
organisation, h o m onyme du 
groupe français Action directe, 
a revendiqué, mercredi 20 octo- 
bre, l’attentat commis il y a quel- 
ques Jours à Toronto contre la 
société Litton qui fabrique 1e 
système de guidage des missiles 
de croisière américains (le Mande 
daté 17-18 octobre). 

Dans une lettre dactylographiée 
de neuf pages adressée & un petit 
hebdomadaire de gauche de 
Toronto The Clarion, le groupe 
Direct Action affirme n'avoir 
aucun lien avec les organisations 
pacifistes qui avalent été Immé- 
diatement soupçonnées d'av"^ 
commis l’attentat. 

Le contenu de la lettre, datée 
du 17 octobre (l’attentat a eu 
lieu le 14). n’a pas été rendu 
public par le destinataire, qui 
s’est borné & en donner quelques 
éléments. Direct Action regrette 
que la bombe ait explosé douze 
minutes trop tôt et s’excuse 
auprès des sept personnes qui ont 
été blessées. 

groupe Direct Action, qui se 
prononce contre l’armement 
nucléaire dans sa lettre, s’était 
manifesté pour la première lois 
le 31 mai dernier. H avait alors 
revendiqué un attentat à la 
bombe contre une usine électri- 
que en construction dans Hle de 
Vancouver (Colombie britanni- 
que) L’enquête de la police, qui 
s’était surtout dirigée vers les 
milieux écologistes hostiles à la 
construction de la centrale, n’a 
rien donné pour l’instant. La 
police n’a pas non plus réussi 
à établir s’il y avait un lien entre 
Direct Action et l’organisation 
française récemment dissoute 
Action directe. — B. L. G. 
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LE PALMARES DES 
EXPORTATEURS 

. Le classement par secteur et- par entreprise. 

Où vous situez- tous 7 

» LE NOUVEL" —s 

ECONOMISTE 


Etats-Unis 


LES ÉLECTIONS DU 1 NOVEMBRE 

Les yeux fixés sur Peoriu 

Les Américains sont appelés à éürajc 2 
Chain 43 S représentants, 33 sénateurs (le ticrs de cetàe 
Mégi 3S gouverneurs (sur 50) et un certain nombre de res- 
ponsables locaux. Ces « Miâ-Tenn Elections ■■ - aooi 
appelées pane qideOe* ont lieu en milieu de iMUdat prési- 
dentiel. La campagne bat désormais son 
Tteagan parcourt le pays pour soutenir les candidats répu 
bticains. i 

De notre envoyé spécial 


Peoria (Illinois). — Trois 
vedettes s’étalant donné rendez- 
vous au Phoenix-Club de Peoria, 
mercredi soir 20 octobre: fac- 
teur Chariton Heston, le chan- 
teur Pat Boone... et te président 
Reagan. Trois vedettes pour on 
seul dîner A 250 dollars là place, 
dont las recettes sont allées 
grossir la caisse électorale de 
M. Robert Michel, qui se bat 
comme un beau diable pour _ 
conserver son siège de repré- 
sentant le 2 novembre prochain. 

Ce ne sera pas une élection 
tout à fait comme les autres. 
D'abord, parce que Ses démo- 
crates rêvent de battre 
M. Michel, chat du groupe répu- 
blicain A la Chambra, qui sym- 
bolise mieux que tout autre te 
• ReeQsnomfcs ». Et puis, parce 
que Peoria est considérée aux 
Etats-Unis comme ■ une ville- 
test. Chaque fois que ces mes- 
sieurs de Washington ont un 
projet politique, iis se posent 
fôbrftement ia question: «Hoir 
wouid tt piay h Peoria 7 » 
(« Comment Peoria réagira- 
t-elle 7 »). . 

Peoria réagit mal, en ce 
moment, A ia conjoncture éco- 
nomique. Et- même très mal. car 
la récession s'ajouta Ici aux 
effets des sanctions américaines 
contre f Union soviétique. Dette 
petite vlHe de ffUtaois abrite, 
en effet, le siège de Caterpillar 
Tractor. entreprise qui a été 
obligée de renoncer à un contrat 
d'une centaine de minions de 
dollars pour ie gazoduc euro- 
slbérien. 

Principal employeur de la 
région. CàterpMar a licencié huit 
mille personnes. H sera bientôt 
suivi par "Flat-AIlis. un autre 
fournisseur du gazoduc; qui se 
déclare contraint de fermer une 
usine des environs. D’autres éta- 
blissements, comme te brasse- 
ries Pabst et la distillerie Ntram- 
Wafker, ont défi suspendu. leurs . 
activités pour des raisons 
différentes. 

Les nombreuses entreprises 
agricoles de ta circonscription 
ne . se portent pas beaucoup 
mieux Les récoltes trop abon- 
dantes de maïs et rie «oja ont 
cassé te prix après que des 
taux d’intértt trop élevés aient 
étranglé pendant deux ans te 
investisseurs, peoria a un taux 
de chômage rie 15 Va,' soft un 
Mers de plus que la moyenne 

nation ate. 

M. Robert Michel siège & la 
chambre députe vingt-elx ans. 
Norm M arnent 8 aurait dû être 
réélu dans un. fauteuil- Mate ia 
conjoncture l’obUge & livrer une 


intense, bstaffle contre son adver- 
saire démocrate, M- Dougtes 
Stephens, un avocat de trente 
et un. ans. soutenu par le syndi- 
cat des trashdReure de l'auto- 
mobile. 

S’adressant mercredi 4. plu- 
sieurs miniers de- personnes 
réunies au Centre civique de 
Peoria. le président Reagan n'a 
pas été avare de compliments : 
«Bob Michel est. è la Chambre, 
run des chefs rêpobllcalus les 
plus efficaces de ce slôcte.- 
B de vanter son sacrifice : - P 
n’est pas conpressman parce 
ça'tf aime quitter sa famille. V 
n’est •• pas congressman per 

amour de rargent car J ï sura/t 
pu gagner beaucoup plus dans 
une activité privée. Bob esf 
congressman parce Qu'B croit 
aux valeurs qui ont fad ce pays. 
Pour être honnête. Je ne sels 
pas ce que deviendrait ce paya 
sans fe sacrifice de. gêna comme 
/uL~» 

Le chef du groupe républicain 
à la Chambre se mord pourtant 
(es doigte chaque matin, de 
n'avoir pas condamné tout de 
«rite te mesures anti-gazoduc. 
M toi a fallu opérer, ces dentiers 
mois, un revirement è 180 de- 
grés, niant avoir jamais approuvé 
le président dans cette affaire. 
M. Michel a mèmè été, en sep- 
tembre, jusqu’à faire voter on 
texte contre tes sanctions qui 
ne fut raÿeté que de quelques 
voix. • 

.- Dans son discours, te prési- 
dent Reagan s’est arrangé pour 
souligner {riusleurs fols l'«o ppc- 
aftfon de aôrr aml-Bob* aux 
sanctions, concernant te gazoduc. 
-Comme si -te électeurs devaient 
se souvenir crime te»e fronde 
et_ en récompenser Pautaur. 
•• « Un président do/t prendre par- 
fois des décisions qui sont dou- 
loureuses pour sas meilleurs 
emfs. C'est run des aspects les 
plus durs du métier. » ^ 

M. Reagan a condu t «Je 
n’ai pas causé cette récession. 
Bob uicbai non plus. Ueia ie 
me sens responsable de la re- 
prisa et ne peux la faire sans 
hd au Congrès. Sa réélection 
signifie des emplois. • 

Les électeurs de Peoria se sa- 
tisferont-ils d’une telle argumen- 
tation!.? Le candidat . républicain 
enfonce le clou chaque jour per 
une publicité massive sur les 
écrens de télévision locaux. Son 
concurrent manque de moyens 
financiers, pour le contrer. Les 
sondages lui accordent quelques 
pointe dé moins. .SU parvient à 
rattraper, son. handicap le 2 no- 
vembre, ce sera un événement 


Vwnar fe M* Stevenson 


La débat économique, qui 
occupe tant de place- à Peoria, 
aurait dû dorekier aussi la course 
pour te poste: de gouverneur de 
niilnôfs. L’Etat dans son ensem- 
ble ne compte-t-ff pas. 1 ZA ®A.d8 
chômeurs 7 . Mais ôo; -sont des 
questions personnelles .qui. ont - 
beaucoup occupé, te- deux can- 
didate, . MM. James Thompson 
(républicain) et Adtal Steven- 
son (fi {démocrate}? 

U s'agit de 'deux « gras cali- 
bres » qui considèrent' Fun. et 
l*autre te batatffe de fltilnote 
comme fa première étape' d*une 
. coursa à la Maison Blanche. 
M.. Stevenson à voufu suivre (es - 
traces de son père, qui fut gpu- 
vemeur Id dans les années SÔ 
et deux fois 'candidat démocrate 
malheureux A (à présidence , des 
Etats-Unis. Quant à'" M.; Thomp- 
son, qui gouverné f'UünOra de- 
puis 1076, fl se. verrait bien can- 
didat républicain en 1964 . si 
M. Reagan ne' eè. représentait 

M, Stevenson a abandonné son - 
siège, au 8ànat pour briguer te .. 
poste de gouverneur; Cet avocat; 
a écrit un savant rapport sur la ; 
'relance économlquB. de Tllllnols, 
Mais- mi -lieu de consacrer, toutes/' 
se&ftèches aux « Beaganomlcs -, : ; 
y à dénoncé eh long et art large 
te - extravagances » d« son^- 
aGhreraalra. Le gouverneur sô^ ; 
xsnt e-fr-Ü vraiment bêsofn . dé ^ 1 
trente personnes pour assurer as 
sécurité ? D’tm ascenseur ‘ priVé-r 
.qiiî va coûter jzrèooo -àçtitetsT. i; 
Plus grave : avalt-H lé droit 'dé 
recevoir des oadeaux d» 1* part 


d’hommes . d'affaires qui tra- 
.vaillent avec le gouvernement 
local ?. D'utiliser è dés fins per^ 
sonnette -des -dollars recueillis 
pour. -sa campagne électorale 7 

Les deux . candidats ' se res- 
semblant comme le ïôüi’ et la 
nuit SI le démocrate est • un . 
intellectuel A l’aspect délicat, le 
républicain, gra b-d - et large 
d'épaules r fait . plutôt bûcheron. 

- C’est . aussi un orateur redouta- 
ble. «ff ra prend pour un /dur 
(« tough guy et on . te prend 
pour une çhme motte » (• v/lmp »A 
affirma un jour M. Stevenson. . 

La gouverneur républicain a 
sauté sur l’occasion, démentant 
pour sa part, avoir- jamais pris 
M. Stevenson pour un •wfmp », 
et de répéter ca mot avec Insis- 
tance— . On a Jlnl par parler 
• d’un « facteur wlmp -, ;et par . se 

demander très; -sêriàusernem s’B 

- n’était pas an 'train d'enlever au 
fils de « j 'autre • 'Stevenson » 
toute chance te^i^ 

neur le: 2 "novembre— Mal»,' si' 
M. Steverisdn ert vbattû, ce " ha 
‘ aéra pas 'seulement ' ■ j&r / çaûaé 
dîme ~ campagne' 'mal orientée, 
p’autreà ^cteura rorit^oeesaTvi.- ■ 
\ Malgré un nom qui, -poKtiqua- 
tnwt /fàh'idé f dr; dsnr TWtoote, 
'V T disposa dé moins d’argent , 
üjsf; miihonaVde dc^ara qontrs' 5 ^ 1 
■rqüe qon ; adversaire . républicain./ 

-et ‘tous (es démocrates-; locaux 

' ne ae .sont paa mo&îlî&és on sa 
faveur.' « Tiens, . pourqdof .2 -V 
d entendait. trteiàp»nitett : te ’ 
gouverneur. : 


ROBERT SOli. 
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Tokyo s'interroge sur les conséquences 
d'un 



Tokyo. — . Au moment même où, 
<f un côté, fa Chine et l'Union soviéti- 
que réamorçaient des pourparlers et 
où, de l'autre, Tokyo et Wastwigton 
annonçaient un renforcement dé leur 
coopération militaire, un officiel 
chinois affirmait que Pékin « n'a ja- 
mais apporté son soutien au traité de 
sécurité américano-japonais ». Cette 
déclaration a ét é f ai m ici le 9 octobre 
par ML Sun Pjnghuo, vice-pféaidént 
de l'association cTamrtié sino- 
japonaise.il avait ajouté-, sans amé- 
nité : « En principe' il n'est pas bon 
pour une nation cTëtre protégée par 
d'autres nations pendant 7 orig- 
temps ». Pflcin s'irrite-t-tl vraiment 
des prolongements d'un pacte èxpfih 
dtement dirigé contre Moscou’ et 
dont la Chine elte-même.tire une cer- 
taine protection 7 Son renf o rcement 
qualitatif affect e-t-il l'équilibre régio- 
nal des forces où les desseins de la 
politique chinoise à long terme ? 
N'est-ce au contraire que le gage 
obligé, et i peine officiel, offert à la 
cause éanti-knpériaBsta s ? On se 
pose à Tokyo ces questions. 

Jusqu'au début des années 70, la 
Chine avait dénoncé le pacte militaire . 
américano-japonais, mis en garde ; 
contre sas desseins impérialistes et 
fustigé le militarisme . prêté aux diri- 
geants nippons. 

Lors de la normalisation des rela-' 
fions, en 1972, Pékin souhaitait en- 
core que le Japon renonce A cette al- 
liance de facto qui faisait (e jeu d'une 
puissance étrangère à fa région, pans 
la période post-maoïste toutefois, au - 
fur at à mesure que la diplomatie et 
la stratégie chinoises se tournaient 
vers Washington et Tokyo, pour faire 
contrepoids à d'hégémonisme so- 
viétiques et assurer le succès de ta 
^ modernisation de l'économie, les cri- 
tiques avaient cessé. 

Ultérieurement, les dirigeants de 
Pékio avaient môme donné leur eau-, 
tkxi, an privé il est vrai;- à ce tandem 
nippo- américain opposé à l’influence 
soviétique an Extrême-Orient et non 
plus dirigé; comme par le - passé, 
contre la China rouge et ses alliés 
nord-coréans. De mime, 1e réarme- " 
ment japonais était passé sous Si- 
lence. Plus récemment, des 
échanges de visites entre militaires 
japonais et. chinois ont su tou, et. la 
Chine s’est montrée intéressée par 
certains aspects d'une coopération 
büatéfaie dans ce domaine. 

Que les propos tenus par ML Sun 
soient confirmés ou non à un niveau 
plus élevé de là direction chinoise, ils 
paraissent s'inscrire • dans un 
contexte régional. où divers dévelop- 
pements récents — émotionnels, di- 
plomatiques et mffitàëes ont été 
sources de dissonances nouvelles en- 
tre Pékin, Wash in gton et Tokyo, 
c'est-à-dire au sein de ce « front 
uni » antisoviétique informel consti- 
tué par ces trois nations. 

En septembre, M. Suzuki, premier 
ministre japonais, s’était rendu en 
Chine dans le salage de la tempête 
provoquée au cours de Tété par la 
volonté des autorités nippones d'em- 
bellir ou d’effacer certaines réfé- 
rences aux atrocités commises par 
l’armée impériale dans tes années 30 
et 40. Certes, les Japonais se fétid- 
tent du succès de ce voyage. Il n'en 
reste pas moins que. tour b tour, les 
trois plus hauts responsables chinois. 
MM. Deng Xïaoping, Hu Yaobang et 
Zhao Ziyâng ont expfidtément mis 
leur hôte en garde contra les * tenta- 
tions militaristes » de certains mi- 
teux' conservateurs japonais. M. Su- 
zuki s'est efforcé' de rassurer, allant 
jusqu'à affirmer que le Japon entend 
• maintenir ses capacités de défense 
au nrwau minimat indispensable a . - 
Or non seulement le gouverne- 
ment japonais passe beaucoup de 
temps à convaincre ses alliés améri- 
cains' du contraire — en se . hâtant . 
très lentement, il est vrai, — mass en- 
core, moins d’une semaine plus tard, 
Tokyo et Washington annonçaient 
leur accord en vue (te stationnement - 
sur le sol japonais, dès 1985, d'une 
cinquantaine de chasseurs- 


De notre correspondant 

v bombardiers polyvalents F-T6 de 
-l'aviation américaine. 

Le but de l'opération consiste, se- 
.lon ses promoteurs, à équilibrer te 
rapport des forces régional et à ren- 
forcer la crédibilité du traité de sécu- 
rité dans te domaine. conventionnel. . 
face à T accroissement du potentiel 
litâttaire et de la c menace soviéti- 
que * en. Extrême-Orient. Le . rayon 
d’action de ces .appareils ultra- 
sophistiqués, capables d'emporter 
- des aimes atomiques et tactique- 
ment compatHites avec tes F-15 de 
l'aviation japonaise, tes mettra à por- 
tée de Vladivostok (900 kilomètres), 
principale base aéronavale de 
rU.R.S.S. en Asie, souligne-t-on à 
renvi des deux côtés. Certes. Mate 
iis les plaçant du même coup à por- 
tée du territoire chinois : c'est une 
force de dissuasion, ou de frappe, 
pointée vers tout le contaient. 

La décision reflète, sans doute, 
l’extrême réticence, voire l'incapacité 
des Japonais à répondre posrôve- 
’ ment dans l'immédiat aux pressions 
américaines pour un accroissement 
substantiel de leur propre potentiel 
militaire. Elle fait également, et cruel- 
lement, ressortir les faiblesses des 
forces armées chinoises et leur man- 
que de crédibilité face aux armas so- 
viétiques dans te contexte d'un réé- 
quilibrage qualitatif des forces en 
présence dans là région. Une fois de 
plus, compte tenu des déficiences de 
leurs partenaires, et aussi de leurs 
propres intérêts stratégiques, les 
Etats-Unis ont pris directement tes 
choses en main. 


Le dilemme de Pékin 

Moscou, nommément visé dans 
cette affaire, a immédiatement mis 1e 
Japon en garde contre estte s action 
provocatrice et hostile i l'égard de 
rU:fLS.& ». Mais, à l'exception du 
commentaire officieux de M. Sun, Pé- 
kin qui, il y a. moins de deux ee- 
" mairies, s'inquiétait de fa résurgence 
'du militarisme japonais, n'à guère 
réagi pour te. moment à. ce deveiopr 
pement qui renforcé plus que jamais 
le rôle de basa avancée que joue To- 
kyo dans la stratégie militaire régio- 
nale et globale des Etats-Unis. C'est 
pourtant un développement capital 
dans la mesure où il illustre,- contrai- 
rement à la doctrine Nixon qui visait 
i réduire la présence militaire améri- 
caine rfirecte dans les pays de la zone 
Pacifique, fa volonté dp l'administra- 
tion Reagan de renforcer au sol son 
rôle de e gendarme a en Asie 
extrême-orientale, des Philippines à 
la Corée du Sud en passant par te Ja- 
pon- . ’ 

- L’annonce de cette décision inter- 
vient à un moment où plusieurs pays 
d'Asie s’inquiètent ouvertement de 
f accroissement du potentiel et du 
rôle des forces armées du Japon. - 
Certains dirigeants, qui s’inquiétaient 
plutôt, il y a un an, d'une éventualité 
de livraisons d'armes américaines & 
la Chine, ont fait part de leurs préoc- 
cupations è Washington i ce sujet 
L'un des objectifs essentiels de l'ad- 
ministration .Reagan n'en reste pas 
moins d'amener Tokyo è accélérer 
son réarmement dans le cadre de fa 
stratégie américaine - pour fa ren- 
forcer tout en allégeant son fardeau 
budgétaire. Compte tenu de cette 
perspective, et même s'il s’agit dans 
fa cas présent d'une force aérienne 
américaine basée au Japon, les assu- 
rances verbales données par Tokyo à 
ses voisins risquent de ne plus suffire 
è drssjper'lHurs appréhensions. 

. Si fa Chine n’a pas réagi à ce dé- 
veloppement majeur, estime-t-on ici, 
c’est que, bon gré mal gré, force lui 
est de b’ en accommoder tant qu'elle 
n'est pas an mesure de rivaliser seule 
avec fa puissance soviétique, ou. à 
défaut, d'arriver è une entente avec 
Moscou. Faute de changements no- 
tables dans ces domaines, les termes 
da-Céquation chinoise sont è la fois 


très simples à concevoir et fort com- 
pliqués è réaliser, fl s'agit, d'une 
part, d’utiliser comme x carte s face 
i Moscou le potentiel militaire 
américano-japonais pour soulager la 
pression soviétique aux frontières et, 
éventuellement, pour- obtenir les 
concessions exigées en vue d'une 
normalisation ; d'autre part, il 
convient d'éviter qu'un accroisse- 
ment excessif de ta présence militaire 
américaine et du potentiel c défen- 
sif » japonais ne vienne remettre en 
cause le rapport de forces dans fa 
zone d'influence privilégiée de Pékin 
et à son désavantage. Tout est ques- 
tion de priorités et de subtils do- 


tes Japonais et les Américains, 
qui n’ignorent pas ce dilemme posé à 
Pékin, se félicitent bien plus de ses 
silences, jugés complices, qu’ils ne 
s'inquiètent de ses récriminations. 
Rien de tout cela, pas plus que les 
tentatives de reprise des négoda- 
' tions sino-soviétjques, ne semble im- 
pliquer pour eux une révision déchi- 
rante des relations et des équilibres 
régionaux. Pas du moins dans un 
avenir prévisible. 

Seule l'hypothèse d’un sérieux re- 
vers dans les relations si no- 
américaines, à propos de Taiwan par 
exemple (ou encore fa confirmation 
d'un rapprochement politique stno- 
soviérique en borne et due forme), 
menacerait de tout remettre en cause 
et de placer à nouveau te Japon dans 
une position délicate. Tokyo risque- 
rait alors de se trouver écartelé entre 
les intérêts et tes choix contradic- 
toires résultant de son appartenance 
au monde asiatique, de sa solidarité 
avec l’Occident et de sa dépendance 
i l'égard des Etats-Unis. On ne veut 
pas. croire à pareille hypothèse, mais 
certains l'envisagent. 

c Si les relations sino-japonaises 
et sino-américainas ont pris un tour 
satisfaisant, c'est uniquement parce 
que la Chine a changé de cible et di- 
rige maintenant son front uni contre 
l'Union soviétique. Tout ira bien pour 
le Japon tant qu’il ne se masquera 
pas cette évidence », écrivait l'an 
damier M. Okazaki Hisahiko. direc- 
teur des relations extérieures à 
l'agence de défense. Il joutait : 
* Si (...) le schéma des alliances et 
relations venait encore une fois à être 
modifié, de telle sorte que toute coo- 
pération avec les États-Unis devienne 
impossible font que les relations de- 
meureraient cordiales avec la Chine, 
comme cela fut plus ou moins le cas 
de 1950 i 1970, la route que devrait 
alors emprunter le Japon est toute 
tracée ne compromettra à aucun 
prix ses relations avec les États-Unis, 
quel que soit le désir de maintenir 
des liens de bonne entama avec le 
voisin chinois ID.ji 

De la même manière qu'ils ont 
voulu voir dans la virulente réaction 
chinoise à l'affaire des manuels sco- 
laires un prétexte destiné è calmar 
l'opinion intérieure chinoise, à rabais- 
ser un c modèle japonais » tentateur 
et à rappeler qu’il fout compter avec 
fa < grande Chine », certains respon- 
sables japonais pensent aujourd'hui 
que Pékin fait mine de jouer 1a 
< carte soviétique » essentiellement 
pour obtenir des concessions occi- 
dentales. On admet cependant que, 
pour diverses raisons, tes deux 
géants communistes ont intérêt è 
promouvoir entre eux un certain de- 
gré de détente. « Pour le moment, il 
s'agit d'une opération de façade, 
nous en sommes convaincus », nous 
a dit un haut fonctionnaire. Il ajoutait 
néanmoins : c A plus long terme, on 
ne sait pas. U faut suivre l'affaire très 
attentivement. » D’autres n' excluent 
pas en effet que les dirigeants com- 
munistes chinois entendent réelle- 
ment rééquilibrer une diplomatie et 
une politique de coopération qui, en 
dépit d’ouvertures répétées en direc- 
tion des pays capitalistes, n'ont pas 
entièrement répondu à leur attente. 

R.-P. PAR1NGAUX- 


(1) Cahiers du Japon, numéro spé- 
cial 1981, Une nouvelle image de l’Asie. 
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ASIE 


Sri -Lqnkq 

HL Jayewnrdene (droite libérale) est réélu 
président de In République 

Le président sortant du Sri-Lanka, M J uni us Jayewandene. 
candidat du parti de l'Unité nationale (droite libérale! a été 
élu. mercredi 20 octobre, pour un nouveau mandat de six ans 
avec 52,5 % des suffrages. Son plus sérieux rival était M. Hector 
Kobbekaduwa. du parti de la Liberté (tendance socialiste). 

M. Jayewardene a obtenu 3 449 751 voix contre 2 543 446 
143 ?» des suffrages) à M. Kobbekaduwa. Quatre autres candi- 
dats se sont partagé le restant des voix. 

De notre envoyé .spécîol 


Colombo. — « intellectuelle- 
ment, je suis eu pleine posses- 
sion de mes moyens. Physique- 
ment je suis en pleine forme. Je 
peux boxer, nager En 'fait, je 
suis en meilleure condition (pie 
n'importe lequel de mes adver- 
saires et donc parfaitement en 
mesure de gouverner ce pays.» 
Ainsi le président Junius Richard 
Jayewardene (que l’an appelle 
ici familièrement « J R. »), 
soixante-seize ans, répliquai t-ü 
récemment, lots d’une manifes- 
tation électorale, à ceux de ses 
adversaires qui. soulignant son 
grand âge, estimaient le temps 
venu pour lui de se retirer et 
d’abandonner la politique. 

Le président sortant s’était tout 
au contraire lancé tête baisses 
dans une campagne érein- 
tante. afin d’obtenir des élec- 
teurs un nouveau mandat pou- 
vant lui permettre de poursuivre 
la politique suivie depuis 1977. 
a Cinq ans c’est très court », 
devait-il nous expliquer. «Je n'ai 
pas de programme. Mon pro- 
gramme. c'est mon bilan. Aux 
électeurs de juger » 

Un thème qu’il ne devait cesser 
de développer tout au long de sa 
campagne, en dressant effective- 
ment le bilan de cinq armées qui, 
affirmait-il * avaient changé la 
nation». Cinq années qui rèsu- 
maït-U. avaient vu le Sri-Lanka 
passer de « l'obscurité à la 
lumière », * respirer de nouveau 
librement » après six années d’un 
régime, celui de Mme Bandara- 
naike (Parti de la liberté), qu’il 
n’hésitait pas. devant nous, à 
qualifier de « véritable dictature ». 

A comparer le a fiasco » passé 
au k succès» présent, en relevant 
les actions du présent gouverne- 
ment pour Instaurer au Sri-Lanka 
aune société d'ordre et de jus- 
tice. libérer une économie entra- 
vée. créer des emplois (ma pre- 
mière. ma seconde et ma troi- 
sième priorité) ». dédorait-U en 
1977. notamment grice à d’ambi- 
tieux projets de développement, 
tel celui de la Mahaweli qui con- 


tribuera à accroître la surface 
irriguée et la production d’élec- 
tricité. donc & augmenter la pro- 
duction agricole et & alléger La 
facture pétrolière, ’ 

Une politique d’à ouverture » 
qui outre le traitement privilègié 
offert aux capitaux étrangers, de- 
vait se traduire par une dépen- 
dance accrue à l’egard de l’aide 
extérieure. Dénoncée par l'oppo- 
sition, cette dépendance était au 
contraire assumée par le prési- 
dent qui nous expliquait que son 
pays «ne pouvait ni survivre ni 
fonctionner » sans l’aide exté- 
rieure. M&fo a ajoutait aussitôt 
que te Sri-Lanka n'en était pas 
pour autant «gouverné par la 
Banque mondiale n. 

Ainsi devait s'affirmer, au fur 
et à mesure de la campagne, 
s un ton gaullien » — les parti- 
sans de « J JL » se sont toujours 
plu à le comparer à de Gaulle — 
qui semble avoir finalement sé- 
duit . ou tout au moins rassuré, 
on électorat quelque peu désem- 
paré par les querelles d’une 
opposition qui combattant en 
ordre dispersé, ■ n'bèsitalt pas À 
se déchirer en public. D’autant 
que les accents socialistes de son 
principal adversaire, le candidat 
du Parti de la liberté, M. Hector 
Kobbekaduwa. avalent de quoi 
effaroucher ceux qui, incontesta- 
blement tentés par on retour & 
une sorte d’Etat-providence, n'en 
étaient pas prêts, pour autant, à 
se lancer de nouveau dans une 
expérience qui pouvait apparaître 
à certains comme on saut dans 
l’inconnu. 

Ainsi, en reconduisant «J. R- » 
au pouvoir, les Ceylanais ont-ils 
choisi une certaine sécurité, une 
certaine stabilité. Sans oublier les 
séductions d'une société de 
consommation qui, tout au long 
de la '«soirée électorale », de- 
vaient, grâce aux séquences pu- 
blicitaires. s'étaler toute la nuit 
sur les écrans de la télévision 
nationale. 

PATRICK FRANCÈS. 


PR OCHE-ORIENT 

LA FIN PE LA .VISITE A. PARIS DU PRÉS IDENT LIBANAIS 

Lu Fronce et le Liban souhaitent accroître 
les effectifs et prérogatives de la force multinationale 


Ire président de ta République libanaise, 
M. Amine Gemayel, est arrivé à Rome, ce 
jeudi 21 octobre, au terme d’un voyage qvx 
Va conduit à Washington et & Paris, n a été 
reçu pendant une heure par le pape ■ 
Jean-Paul IJ en fin de matinée , puis 
au Qutrtnal où il- était, pour un « déjeu- 
ner de travail », Fhbte du président Per Uni. 

Au terme de la visite en France au chef 


de TEtat libanais, qui 8' est entretenu longue- 
ment mercredi avec M. Mitterrand, les deux 
pays sont tombés d'accord sur un accrois 
semant des prérogatives et un renforcement 
des effectifs de la force multinationale de 
sécurité (Etats-Unis. France. Italie; qui 
pourrait comporter d’autres contingents. 

Paris confirme par odeurs- sa détermina- 
tion d'accroître son aide à la reconstruction. 


du Liban et co^parrainerait, avec les Etats- 
Unis. te groupe international qirf doit être 
créé à cet effet sous Vègtde de la Banque 
mondiale. Le coût total de ropèratton pour- 
rait atteindre quittée à • vingt . milliards de 
dollars. Le président Gemayel a indiqué 
que son pays « comptait surtout mtr lui- 
même » et sur les investissements de la 
«diaspora libanaise». 


M. Shimon Pérès : « M. Gemayel commet 
une erreur en tournant le dos à Israël » 


De nofre correspondant 


Jérusalem. — Les dirigeants de 
Jérusalem s’attendaient que le nou- 
veau président libanais, tors de son 
premier voyage 4 l'étranger, . prenne 
ses distances à l’égard d’Israël. Cela 
ne les inquiétait -guère, car ils lais- 
saient entendre qu’il existe une 
grande différence entre les déclara- 
tions officielles du gouvernement 
libanais et les propos tenus beau- 
coup plus discrètement par ges 
représentants, lors des contacts fré- 
quents qui ont lieu avec les diplo- 
mates Israéliens dans leur délégation 
officieuse de Saabda, dans la ban- 
lieue de BeyToutti. non loin du palais 
présidentiel. 

■ Aujourd’hui encore, dans les % mi- 
lieux gouvernementaux de Jérusalem, 
on continue de souligner que 
M. Amine Gemayel tient un •double 
langage» à l’égard d’Israël et on 
Indique que, la semaine dernière, 
lorsque le gouvernement de M. Segfn 
a fait transmettre directement à 
Beyrouth ses conditions pour un 
retrait des forces Israéliennes, les 
réactions libanaises «n’ont pas été 
négatives». Mais qui croire au mo- 
ment .où le président Gemayel paraît 
les rejeter ? Les dirigeants israéliens 
ont tout de même été très désa- 
gréablement surpris par le ton qu’a 
adopté fe président libanais à New- 
York devant tes Nations unies. A 
Washington et à Paris. 

Tout en feignant .de ne pas mani- 
fester leurs appréhensions. Ils se 
disent « déçus » et estiment que 
cette foie M. Gemayel va trop loin. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


• LE MINISTERE SUD- AFRI- 
CAIN DE LA DEFENSE a 
catégoriquement démenti, mer- 
credi 20 octobre, une informa- 
tion de l’agence angolaise 
Angop. «notre dernière édition 
du 21 octobre), selon laquelle 
les “soupes sud - africaines 
auraient enlevé l 'archevêque de 
Lubango ainsi que trois reli- 
gieuses, dam la province ango- 
laise de Huila. Un porte -parole 
du ministère a déclaré que 
cette accusation « constituait 
une tentative particuIièrt-Tnenf 
pauvre de propagande, de la 
par la Cour suprême de Johan- 
x'.ste de Luanda ». — (AJ'.P.J. 


Benîn 


• DETENTIONS ARBITRAIRES 
AU BENIN, — Plusieurs sec- 
tions d’Amnesty international 
attirent l'attention sur le sort 
de détenus politiques empri- 
sonnés sans -inculpation ni 
procès, dont MM. ELie Gan- 
gnido. Paul Iko. Simon Kou- 
dessi. Boniface Konndou, 
Adam Marna Yari. Urbain Sos- 
soohounto. Mathias Dognon. 


tique du Rassemblement popu- 
laire pour le progrès iRJP-R..). 
president de la Cour suprême 
et jusque-là directeur de l'of- 
fice des P T T.. M. Ali Chtrdon 
remplacé M- Idrldü Farata 
Abaneh décédé le 17 juillet 
dernier à Paris. — (Reuter J 


Égypte 


Djibouti 


M. YOUSSOUF ALT CHIR- 
DON a été nommé ministre 
de l’intérieur, des postes et 
télécommunications de Dji- 
bouti. Membre du bureau poli- 


LE FRERE DE L'ANCIEN 
PRESIDENT ANOÜAR S L 
SADATE. M. Esmftt et Sadace, 
a été a privé de la libre dispo- 
sition de ses biens » par deci- 
sion duo procureur socialiste », 
ar.nonce-t-on officiellement au 
Caire Cette mesure s’étend aux 
biens de ses quatre épouses et 
de ses quinze enfanta Le 
o procureur socialiste » relève 
du « tribunal de Fêthique » qui 
ne prononce pas de sanctions 
pénales. H a pris sa décision 
à la suite de trois rapports du 
ministère de l’intérieur indi- 
quant que le frère de l’ancien 
raïs et ses enfants s'étalent 
c Tendus coupables d'agisse- 
ments portant atteinte eux in- 
terets de la société socialiste et 
de nature à corrompre la vie 
poht'que du pays ». ajoute-t-on 
de même source. M. Esmat el 
S .«date est également accusé de 
S'étre «èrzn'cfti en s'emparant 
de biens appartenant à l’Etat 
et en recourant à la spécula- 
tion et au marché notr ». 

L'ancien rais avait déjà, en 
1917 et en 1981. interdit à son 
frère de quitter le territoire 
ésypnen. — (AS JP.) 


S\ \I>IC. VIS: l,\ 
MODERATION PAIE 

Sondage exclusif : les Français jugent la politique, le rôle et 
lés leaders des syndicats- ouvriers, cadres et patronaux. 7 
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Mali 

• M- MOUSSA TRAORE, pré- 
sident' du Mail reçu à dé- 
jeuner mardi 19 octobre à 
l’Elysée, a Indiqué que s» en- 
tretiens avec M. François Mit- 
terrand avalent notamment 
porté sur la crise de l'Orga- 
nisation de l’unité africaine 
et sur les relations franco- 
maliennes. 

République 

Stirl-Africoine 

• MLLE BARBARA HOGAN. 
à*ée de trente ans, a été 
reconnue coupable de haute 
trahison, mercredi 20 octobre, 
par la Cour suprême de Johan- 
nesburg. C'est la première fois 
qu'une Sud -Africaine blanche 
est reconnue coupable de ce 
chef d'inculpation. Le tribunal 
a également reconnu la Jeune 
ferume coupable d’apparte- 
nance au Congrès national 
africain (ASS.C., mouvement 
an ri -apartheid), interdit par le 
gouvernement de Pretoria. — 
(ASS.) 

Tchad 

# M HISSE NE HABRE devient 
afficleUemeat. ce jeudi 21 octo- 
bre. te troisième president de 
la République du Tchad. U 
devrait en principe faire 
connaître, peu après son in- 
vestiture. la composition de 
son premier gouvernement, 
ainsi que la constitution d'un 
« conseil national consultatif ». 
organe d’Etat chargé de coor- 
donner son action et celle du 
gouvernement. 

Venezuela 

# UN COOPERANT FRANÇAIS 
AU VENEZUELA, originaire 
de Montpellier. M. Bernard 
Sauret. détenu depuis sept 
mois dans Aine prison xnili-' 
taire de Caracas, a été libéré 
le -mardi 19 octobre. H avait 
été arrêté , au domicile «d’un 
ancien guérillero du groupe 
Bandera, raja, chez qui on 
avait trouvé des armes. Accusé 
de « rébellion militaire » et de 
« possession d'armes ». ü avait 
affirmé ignorer la véritable 
Identité ainsi que les acti- 
vités politiques d’un homme 
qui lui avait été présenté par 
des amis- pommons. — (ASS J 


C’est pourquoi le ministre des af- 
faires étrangères. M. Itzhak Shamlr, 
a demande à rencontrer de nouveau 
le secrétaire d'Etat américain. 
M. Shuhz, ce jeudi 21 octobre, afin 
d'essayer de savoir quelle a été la 
véritable teneur dm conversations 
avec M. GemayeL 

Las Israéliens notent que les Amé- 
ricains eux-mêmes, après ces discus- 
sions, se montrent moins optimistes 
■quant à l'avenir des pou mari ers 
qu'lis animent pour obtenir l’éva- 
cuation de toutes les forces étran- 
gères du Liban. 

Après s’être abstenus de faire le 
moindre commentaire pendant plu- 
sieurs jours, les dirigeante israéliens 
ne cachent plue leur amertume et 
pensent que M. Gemayel a commis 
des excès en déclarant qu’lsreél, par. 
son Intervention au Liban, avait violé 
l'accord d'armistice de 1849 et que 
les troupes Israéliennes devaient se 
retirer les premières .sans conditions 
préalables. 

«AL Gemayel, a déclaré mercredi 
M. Itzhak Modo?, ministre de l'éner- 
gie, ne peut pas exiger de. nous 
toutes les concessions sans respecter 
lui-même ses obligations qui sont de 
voilier très sérieusement à ce que 
le territoire libanais ne puisse plue 
servir è des attaques directes ou 
Indirectes contre Israël. Tant qu'il 
ne pourra pas nous garantir cette 
sécurité, aucune de ses demandes 
ne sera vraiment acceptable. O ne 
peut se dégager de aos responsabi- 
lités^ nous no le permettrons pas (-.). 
Notre armée restera au Liban fusqu’à 
ce qu'un accord soit conclu'. » Ces 
mots semblent lourds de menaces. 
r Le chef de r opposition, M. Shimon 
Pérès, qui pourtant reproche vivement 
au gouvernement de M. Bégin de ne 
pas faire preuve d’assez de «sou- 
ples se » dans les discussions en 
coure, a kri-méme trouvé les décla- 
rations dé M. Gemayel > choquâmes 
d'un point de vue Israélien, et erro- 
nées d’un point de vue libanais, car, 
a-t-il dit. d’uns part, il nous faut bien 
reconnaître qif Israël a loué un rôle 
dans la libération du Liban, et, d’au-' 
tre part, les Libanais doivent recon- 
naître qt/ Israël n’a pas détruit le . 
Uban autant que r avait fait FOJ-P. ». , 
Bref, « Af. Gemayel commet une 
erreur en tournant le clos à Israël -. 

Cependant dans las milieux diplo- 
matiques Israël lana, oh persiste à se 
dire convaincu que M. Gemayel ne 
souhaite pas. en réalité un départ 
immédiat de l'armée Israélienne parce 
qu’il sait que ce retrait est la condi- 
tion de celui des troupes syriennes 
et des hommes de l'OLP, encore 
stationnés au Liban, èt on considère 
que sas attaques étalent destinées 
à séduire l'opposition -libanaise et tes 
pays arabes. 

FRANCIS CORNU. 


Au-delà des bons sentiments... 


A la conférence de pressa du 
présidant Gemeyeii mercredi soir, 
l’événement était moins dans les 
propos du chef de l'Etat que 
dans la présence muette, derrière 
lui, de son vJei' adversaire Walid 
joumwalt Elle Illustrait une ré- 
conciliation «sur les grands prlo 
dpes « qui, sur le. terrain, n' em- 
pêche pas flocons las Forces 
libanaises et les miliciens du 
parti socialiste progressiste d'en . 
découdre au canon. Dernières 
convulsions 7 Les deux hommes 
l’espèrent et le stoïcisme de 
M. Joumblàtt lorsque son 'prés/ 
dent de ta République eut dés 
mots très durs pour ses anciens 
alliés -palestiniens montre que le 
passé est bien mort. 

Se félicitant dp - ridantlté de 
vue s avec le présidant Mitter- 
rand sur la présquerfofalfté -des 
problèmes M. Gemayel déjà 
affermi dans son autorité et son 
personnage ‘ de symbole d’un' 
Liban an vole de résurrection, 
p fait état de son accord avec 
Paris sur le râle de là force 
multinationale qui « sera amenée- 
6 s'étendre sur une plus grande 
partie du territoire libanais • tf. 
n’a toutefois pas précisé — bien 
qu’il se soit entretenu dii pro- 
blème aveo M. Hemu — si la - 
contingent français serait. étoffé 
très- vite dans lé cadre de ce 
• renforcement dos effectifs W 
prérogatives » dé la forés de 
sécurité. ' “ " . 

Pour la reconstruction du pays, . 
si 1$) Etats-Unis, ..favec lesquels • 
les relmtona eont * excmlArdos ■% 
ont & Jouer un « rôle primordial • 
en tant qp* • allié de tetne », le 
chef de l’Etat ; est visiblement 
soucieux de dissiper- l'Impression 


q-j'll, pourrait négliger ses « amis 
sincères », et d’abord la France, 
qu’îl a remerciée avec chaleur 
de son action. 

‘ jj se plaint toûteiols, dans te 
seul domaine culturel,, d’un • cer- 
tain abandon », auquel M- Mitter- 
rand a prém& da porter remède. 

Visiblement- conscient du tort 
que poureît lui faire sa répu-, 
talion de conciliateur dans un 
pays et une situation où la tran- 
quillité requiert d;abord la force. 
M. Gemayel s’ést lancé,, en 
arabe, è l’intention de sea com- 
patriotes, dans une très vigou- 
reuse défense de son armée. 
victime d’une « campagne calom- 
nieuse dë certains journaux » à 
propos du '» nettoyage »' de 
Beyrouth-Ouest' De même, tout 
en rappelant que -le Liban avait 
toujours été et voulait demeurer 
une «terre d’asile », H a violem- 
ment pria à partie ceux des Pa- 
lestiniens qui; pour • démolir - 
son pays , . « abusent d’un respect 
des libertés unique dans un en- 
vironnement d’intolérance et de 
dictature 

liai peine dissimulé que la 
rencontre de M. Cheysson et de 
M • Arafat à' Tunis, « réhabili- 
tant » un homme qui fut «JB 
cause de beaucoup, de malheora ». 
lui e. déplu. Situant ramitlô avec 
la France « au-delà des bons 
sentiments », . le chef de l'Etat 
libanais entend bien montrer & 
ses hûtes et A ses adversaires 
qu'il ne manquera pas de poigne 
et . que *ee deux objectifs. la 

> sécurité ai la reconstruction .de 
son pays, exigent de l'énergie 
avant toute chose. 

PAUL-JEAN FRANCE5CHINL 


Le roi Hassan 11 est arrivé à Washington 
: avec un représentant de fO&P. 


Le roi Hassan H du Maroc est 
arrivé- mercredi 20 octobre à 
Washington. oü 'doivent le rejoin- 
dre tes autres membres da 'co- 
mité des Sept, comprenant las 
ministres des affairas étrangères 
d’Algérie. d'Arabie Saoudite, de 
Jordanie, de Syrie et de Tunisie, 
ainsi que MLEEbated El Hassan.» 
membre du comité exécutif de 
rOJLP. et conseiller de M. Yasser 
Arafat. La délégation & l'ex- 
ception 'du représentant palesti- 
nien — doit être reçue vendredi 
par le président Reagan auquel 
elle présentera le plan de paix 
arabe adopté débat septembre en 
sommet 


Le scnzvfrrairi, qui -a été accueilli 
à Taéroport par üC George Shoïfca, 

: ré taire d’Etat américain, a dfr- 
: a Nom sooimes réalistes et 
nous savons que-wna ne potu-- : 
n» u . pas trouver, en qumques 


• Le ports-parole du Quoi 
d'Orsay a réaffirmé ce jeudi 
21 octobre l’hostilité de la France 
« à toute démarche, entreprise, 
proposition ou mesure qui vise-, 
rait de manière dinde ou Indi- 
recte à priver Israël de sa qua- 
lité. et des droits qui y sont rat- 
tachés de membre de r Organi- 
sation des Nations unies ru Le 
porte-parole a cité deux raisons 
fondamentales à cette attitude : 
« Nous sommes attachés au prin- 
cipe de Viarxversalitf. de l'Orga- 
nisation des Nations unies et 
nous souhaitons la reconnaissance 
du droit d’Israël à l'existence, et 

comme le dît le projet de réso- 
lution franco-égyptien déposé au 
Consezhâe sécurité , nous souhai- 
tons la reconnaissance mutuelle 

et sbnsdttmêe des parties en 
conflit au Proche-Orient.. Nous 
encourageons tout mouvement qui 
tu dans ce refis. IZ serait contra- 
dictotre d'encourager un tel mou- 
vement et. simultanément, de resr 
ter indiffèrent devant les menaces 
aux droits d’IsrcM aux Nattons 
unira ». e Notre engagement est 
entier », a-t-SL- ajouté. 
r 

% Un attentat contre Fccmba s- 
sade du Liban à Sonus. — Un 
attentat & 1» bombe a provoqué 
d'importants dégâts matériels 
mercredi 20 octobre en fis 
d'après-midi à l’ambassade du 
Liban à Rome, sang faire cepen- 
dant de victimes. Cet Attentait 
qui n'avait pas été revendiqué en 
début de soirée, est survenu à la 
veille de la visite du président 
libanais, 'M. Amine GemayeVont' 


selon te . programme officiel ne 
devait pas se .. rendra à . l’ambas- 
sade maîB devait, en revanc he , 
rencon tarer . la' colonie libanaise de 
Rome leodl matin' dans Ta cour 
Sajnc^Damaap d» Saint-Siège- La 
police rechercha 'activement deux 
jeunes, femmes, que des témoins 
ont . aperçues s'éloignant . & pied 
du bâtiment - quelques jnstapts 
avant ^explosion' de la bombe. „ : 

7 twermF de Napknue. — Les 
autorités .militaires -Israéliennes 
ont ordonné mercredi 20 octobre 
l’expulsion vers la Jordanie de 
H. Mansür Tarafch, recteur de 
mal vers! té Ai-Najar de Napionse, 
ai Cis Jordanie, a-.tron appris de 
source: pateatmieone 1 à Jérusalem, 
parce ;qtPH 'ffettr-reflaaô r & signer 
un document aux termes duquel 
il se . serait l'engagé a ne pas 
.apïWGfŒ.mLP. V- MJW 
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jours an en quelques mois, des 
solutions A un problème aïeux de 
quarante ans. Notre mission n’est 
pas de négocier. „ mais d’écouter 
les explications du president Rea- 
gan et. de-, lui expliquer notre 
plan. »... 

M. Yasser Arafat, qui a été reçu 
â Djedd&h;.- mercredi par te roi 
Fahd d’Arabie à expliqué dans 
one interview accordée au quoti- 
dien saoudien Al Charte al-Awsat 
qu'il avait insisté pour qu'un re- 
liant de l'O LP figure dans 
comité, des Sept a. uniquement 
par souci de mettre Washington 
où pied du mur afin que les Ara- 
bes caniùmsent la véritable posi- 
tion américaine ; et ne bâtissent 
pas ■ de châteaux de sable ». H a 
également ''précisé qq# si M. Fa- 
rouk Kaddouml. Chef du dépar- 
tement politique '(ministre des 
affaires - étrangères) de 
.né . figure pas dans' la délégation 
c'«st parce que te visa lui avait 
été refusé alors que cela n'avait 
pas été le cas ponr M. Khated 
El Hassan qui a îa nationalité 
■ koweïtienne: - ;• ” 

tes Etats- Unis aiÿt ‘refusé de 
recevoir le responsable palesti- 
nien à la Maison'-' Blanche tant 
qu© lxJ.LJP. n’aura pas reconnu 
le droit düsasa à l’existence. 

Néanmoins» c’est la première fois 
'qu-unè pensonruûitè jâé-' l'organi- 
sation se rend officiellement à 
Washington; Avant de quitter 
Rabat pour fies Ktats-Utûfi, 
M_ Shaled EL BAssan a déclaré 
q. î cia «natté, des.. Sept aura 
obtenu un succès important ~ Fû 
arrive d ouvrtr un dialogue sérieux 
entre les Arabes et les Etats- 
Unis P-. n a -ce pendant - souligné 
que- c* . dÉÉûogué . devra .« tenir 
compte du droit- légitime du peu- 
~ &ttuien et : de son seul 
tcùit.légtttme n et a rap- 
que «lés Etats-Unis savent 
aien qui TQJ&i a accepté tou-, 
ifeafiés' ti&oUtâans de-Fàs et des 
: Nations unies; qui préconisent te 
partage dq ia ypalestinê . 

■M.,i0iw<ni secrétaire 

généraL -de la l Ugue : arabe, qui 
aoocàBpagzM. JArdëlégatioa, a <3é- 

" sar iallsslan «rouvrira dé 

perspecttocB à l’actùm . 
Après ^entretien avec, 
•M. Seaàftn.' iê oomité se rendra - 
A/New-Yori où fl- reribontrara 
■~ 'iab axnpfet, -cette fois ^ Je 
secrétaire/ général " de 
•M4Fe2»,d^ ChéBar, ; et ’tes repré- 
sentante^ des pai?s. .jàBabrés du 
Oontefl -dé“-âêeSrtté.' Oe Jà, _fl ; Ira' * 
A Londres, où ll - «^entretiendra 
avéc Mo»i Thatd3ar, en principe . 
^ AJPJ. 
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L'Assemblée nationale examine 
la réforme du statut des grandes villes 


MM. Jmqoh Chirac, I— h ChwkGamin, Georges Suie et Gey 
(fermier devaient prenèe ia parole* jetai uris-iûd 21 octobre, an nom 
de kv groupe (respectivement le ILPJL, PUJXF^ le P& et le P.C.), k 
P occasion de F ex a m ea , par r Assemblée nario— le, dn projet de loi relatif 
à roigamsatioB de Paris, Ijna et MarseiBe et des é ta bl Iiwuut i U pahfics 
de coopération interconnimmle. : 


M. Popercn (PJS. Rhône), rap-.. n 
porteur de la commission des lois, n 
définit le projet comme • un noté--.. p 
veau pas dans Ja voie de ladécen- jP 
tralisaüon - et"ajo«te:« On ne peut n. 
plus laisser se concentrer entré P} 
quelques mains l'essentiel des res- ét 
ponsabtlilis ». Le projet, assure-t-il, h 
- ne remet en causé ni l'unité com- U 
munale. ni la'cohirence des actions w 
municipales ~ ni l’ unité budgétaire, . p* 
ni celle du personnel ». H souligné et 
enfin : « Si. comme Je le pense,. le ; I’ 
conseil et le maire d'arrondissement P * 
correspondent aux besoins dé notre 
temps et aux aspirations de là fl? 
population, nous serons conduits à ■* 
en tirer les conséquences législatives ** 
et à leur donner plus de pouvoirs. ** 
Mais à chaque Jour suffit sa peine. 

Si. ai revanche, cette nouvelle insti- <? 
tut ion ne ' correspond pas aux ^ 
besoins ni aux aspirations de la m 
population,. alors elle tombera en P* 
déshérence . comme ce fui le cas 45 
sous la IIP République, pour les' 
élus d ‘arrondissement. » - ** 

M. ■ Deferre, ministre d’Etat, ^ 
ministre de l'intérieur et de la décen- a 
traüsation, indique qu'il déposera an ^ 
printemps un antre projet ooncer- 
nant, en particulier, les villes de plus & 
de cent mille habitants; . Celui-ci, y t 
précise -t-ü, « tendra à institutionhar - ^ 
User certaines pratiques existâmes. 5 \ 
donnera un rôle consultatif aux à- 
orgamsations de quartier et ira ce 
dans le sens de là' décentralisation 
et de la démocratisation ». M. Def- ^ 
ferre qualifie le texte de « prudent, de 
mesuré et modeste », surtout, ce 
ajoute-t-il, qi on k compare i ce que ne 
proposait M. Fanion ( ancien député * la 
R-P.R .)• qui voulait créer quatorze '«< 
communes de plein exercice grou- pt 
para vingt arrondissements ». Par- M 
lant du référendum souhaité par U 
M. Chirac, le maire de Marseille . n» 


remarque : « Une telle procédure 
n'a jamais été employée. Elle ne l'a 
pas été en 1975, quand le statut de 
■Paris a été modifié par le Parle- 
ment ; ni en 1964 alors que la sup- 
préssion des départements de Seine 
ét de Seine-et-Oise constituait un 
bouleversement ; ni en 1966 lors de 
la création de quatre communautés 
urbaines qui enlevaient aux munici- 
palités concernées la moitié de leurs 
compétences. (...) D * ailleurs , 
l’article 11 de la Constitution ne. 
permet pas une telle consultation, 
rd les articles 34 et 39. » M. Def- 
ferrr dément que k Conseil d’Etat 
ait jugé k projet « juridiquement 
inapplicable » et réfute 2a thèse 
selon laquelle k texte aboutirait an 
démantèlement des communes 
concernées. Le ministre d'Etat sou- 
ligne notamment que le Conseil 
municipal « ne pourra être paralysé 
par un conseil d" arrondissement » et 
assure que la réforme nkntrainera 
aucune augmentation de là pression 
Escale. 

M. Dominati (UDF, Paris) 
défend ensuite Une exception d’irre- 
cevabilité dont l’objet est de faire 
décider que le texte est contraire à 
la Constitution. Le député UDF 
estime que le projet est contraire à 
l’artidé 72 de k Constitution, selon 
lequel « les collectivités locales 
s'administrent librement », c’est- 
à-dire, précise-t-il, sans qu’une quel- 
conque autorité extér i eure paisse 
lent décider ibanelkment des déà- 
sîobs ou leur imposer ouvertement 
des choix. Or, explique-t-il, le projet 
comporte des dispositions qui amè- 
nent FËiat & prendre des décisions à 
la place des autorités municipales 
« dans les conditions qui n'écartent 
pas le risque d’arbitraire ». 
M- Dominati cite par exempk réta- 
blissement de la liste des équipe- 
ments, dont les d’arrondisse- 


LA REFORME ELECTORALE 


L' Assemblée nationale a adopté, 
mercredi 20 octobre, en de u x i ème 
lecture. par.317 'WNX contre 160, le 
projet de loi modifiant k code fleo- 
toral et 1e code des communes et re- 
latif à l’élection des conseillers mu- 
nicipaux et aux conditions 
d'inscription des Français établis 
hors de France sur les Estes électo- 
rales. Comme en première lecture, 
les députés radicaux de gauche se 
sont abstenus sur l'ensemble du 


La commission i&ixte- paritaire 
n'ayant pu aboutir à un accord, F As- 
semblée, à la demande de la com- 
mission, a rétabli à trois mille cinq 
cents habitants le seuil d'application 
de la réforme (voir le Monde des 29 
et 30 juillet). 


S'agissant du mode .de scrutin; 
F Assemblée est revenue 'au texte de 
première lecture qm prévoit un sys- 
tème à deux tours. Elle a toutefois 
adopté un amendement de M. Ri- 
chard (P JL, Val-d'Oise), qui pré- 
cise que. par dérogation, l’élection 
des conseillers municipaux a lieu 
dans les mêmes conditions. « dans 
les communes associées comptant 
moins de deux, mille habitants et 
dans les sections comptant moins de 
nulle habitants, si ces sections ne 
correspondent pas à des co mmun es 
associées». 

En ce qui concerne le régime des 
incompatibilités, l’Assemblée a 
.adopté un amendement du groupe 
socialiste qui autorise on couple ma- 
rié à siéger au sein du même conseil , 
municipal. 


— fFuWictté) “ 

Communiqué des Editions 
JEA^ DE BONNOT 

La qualité. l'originalité et Je «uecée des ouvrages édités par Jean 
de Bonnot ont naturellement suscité des Imitateurs en France et à 
l’étranger. Dans ta mesure où chaque œuvre lait l’objet ches cet 
éditeur d'une création authentique, tant en ce qui concerne le choix 
«fis auteurs, les reliures plein cuir ornées. de décors originaux pousses 
à l’or véritable qn’eo ce qui regarde les mises en page 1 res élaborées 
et chaque fois renouvelées, tes suiveur» pouvaient être considérés avec 
un certain détachement par Jean de Bonnot. Qui bénéficiait toujours 
d’un temps d’avance et. de la fameuse petite différence qui est 
l’esscD’.Iel en matière d’édition d’art. 

Cette fo: dans le travail bien fait et dans la qualité de «s -livres 
est toute exprimée dans la célèbre clause de garantie a vie que Jean 
de Bonnot est apparemment le seul éditeur au. monde L taire valoir 
i reprise dn livre an prix d’achat payé par le sonserlpteuD. 

Cependant. Jean de Bonnot _^e nent en droit de protester quand 
ja compétition devient par trop déloyale et prend des chemine- 
ments plus condamnables qqe le simple plagiat malha bile.. 

Cest ainsi que, ces derniers mois, des documents Importants 
ont disparu subrepticement de ses b ureaux . 

Il s'agit d’abord d’études - concernant des éditions en projet et, 
notamment, d’une formule nouvelle dont l’élaboration a nécessité 
une somme considérable de rec h e r ches. Tour laisse supposer que ces 
pièces oni été «empruntées» et consultées | indûment. 

En deuxième .lieu, le fichier, confidentiel des citent» de Jean 
de Bonnot a été en partie détourné de telle sorte que l'éditeur a 
été coupé d’une fraction de -sa clientèle dont on devine bien 
qu'elle est actuellement sollicitée par les auteurs Indélicats du 
p;ilKP! qu! proposent abusivement par ce biais leurs succédante. 

Ce double méfait incite les Editions Jean de Bonnot à prendre 
tes mesures suivantes ; 

2° Révéler au public plus tôt que prévu les nouvelles édition» 
et tes projets Jusqu'alors criés dans ses cartons, notamment te 
programme original baptisé « Curiosités littéraires et blbUopbi- 
llqucs ». t ' 

î 1 Entreprendre de renouer des relations normales, régulières et 
attentives ares scs clients en leur demandant, de bien vouloir se 
faire reconnaître en retournant le bulletin ci -dessous. Jean de 
Bosse* leur communiquera aussitôt les titres' de ses récentes et 
prochaines réalisations ainsi que les con d iti ons pa r tic u lières auxquelles 
Ils ont droit. 

3=> Informer tous ceux qui te désirent des -titres et des prix des 
livres signés par Jean de Bonnot et qui ne sont pas encore épuisés. 

Four cria, merci de bien vouloir renvoyer aussitôt que possible 
la demande d’information ci -dessou s . 




DEMANDE D’INFORMATION 

à. enrayer aux Editions 3eaa de Bonnot, 7. Fbg-SVBnnoré. T50C8 Farte. 

Veuill ez me faire parvenir gratuitement et sans engagement 
une documentation sur les ouvrages en cours ou en préparation, 
signés par Jean de Bonnot. ... 


Adret** complète 


ville code postal 


Ce tarie est soumis à me discussion coaimwe, engagée mercredi 
20 octobre avec k projet portant modification de certaines dispositions dn 
code électoral relatives à réfection des me mb re s dn Conseil de Paris et 
des coascüs i miir i pairy de Lyon et MaiseBk. (Ces deux projets ont été 
analysés dans Je Monde des 7 et 28 septembre, 6, 7 et 9 octobre.) 


menu doivent la charge, et k calcul 
des dotations financières accordées 
aux arrondissements. Enfin les dis- 
positions relatives au personnel com- 
munal retirent, estime-t-il. au maire 
de la commune sa pleine autorité 
. sur le personnel rétribué par la . 
commune ». Bref, déclare k député - 
de Paris, »on limite la liberté des 
trois villes en cause à la fois par le 
haut (l'État) et par le bas (les 
conseils d’arrondissement ) ». 

M. Quilès (PS. Paris) s'oppose â 
l’exception d’irreèevabilité. IL sou- 
ligne que les thèses de l’opposition 
sont en contradiction avec celles 
qu’eOc défendait dans le passé. « en 
réalité dit-t-il vos critiques ne sont 
que des prétextes pour ne pas 
débattre car vous avez peur de la 
décentralisation ». 

L’exception d’irrecevable est 
alors repoussée par 324 voix contre 
159 sur 483 suffrages exprimés. 

M. Toubon (R.P.R.): 
des objectifs électoraux 

M. Toubon (R.P.R. -Paris) 
défend ensuite une question préa- 
lable dont l'objet est de faire décider 
qu’s n’y a pas beu à délibérer. « La 
réforme n'est pas nécessaire », 
déclare d’emblée M. Toubon. 
Quatre raisons justifient cette décla- 
ration : sdoo le dépoté de la capi- 
tale, en effet, les Parisiens et les 
Lyonnais refusent « te démantèle- 
ment de leur cité », il n’existe aucun 
exemple comparable à l’étranger ; la 
situation des arrondissements de 
Paris n'impose pas nn tel projet, 
enfin -k manque de concertation 
pour son élaboration ne k justifie 
pas. 

Le projet « ne répond qu’à des 
objectifs électoraux ». ajoute 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES A PARIS 

M. Fiszbin, < communiste unitaire », maintient 
sa demande de candidature 


A la suite de la déclaration de 
M. Malberg, chef de file des candi- 
dats communistes aux élections mu- 
nicipales de Paris (le Monde du 
21 octobre). Rencontres 
communistes-Hebdo anime par 
M. Henri Fiszbin, écrit dans son nu- 
méro du 21 octobre : • Le P.C.F. est 
manifestement mal à l’aise, car U ne 
peut plus prétendre rassembler et 
représenter l’ensemble des commu- 
nistes. Prétendre que l’élimination 
d’Henri Fiszbin. conseiller de Paris. 

Loi électorale municipale 

Les sénateurs ont adopté, en se- 
conde lecture, dans la nuit du 20 au 
21 octobre, par 197 veux contre 90 
(P.C., P.S.) et 14 abstentions 
(M.R.G.) , k projet de r é f orme de la 
loi électorale municipale. Dans un { 
effort de conciliation, ils ont accepté , 
1e principe du scrutin à deux tours I 
qnlls avaient repoussé en première 
lecture, lis ont aussi abaissé de dix 
mille à neuf mille habitants k seuil 
au-delà duquel sera instauré le scru- 
tin proportionnel. L’Assemblée na- 
tionale, saisie de ce texte pour une 
nouvelle lecture, maintiendra-t-elle 
le seuil de trots mille cinq cents ha- 
bitants ou acceptera-t-elle celui de 
neuf mill e qui était aussi celui an- 
noncé par M. François Mitterrand ? 


est une condition nécessaire au ren- 
forcement de la gauche n’est tout 
simplement pas sérieux. C’est, au 
contraire, ta reconnaissance de la 
diversité qui mobilisera l’ensemble 
de l’électorat communiste et de gau- 
che. (...) Les communistes unitaires 
R.C.H., qui se différencient du 
P.C.F., veulent renforcer l'influence 
communiste en France, et Us ap- 
prouvent et soutiennent toutes les 
démarches positives du P. C.F. /._) 
Il est raisonnable de penser que 
cette évidence devrait s'imposer à 
tous et que Henri Fiszbin sera can- 
didat sur là liste d’union dans le 
dix-neuviime arrondissement. - 


ARCHITECTES 

BATISSEURS 

Salon de la Maison Individuelle 
Porte Maillot 
du 16 au 24/10/82 
ou Tel. (W) 85.23.24 


L'ÉTAT ET LES COLLECTIVITÉS LOCALES 

i 

M. Defferre compte sur le Sénat pour l'aider à améliorer 
son projet de transfert de compétences 


M. Toubon, avant de déclarer: 
« Qui ne voit en .majorité munici- 
pale à Paris et à Lyon, si elle espé- 
rait seulement pouvoir l’obtenir aux 
prochaines élections municipales, ce 
monstre n’aurait jamais vu le 
jour ». 

M. Toubon chiffre ensuite â 
85 millions de francs le coût de la 
réforme à Paris. « Cela représente 
2„ 5 points de pression fiscale sup- 
plémentaires pour les Parisiens •, 
dit-il ; il ajoute : • Les chefs socia- 
listes de Paris et de Lyon ne sont 
pas assez grands pour espérer 
devenir maires, alors ils ont établi 
des mairies à leur taille. » 

La question préalable est ensuite 
repoussée par 328 voix contre 160 
sur 488 votants et 488 suffrages 
exprimés. 

Dans la discussion générale, 
M. Brunhes (P.C., Hauts-de-Saine) 
exprime sa satisfaction : • Les 
conseils d’arrondissement anime- 
ront la vie locale ; l’unité du statut 
du personnel est garantie, mais 
l’opposition craint cet essor démo- 
cratique -, dit-il. Le député commu- 
niste souhaite améliore le projet en 
assurant une représentation propor- 
tionnelle des forces politiques et en 
inscrivant - la reconnaissance des 
associations locales dans la gestion 
des affaires de quartier -. 

Dans la suite de la discussion 
générale, les orateurs dont la plupart 
sont élus des départements de Paris, 
du Rhône et des Bouches-du-Rhône, 
reprennent, pour l’essentiel, les 
arguments développés lois des pre- 
mières interventions. 

La séance est levée mercredi 

20 octobre, à 23 h 55, la suite du 
débat -étant renvoyée au jeudi 

21 octobre, à 15 heures. 

L. Z. et P. V. 


Les sénateuis ont entamé, jeudi 
matin 21 octobre, en première lec- 
ture, avant l’Assemblée nationale, la 
discussion dn projet de loi relatif à 
la répartition des compétences entre 
les communes, les départements, les 
régions et l’EtaL Aucun des textes 
ayant trait à la politique de décen- 
tralisation, dont le Parlement a déjà 
eu à débattre, n’a revêtu une impor- 
tance comparable à ce projet Toute- 
fois, une lettre rectificative du 
27 septembre dernier. a amputé ce 
texte de cinquante-sept articles sur 
cent trente-cinq, ne laissant en dis- 
cussion que les dispositions qui doi- 
vent entrer en vigueur dès 1983, et 
reportant à la session de printemps 
l’examen des mesures dont rurgence 
ne s’imposait pas. 

La commission des lois, estimant 
qu’une telle amputation (qui réduit 
de 90 % les transferts de dépenses et 
de recettes initialement prévus) 
porte atteinte à la cohérence de la 
réforme, a décidé de se prononcer 
sur la totalité des dispositions et de 
leurs implications f inan cières. 

- Nous avons estimé, à déclaré le 
rapporteur M. Girod (Gauche dém-, 
Aisne), de porter un jugement glo- 
bal par référence à l’ensemble du 
texte Initial. » La commission des ( 
lois propose donc un certain nombre 
d’amendements jugés par elle indis- 
pensables à la cohérence du projet, 
même si ces dispositions se rappor- 
tent à la partie » amputée ». 

D’autre part, pour bien montrer 
que le Sénat est prêt à débattre de 
l’ensemble de la réforme, le prési- 
dent de la commission, M. Jozeau- 
Marigné (R-L, Manche) a tenu, 
mardi, une conférence de presse, en- 
touré des cinq rapporteurs «pour 
avis», et présidée par M. Edouard 
Bonnefous (Gauche dém.. Yve- 
lines). président de la commission 
des finances. Il a annoncé k dépôt 
d’une proposition de loi qui reprend 
à son compte (en les amendant) la 
totalité des articles dont le gouver- 
nement voulait différer l'examen. 

Un fossé des intentions 
aux actes 

Le rapporteur, M. Girod, repro- 
che au projet de transférer «des 
charges et non des compétences 
Quand, néanmoins, fl y a transfert 
de compétences, c’est, dit-il, entre 
les collectivités territoriales elles- 
mêmes, et non de l’Etat à ces collec- 
tivités. Autre reproche : le décalage 
entre les intentions et les actes. 
L’administration, estime-t-il. ayant 
perdu en théorie d'importants 
moyens de contrôle sur les élus lo- 
caux, tente de les récupérer. Ainsi, 
pour la première fois en droit fran- 
‘çais. précise le rapporteur, le prin- 
cipe d’in constructibilité du sol est 
édicté en l’absence de tout docu- 
ment d’urbanisme. Une telle - arme 
absolue » ne limite pas seulement la 
liberté locale ; l’article 16 introduit 
ce qu’il nomme une « liberté suggé- 
rée ». en déterminant a priori le 
type d’habitat souhaité par le gou- 
vernement. Le texte enfin contient, 
selon M. Girod, des dispositions 
• fourre-tout ». occasion pour l'ad- 
ministration de mettre au jour des 
réformes enfouies dans les tiroirs. 

Pour M. Fourcade (R.I.. Hauts- 
de-Seine), rapporteur avec M. Ray- 
mond (Gauche dém., Alpes- 
Maritimes), <k la commission, des 
finances, la définition des ressources 
manque de rigueur. Leur transfert 
est présenté comme corrélatif au 
.transfert de compétences. Or, les dé- 
penses induites par ce transfert ne 
sont pas prises en compte. D’autre 
port, les dispositions relatives à la 
dotation générale de décentralisa- 
tion, second volet du dispositif de 
compensation, sont totalement im- 
précises. Quant à la dotation globale 


Mendès France 


LEiNOUVEL 




d’équipement (D.G.E.), elle devrait 
rester indépendante de ce dispositif 
de compensation, mais le projet, sou- 
ligne M. Raybaud, n’offre pas les 
garanties nécessaires d’autant moins 
que sont regroupés sous la rubrique 
D.G.E. des crédits qui appartien- 
nent déjà aux départements et com- 
munes. Enfin, les ressources fiscales 
affectées à la compensation ne sem- 
blent pas adaptées et comportent le 
risque d’une évolution moins rapide 
que celle des charges transférées. 

M. Seramy (Un. centr.. Seîoe- 
et-Marne) exprime l'avis de la com- 
mission des affaires culturelles, qui 
approuve pour l'essentiel les disposi- 
tifs en discussion dans son secteur, 
celles ayant trait notamment à la 
formation professionnelle : création 
d'un fonds régional de l'apprentis- 
sage et de la formation continue. 

M. Valade (R.P.R., Gironde) cri- 
* tique notamment, au nom de la com- 
mission des affaires économiques, 
les dispositions concernant l'urba- 
nisme : * Le maire d’une commune 
ruraif, précise-t-il, qui ne souhaite 
pas délivrer de permis de 
construire, verra la plus grande par- 
tie du territoire de sa commune de 
venir inconstructible. » 

M. Madelain (Un. centr., Ille- 
et-Vilaine) déplore l'amputation de 
toutes les dispositions d’ordre social 
contenues dans le projet ioitiaL Son 
rapport vise la partie amputés. 

M. Gaston Defferre. ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation, présente son pro- 
jet de loi « portant répartition des 
compétences entre les collectivités 
locales et l’Etat». 

• Ce projet, souligne le ministre 
constitue la seconde étape de la ré- 
forme. (... ) La commune se voit re- 
connaître la maîtrise du sol. (...) 
Au département revient la mission 
de solidarité et de péréquation, par 
la gestion des services lourds et plus 
particulièrement l’aide sociale, 
ainsi que par la redistribution entre 
les communes, notamment rurales. 
(... ) La région, enfin, est renforcée 
dans sa capacité de réflexion d’inci- 
tation, d’implusion dans les do- 
maines de la planification, de 
l’aménagement du territoire, et. 
plus généralement, de l'action éco- 
nomique et du développement. Elle 
reçoit notamment à ce titre la com- 
pétence de droit commun en matière 
de formation professionnelle ainsi 
que les ressources correspon- 
dantes. » 

M. Defferre évoque ensuite un 
> problème fondamental : ne pas 
permettre à une collectivité locale 
d’exercer une tutelle sur une autre 
collectivité». • l’Etat seul a la fa- 
culté de trancher un conflit entre 
collectivités locales. » 

Autre engagement : tout transfert 
de compétence est accompagné d’un 
transfert de ressources correspon- 
dantes. La réforme sera échelonnée 
sur trois ans : 

« 1983 verra s’effectuer les trans- 
ferts de compétence dans les do- 
maines de l’urbanisme et du loge- 
ment, de la formation 
professionnelle et de l’aménage ment 
du territoire. 

» En 1984 seront concernées les 
attributions relatives à l’action so- 
ciale et à la santé, ainsi qu'aux trans- 
ports. 

» Enfin, les transferts de compé- 
tences dans les secteurs de l’éduca- 
tion, de la culture et de l'environne- 
ment interviendront en 1985. » 

M. Defferre annonce, à propos de 
l'important chapitre de l'urbanisme, 
«une nouvelle définition du POS 
(Plan d'ocpupatioD des sols) qu'il 
proposera, dit-il, « dans le cours du 
débat». 

Puis il conclut ; • Rarement un 
projet de texte aura été aussi lourd 
de conséquences; il est peut-être, 
par-là même, imparfait. Je compte 
beaucoup sur le Sénat pour aider le 
gouvernement à l’améliorer. » 

La gestion des caisses 
de Sécurité sociale 

Au début de la séance, le Sénat 
avait adopté par 197 voix contre 104 
(P.C., P5« M.R.G.) le projet de loi 
modifiant la composition des 
conseils d'administration des orga- 
nismes du régime général de la Sé- 
curité sociale. 

Avant le scrutin, le rapporteur. 
M. Souvei (ratt. R.P.R., Doubs), 
avait souligné les divergences qui sé- 
parent la majorité sénatoriale de la 
majorité gouvernementale à propos 
de cette réforme, dont le Sénat avait 
commencé l’examen la veille en 
séance de nuit (le Monde du 21 oc- 
tobre). U s'agit principalement de la 
représentation paritaire que réclame 
le Sénat et du monopole syndical des 
candidatures, dont il ne veut pas. 
D’autres modifications sont appor- 
tées par les sénateurs, qui refusent 
notamment que le président de 
l’Union des caisses nationales soit 
nommé par décret et ont estimé que 
les caisse, tant locales que régionales 
ou nationales, doivent élire, elles- 
mêmes, un président, choisi en leur 
sein. A. G. 


Uy 
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POLITIQUE 


L'HOMMAGE A PIERRE MENDÈS FRANCE 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. MERMAZ : une haute réfé- 
rence politique et morale 

Mercredi 20 octobre, à r Assem- 
blée nationale, à l'ouverture de b 
séance de questions an gouverne- 
ment, M. Louis Mermaz prend la 
parole pour rendre hommage à la 
mémoire de Pierre Mondes France. 

Le président de l'Assemblée na- 
tionale souligne en conclusion : * La 
fidélité à son engagement politique 
en fera, à divers moments de sa vie. 
un opposant résolu. Durement, féro- 
cement. injustement attaqué à 
maintes reprises de sa carrière, il 
est aujourd’hui l'objet d’éloges una- 
nimes. Chacun ici. par-delà nos dif- 
férences. reconnaîtra son courage, 
sa lucidité, une vision ardente du 
devenir de notre pays et de l'huma- 
nité. Il aura eu la volonté, au-delà 
des conflits et des appréciations cir- 
constancielles ou personnelles. de se 
rattacher aux grands courants po- 
pulaires. Sa vie apparaît au- 
jourd'hui comme une haute réfé- 
rence politique et morale. - 

• LE MRAP (Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié en- 
tre les peuples) • salue avec émo- 
tion et respect la mémoire de Pierre 
Mendès France, dont l’action a 
marqué profondément l'histoire 
contemporaine à ses moments les 
plus décisifs. De la vie de ce répu- 
blicain et patriote fervent, te MRAP 
retient essentiellement son courage 
face au nazisme et au régime de Vi- 
chy. et, lorsqu'il dirigea le gouver- 
nement. en 1954-1955 ; ses auda- 
cieuses initiatives pour la paix en 
Indochine et l’indépendance de la 
Tunisie. C'était l'amorce du pro- 
cessus de décolonisation, qu’il al- 
lait soutenir ensuite en faveur de 
l’Algérie, du Maroc et de l'Afrique 
noire. Pierre Mendès France fia en 
permanence l’objet d’odieuses cam- 
pagnes racistes, qu'il repoussait 
avec une exemplaire dignité ». 

• M. ROGER QUILLÏOT. mi-, 
nistre de l’ urbanisme et du loge- 
ment : » Le mendésisme consistait à 
mettre en accord ses paroles et ses 


M. MAUROY : médter sur cet 
exemple 

M, Maurcty indique, pour sa part : 

* Sa mort rassemble le pays, au- 
delà des clivages politiques et des 
querelles partisanes. Et c’est cette 
unité, un instant retrouvée, qui 
constitue sans doute le plus bel 
hommage rendu à l'ancien président 
du conseil Un hommage d’autant 
plus remarquable qu’il est spon- 
tané. • 

Et le pre m ier ministre conclut: 

• Durant le Front populaire, à la li- 
bération. pendant les guerres d’In- 
dochine et d'Algérie, il a su tou- 
jours effectuer les choix qui 
■honorent U.). Pour parvenir aux 
solutions, il n’a jamais hésité à par- 
ler aux Français le langage ru- 
gueux de la vérité, à proposer des 
choix difficiles. Refusant les demi- 
mesures, il a accepté de paver cette 
authenticité du prix de l'éloigne- 
ment du pouvoir. Qui, parmi nous, 
peut éviter de méditer sur cet exem- 
ple ?• 

actes. C' était aussi une façon de re- 
fuser d’aller au pouvoir quand les 
possibilités d'agir selon ses convic- 
tions netaient pas offertes. Pierre 
Mendès France, c’était la conjugai- 
son d’une haute conscience morale 
avec une grande connaissance des 
problèmes économiques et finan -■ 
ders. » 

• M. GEORGES MAR- 
CHAIS, secrétaire général du 
P.C.F., actuellement en voyage en 
Chine, a adressé à Mme Mendès 
France un télégramme dans lequel il 
écrit notamment : •Avec Pierre 
Mendès France, c’est un homme po- 
litique, un homme d’Etat ayant 
marqué la vie française tout au long 
dé ces dernières décennies qui dis- 
paraît. Pour m’en tenir à ses der- 
nières interventions politiques, je 
n’oublie pas le rôle qui fia le sien 
dans le soutien à la majorité et au 
gouvernement d'union de la gauche, 
ni la position courageuse qu’il sut 
prendre, touchant le problème pa- 
lestinien. lors des récents événe- 
ments tragiques du Liban. » 


UES TRAVAUX PE LA COMMISSION DES FINANCES 

Une vingtaine d'amendements au projet 
de budget ont été adoptés 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a commencé, 
mardi,! 9 octobre. l’examca du pro- 
jet de kn de finances pour 1983 et a 
adopté une vingtaine d’amende- 
ments proposés par le groupe socia- 
liste et adoptés par le gouvernement. 

H s'agit notamment d’un amende- 
ment présenté par M- Pierret, rap- 
porteur général de la commission, 
qui concerne la déductibilité des 
frais de garde d'enfants. Cette possi- 
bilité, réservée actuellement aux 
- célibataires, veufs et divorcés - 
sous réserve que leur revenu imposa- 
ble ne dépasse pas le plafond de la 
neuvième tranche du barème de 
l’impôt sur le revenu (soit, pour 
1982, 92 970 F) devrait être ouverte 
« sous les mêmes conditions et dans 
les mêmes limites, aux foyers fis- 
caux dont les deux conjoints justi- 
fient d'un emploi à temps plein ». 

Eu ce qui concerne les « paradis 
fiscaux -, l’amendement présenté 
par M. Goux, président de la com- 
mission. prévoit notamment l'abro- 
gation de l'article 209 A du code gé- 
néral des impôts, jugé » inefficace et 
inopportun -, qui instituait une 
taxation minimale à l'impôt sur les 
sociétés. 

En remplacement, il est proposé 
d'- assujettir à une taxe patrimo- 
niale annuelle tes sociétés installées 
dans les paradis fiscaux qui possè- 
dent des immeubles en France ». de 
• favoriser temporairement la dis- 
parition de l'écran juridique que 
constitue la société étrangère et le 
retour à une détention directe de 
l’immeuble par son propriétaire 
réel - et, enfin, de « décourager, par 
un relèvement des droits d’enregis- 
trement, l'acquisition d’immeubles 
ert France par des sociétés établies 
dans des paradis fiscaux ». 

Es oe qui concerne les assurances, 
. us amendement propose la suppres- 
sion de la taxation des contrats d'as- 


surance groupe, tandis qu’un autre 
envisage une modification de la 
taxation des bons on contrais de ca- 
pitalisation. Ceci pour éviter de 
- pénaliser » ces placements par 
rapport à d’autres plus - volatiles ». 
alors que « cet effort de capitalisa- 
tion s'appuie le plus souvent sur un 
ressort psychologique profond : la 
préparation de la retraite ». 

Le travail en commission devrait 
se poursuivre avec, notamment, ta 
discussion de l’article du projet qui 
prévoit le remplacement de ravoir 
fiscal par an « crédit d’impôt ». Le 
bureau exécutif du P.S. a tranché 
sur ce sujet mercredi 20 octobre, en 
faveur du maintien de l’avoir fiscal. 

La commission des finances a 
adopté deux amendements visant h 
améliorer la formule du compte 
d’épargne en actions (C_E_A.). 

• Le premier consiste i relever 
de 20 % à 30 % le crédit d’impôt ap- 
plicable à ce nouveau produit finan- 
cier et à ramener de 10000 F i 
6 000 F par personne (de 20 000 F à 
12000 F pour un couple) le mon- 
tant maximum de ces comptes. 

• Le second supprime l'incompa- 
tibilité prévue dans le projet i ni ti al 
entre les avantages fiscaux du 
compte d'épargne en actions et 
l'abattement de 3 000 F consenti sur 
les dividendes d’actions. 

(En -rotant ces deux propositions, en- 
visagées depuis quelque temps par cer- 
tains parlementaires ( le Monde daté 
19-20 septembre), la commission a 
voulu renforcer les avantages du C-E-A. 
pour rendre plus attractif cet instrument 
destiné à assurer le relais dès » S 000 F 
Monory ». Dam les milieux financiers, 
oa craignait es effet qu’un dé ria vesûsie- 
mem important (5 à 10 milliards de 
francs; nlmenicase à la fin de Tannée 
si les anciens bénéficiaires de la -Ici 
Memory» n'étaient pas tentés par le 
nouveau produit. 


• PRÉCISION. - Le comité di- 

recteur du parti socialiste démocrate 

(siège social : 14, rue Sédüloi ; se- 
crétariat général ; 72, avenue 

Victor-Hugo, à Paris) nous de- 
mande d'indiquer que ce parti n’a 
pas été dissout quand son président. 

M. Eric Hinterman, l’a quitté en 
mars 1982 pour rejoindre le P.S. 


M. J. Cance. secrétaire général du 
P-S.D-, nous précise que M. Hiater- 
man avait été mis en minorité au co- 
mité directeur par dix-huit voix sur 
vingt et une. M. Hinterman devien- 
dra le I er novembre secrétaire géné- 
ral adjoint de lUition de l'Europe 
occidentale {le Monde du 10-11 oc- 
tobre). 
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AVOIR FISGÀl ET GUERRE D'ALGÉRIE 
Désaccords antre le P«S. et Je gouvernement 

Le remptaceromt de Faww fiscal P» “ ' 
le pro* de budget pour 1983 


rean exécutif de ce parti, rima wrnmdssair 29 octobre, 'f*^ *** *^ 
de ■*—«■*■* fat suppression de Partie* S2 da projet de k* dé finances qui 

substitue le «criSttftmpôt-’ à 

D'autre part, M- Jospin a été chargé d'évoquer le projet Sïff iessurtesde fa 
guerre d’Algérie dev an t M. Mitterrand et M. Mauroy. 


Le débat sur l’avoir Fiscal a été li- 
mité aux interventions de 
MM. Joste, président du groupe so- 
cialiste de l’Assemblée nationale, 
qui avait «»« le bureau exécutif de 
cette question, et Pierret, rapporteur 
général du budget & l’Assemblée na- 
tionale. Le premier a défendu la 
thèse se b n laquelle 3 vaut mieux 
maintenir te système de l’avoir fiscal 

— création de M- Giscard d’E staing , 
alors ministre des finances, en 1965 

- plutôt que de te remplacer par os 
« crédit d’impôt » qui lui ressemble 
comme un f r èr e, ce qui donne te sen- 
timent, selon loi, que 1e gouverne- 
ment rep rend & son compte un élé- 
ment de fat politique giscardienne. 
Maintenir l’avoir fiscal en Tétât se- 
rait alors considéré, par les soda* 
listes comme une mesure d’attente 
jusqu'à la suppression de cette dis- 
position, conformément aux. i 
ments du P.S., dans te cadre 
réforme globale de la fiscalité. 

Pour sa part M. Pierret a soutenu 
la position du gouvernement bien 
qu'elle lui paraisse imparfaite. Ou- 
tre qu'elle provoquerait un conflit 
entre le para, le groupe sodaüste et 
le gouvernement la thèse défendue 
par M. Jaxe sentit accwûlKr, selon 
•toi, avec incrédulité dans tes milieux 
boursiers, qui perdraient totalement 
confiance dam un système d’avoir 
fiscal condamné à court terme. Un 
changement d'orientation serait 
aussi interprété, a-t-il dit . comme le 
signe d'une hésitation gouvernemen- 
tale qui ferait p erdre de son crédit 
au pouvoir dans tes müteux finan- 
ciers internationaux et contribuerait 
à affaiblir te franc. 

La thèse de M. Joxe Ta emporté 
par dix-huit voix (tes «xmtterTan- 
distes ») contre dix (M. Pierre* et 
ses amis, proches de M. Mauroy, et 
tes « rocardiens ») et trois absten- 
tions (les représentants du 
CERES). La vrille, M. Mauroy 
avait fait put à MM. Pierret et 
Christian Goux, président de la 
commission des finances, de son in- 
tention de ne pas céder sur ce point. 
M. Joxe n'assistait pas à l'entretien. 

U sort des officiers 

Le projet de kâ visant à effacer 
les séquelles de la guerre d’Algérie 
avait, lui aussi, provoqué des débats 
contradictoires au sein du groupe so- 
cialiste de FAssemblée nationale: Le 
mardi 12 octobre, MM. Joxe, Ri- 
chard (Val-d'Oise) et Worms 
(Saône-et-Loire) s’étaient efforcés 
d’exclure du champ d*apptic3tion de 
la kù tes généraux « félons » qui 
s’étaient dressés contre le général de 
Gaulle au nom de l’Algérie fran- 
çaise (Je Monde du 14 octobre). 
Leur thèse avait été mise en mino- 
rité, à deux voix près, par le groupe 

socialiste. 

Devant le bureau exécutif, 
M. Delanoë, porte-parole du P2SL, 
député de Paris, a demandé que 
l’examen de ce projet par r Assem- 
blée nationale, prévu pour le jeudi 
21 octobre, soit renvoyé à une date 
ultérieure, afin que 1e gouvernement 


tatreiitwUirteroœert 


Quatre avocats à la cour d’appel 
de Paris, anciens défenseurs des pri- 
sonniers civils et militaires pendant 
la guerre d’Algérie, MM. Henry 
Douroa, Léo Ma tarasse, Jacques 
Mercier. Joe Nordmann, ont 
adressé, aux présidents de T Assem- 
blée nationale et du Sénat une tertre 
dans laquelle ils approuvent « que le 
gouvernement ait pris, ces dattiers 
temps. Us mesures qui traînaient 
depuis vingt ans ai faveur des rapa- 
triés », en ajoutant, toutefois, qu’ils 
» n acceptent pas que la mémoire 
des Français soit abolie, que la ré- 
conciliation avec des hommes s’ac- 
compagne de l’oubli des faits, de 
l’oblitération du passé et de sa 
conséquence : l’adultération du pré- 
sent ». Les quatre juristes précisent : 
« fis n’admettent pas que le débat 
en cours soit l’occasion pour, par 
exemple, le général Jouhaud — 
membre du • quarteron de généraux 
à ia retraite» contre qui le général 
de Gaulle, président de la Républi- 
que, se dressait en donnant l’ordre 
de « barrer la route & ces hommes-là 
en attendant de tes réduire », puisse 
être écouté, disant : C’est donc que 
nous n'avions pas tout à fait tort» 
c'est une sorte de réhabilitation ». 

Hs demandent au Parlement que 
soient exclus du bénéfice du projet 
delà ~ceux qui ont assumé un rôle 
déterminant d'organisation ou de 
commandement dans une entreprise 
tendant à empêcher l’exercice de 
l'autorité de l'Etat ou à substituer d 
cette autorité une autorité illé- 
gale », ainsi que les auteurs de 
crimes de sang * commis dans le ca- 
dre de cette entreprise ». 


puisse remanier son texte. M. Joxe 
est intervenu dans 1e même sens. 
M. Jospin a fait Tunammîté en pro- 
posant d'évoquer ce problème, jeudi 
matin, devant le président de la Ré- 
publique, puis devant le premier mi- 
nistre. Le premier secrétaire du -P.S. 
a indiqué qu’il demanderait notam- 
ment que tes officiers soient exclus 
du champ d’application de la loL Si 
cette démarche n'aboutissait pas, le 
groupe parlementaire de T Assem- 
blée nationale pourrait dépecer un 
amendement en ce sens. 

M. Jospin a donc présenté jeudi 
matin à M. Mitterrand la position 
du bureau exécutif du parti. Le pré- 
sident lui a répondu que cette posi- 
tion n’est pas conforme aux engage- 
ments pris par le candidat socialiste 
pendant la campagne pour Tâcction 
présidentielle de 1981. Oh en était là 
jeudi après-midi. A T Assemblée, la 
séance avait été suspendue et ne de- 
vait reprendre que dans la soirée. Le 
groupe socialiste s’est réuni pour 
examiner la situation. Commentant 
celle-ci, le ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, M. André 
Labarrêre, a notamment déclaré, en 
faisant allusion au motif principal 
du désaccord - 1e cas des généraux 
« félons» — : « Que voulez-vous, te 
parti socialiste a les yeux fixés sur 
tes étoiles-, » 

Ce différend entre le gouverne- 
ment, 1e parti et le groupe provoque 
des tensions «c sein du groupe socia- 
liste. Certains dépotés ont manifesté 
leur volonté de ne pas se laisser 
• dicter » leur conduite par M. Joxe 
et par le bureau exécutif. Ainsi 
M. Gérard Gouzcs, député du Lot- 
et-Garonne, rapporteur du projet de 
kâ, a déclaré : « J’en ai marre de 
voir Pierre Joxe manipuler le 
groupe socialiste. » 

De son côté, déjà embarrassé par 
l'attitude de plusieurs députés qui 
n’ont pas voté la taxe sur tes alcools 
et les tabacs (te Mondeû u 14 octo^ 
bre), M. Joxe ne peut guère se per- 
mettre de risquer de nouvelles dé- 
fections quelques jours plus tard. 
Or. M. Worms, M*“ Halimi (app. 
socialistes. Isère) et plusieurs de 
leurs collègues ont manifesté, en 
privé, leur intention de ne- pas voter 
le projet du gouvernement. 

JEAN-YVES LHOMEAtf. 


FACE A LA MAJORITÉ 

Mme Garand se montre pins conciliante 

' M. " ' 

n senà sas» doute abusif de (Braque Mae Marie-France Garand 
s’est ralfiéè * Ja majorité. Ou peut cependant constater qu’elle routine de 
s’aoipwde 

mercredi 2® octobre, qae le gowernenwit fin* « de très bornes «tes» » et 
que M. Bérégovoy a «Ai boa sens», ftrâcteuy coradfière de Georges 
Pompidou ne serait, pour le Doraeat, empêchée de participer au 
gogfêroMBcutyùporlaprfs«aoedes M i mi rt r esc ii » nnwra»s tta» 

L’aneâenne candidate à la présidence de la SépAAqae (I^% des 
suffrages exprimés, le 26 avril 1981, «r premier tour (fej’âectitw 
présidentielle) est, coRéJatiremeat, beaucra» pfa« critiq^ ^réprrd de 
roppositioa. EBe réserve toutefois, désormais, ses flèdres à MM. Giscard 
cTEstmiag et Barré, omettait de citer le nom.de M. Ourse. Sa rupture 
semble donc consommée avec le camp qu’fefie uraft sërvf juré***** éteettes 
emopéesmés de uni 1979. 

Le même jour, xa micro de France-Inter, M. Bernard Pons, secrétaire 
général du RJ* JL, accentuait encore Pwf nMm fcw mouvement à la 
poétique du gouvernement. Le député de Paris, comme Tarait fait 
M. Chirac lois de rémission « Legrand jwy R.T2L.- le Mou*», dauck 

17 octetae, arta gaèré approuvé qae Tattitude de la Frimce dans le couOtt ou 

Proche-Orient. Wea dans le reste de la politique dn gouvernement ne trouve 

grâce à ses yeux et H utilise des termes parttenSànan ect *é*i** * £ pom 
formuler ses accusations. Eu r ev a nche, l se montre particaHèrement 
coopératif envers ses afités, afiant jusqu'à swiAmter qu’ils soient "gnads, 
forts et bku développés». Un langage, que, avant mai 1981, les 
« dtiraqurém » ne toutes* pas souvent en parlant des « gboarafcw » ! 

.. : " ! A. P. ‘ 

M» GARAUD : Je go u vernemen t fût de très bornai 


Invitée du journal télévisé de 
TPI, mercredi 20 octobre,-. 
M“ Marie-France Garand a notam- 
ment déclaré: 

• n y a de très bonnes choses qui 
sont faites actuellement. » et • il est 
tout i fait anormal, par exemple, 
que l’opposition ne salve pas l'ef- 
fort qia est fait en matière de séât- \ 
rité sociale. Il y a là un effort de lu - . 
cidiii. de courage et de simple bon 
sens, dont je m'étonne qu’il puisse • 
être contesté. » 

Rendant hommage à Pierre : 
Mendès France, * un homme hon- 
nête qui a toujours mis ses actes eh . 
rapport adet ses convictions et qui 
n’a jamais rien sacrifié à sa car- 
rière >. M" Garanti à assuré qu*« il 
n'aurmt jamais participé à un goù - . 
vemement avec les communistes.' 
Moi non plus. Je considère la parti- 
cipation des communistes au gou- 
vernement moins par ce qu’elle est 
et par ce qu’elle représente que par 


M. Bernard-Pons, secrétairegéoé- 
ral du R-P-R-, invité mercredi 
20 octobre de l’émisrion «Face au 
public» de Fxancc-Intex. a déclaré 
au sujet de la/potitique de rigueur 
du gouvernement : 

• J'appelle- cela une mascarade.. 



Prix de l’amitié 
franco-arabe 1982 

pour ses deux ouvrages : 

La face cachée d’Eve 

' ‘A/aoua/ El Saadaoui dénoncé (...) l'opération oarbare 
de l’excision, point crucial du crarnê de la femme orien- 
tale et africaine... ” 

Jean-Pierre Peroncel-Hugoz - Le Monde 

Ferdaous, une voix en enfer 

“Un magnifique roman aux éditions Des femmes. Un 
Chant monocorde rarement entendu.. Un livre âpre, écrit 
avec des mots premiers... " 

Françoise Xenakis - Ls Matin 


Editions Des femmes. 6 aie de Mézières 7uOG6 Pans 


ce qu'elle porte en genne. Cela me. 
paraît vu péché originel » 

L’ancienne conseillère de Georges 
Pompidou et de M. Chirac a criti- 
qué sévè r wnoat MM. Giscard iTEfr- 
taing et Barre. « Lorsqu’il parle des 
m déçus du socialisme », Af. Giscard 
d'Estaûig n’est pas très ambitieux. 
On a parfais parlé de construire la 
France avec les rêvés de ses soldais, 
c'était plus glorieux que de la 
construire avec les déceptions de ses 
citoyens. Cest une attitude rési- 
duelle qui me paraît peu enthou- 
siasmante, » Rappelant que 
M. Banc avait été appelé < iejoffre 
de l’économie », elle estime : « Jof- 
Jre tevient à laxurface, mats la ha- 
taiHe de la Marne est passée. Com- 
ment M. Barre peut-il prendre 
maintenant feu et flamme contre 
une politique de baisse de niveau de 
viequ’ilavmî souhaitée, mais qu’il 
rf avait pasréussià, faire f» 

M BERNARD PONS : h rigueur gouvernementale «et 


La rigueur gouvernementale d’au- 
jaûrdTttti f Lalssezfftoi rire. 

* Le budget est falsifié : 17 ritit- 
liards de dépenses ont été, débudgé- 
tisés, certaines dépenses impor- 
tantes ont été volontairement 
minorées et des recettes ont été ati- 

,fidellement majorées. . _ 

» Le gouvernement se flatte en 
déclarant r « Voyez-vous, nous fai- 
• sons, un effort de rigueur, notre 
» budget ne sera en déséquilibre que 
» de 117. milliards avant la àiscus- 
»skm budgétaire.-»' Cest faux, c'est 
un mensortge, le déséquilibre budgé- 
taire avant la -discussion qui va 
commencer au - Parlement- est . au 
moins du niveau de ISO milliards. 

• En ce qui concerne l'emploi, le 

gouvernement triche, il ment aux 
Français en pariant d'uné progres- 
sion ' qui diminue. Depuis ~ que 
M. Mauroy , est premier ministre, il 
y a eu 450 000 chômam ée plus, 
soit la totalité des habitants de la 
ville de Lille. Ûepuis qu’il est pre-' 
rrifer ministre. M. Mauroy a mis la 
vUTeile~JUUe'QU chômage (l), (...) 
On nous dit une chose et on fait le 
contraire. Le président de la Répu- 
blique à prononcé tut important dis- 
cours à Figeac, Je n’en vois pas les 
ffets dans la politique conduite par 
Je gouvernement II à parlé delaré- 
conàliatioh des Français, et, pen- 
dant ci temps, art àiscùteàl' Assem- 
blée nationale de ce projet de loi qui 
va démanteler Paris, Lyon et Mar- 
seille. * - ; ; 

'. Enfin, à -propos de l’opposition, 
•M. Pons assure : "fl faut que nos 
partenaires soient ' grands,, farts; et > 
: bien développés, t qu’ils ment des 
leaders Nous né réprendrons pas la 
responsabilité du . pouvoir avec le 
R.P.R. tout seùL Jl-faqt que- nous 
ayons des partenaires solides, vi- 
goureux, ayant à. leur tété des lea- . 
ders qui puissent s'exprimer. * 


^ des femmes du M.L.F éditent. 

NAOUAL 
EL SAADAOUI 


(lj M. Pour doit confondre la corn- 

Tttunaat6 urbaine et ja villc dc LiXk, <pri. 
au reecnrémeni de- 1975 . comptait 
171 893 habitants, ri- - 
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fbjci /es raisons d’un tel succès: 


Une vie adaptée 
à l’époque 


PDurvhrre aussi bien qu’hier, et même mieux, 
il faut plus que jamais transformer son mode 
de vie en Tadaptant a notre époque. Cest ce 
que vous proposent les Résidences-Services 
Hespérides- Elles s’adressent surtout aux fa- 
milles dont les enfants déjà grands ont quitté 
v ia maison. Aux couples très absorbés par leur 
| vie professionnelle. Ou aux personnes seules 
-* qui désirent trouver la chaleur d'un entourage 
ouvert et plus disponible. ' 


6 Une vie 
plus gaie 


Aux H es péri des, vous recevrez vos amis plus 
souvent, sans souci et sans fatigue, dans la 
salle à manger particulière ou la chambre 
d’hôtes. Et vous nouerez (tes relations nou- 
velles au Cercle, dont vous apprécierez l'at- 
mosphère toujours accueillante. 


Reventes et 
locations: un 
marché favorisé 


13 


Le bon choix 
au bon 
moment... 


2 Des services 
plutôt que 

« n -m - 


7 Des charges 
raisonnables 


Les Hespérides offrent une réponse aux be- 
soins croissants de liberté, de services et de 
sécurité de chacun. Blés occupent sur le 
marché un “créneau" original, donc favorisé, 
et se situent aujourd'hui au niveau des très 
bons placements immobiliers. Ceci malgré 
leurs prix plus élevés que ceux des apparte- 
ments neufs sans services et sans Cercle. 


Que ce soit pour y vivre aujourd'hui plus 
confortablement, ou plus tard après l'avoir 
loué, un appartement Hespérides constitue 
dans le patrimoine familial un investissement 
intelligent et réfléchi. 


des m 2 inutiles 


Vous échangez tes charges d’un appartement 
devenu trop grand contre des services' que 
l'on ne trouve plus de nos jours. 


Égaies à celles d’un grand appartement 
sans services, grâce à la suppression du 
chauffage, de l'entretien et des impôts de vos 
m 2 inutiles. A la répartition du coût des servi- 
ces entre tous les résidents. Età une autoges- 
tion organisée sans but lucratif. 




Rareté des 

appartements 

neufs 



...selon 
ses goûts et 
ses besoins 


S» il est facile de prévoir une reprise spectacu- 




Vivre mieux 
sans ostentation 




La qualité 
Cogedim 


Vous achetez un appartement de taille très 
raisonnable. Pourtant, vous vivez “sur un 
grand piecT. Car vous êtes copropriétaire 
d'un Cercle de loisirs au pied de votre rési- 
dence et vous bénéficiez de services que 
seule f organisation^ commune à tout Hm- 
meubfe rend encore possibles et accessibles. 


a 

m 


Les Hespérides offrent des appartements de 
grand confort et des prestations particuliè- 
res comme tes passe-plats pour le service à 
domicile ou descordons d'appel jusque dans 
la salie de bains. 


8 laire. Les initiés en profitent pour acheter 
maintenant Car, à terme, l'immobilier restera 
|« toujours l'un des meilleurs placements. Sur- 
|| tout dans un secteur d'avenir qui correspond 
aux besoins de notre temps. Et dans les 
quartiers les plus recherchés de Paris et des 
grandes métropoles régionales, où l'on ne 
2 $ construit plus. 


Conçues dans un même objectif, les Rési- 
dences-Services sont cependant toutes dif- 
férentes par leur situation, leur architecture 
et leurs plans (du studio au 4 pièces-terrasse 
ou à l’atelier-duplex). Il vous suffit de choisir 
celle qui correspond à votre personnalité. Le 
calme en plein cœur de Paris aux Hespérides 
de ('Horloge, un grand parc à Neuilly Saint- 
James, la vue sur la Seine à Passy, le charme 
Haussmannien de Villiers-Monceau ou un 
hôtel du 17 e siècle à Lille. 





Bien servi 
et jamais isolé 


9 La chaîne 

des Hespérides : 


Disposer, selon ses besoins, d’un personnel 
qui comprend ; cuisinier, serveuse, femme de 
ménage, infirmière, jardinier, hôtesse, dépan- 
neur, est un privilège rare aujourd'hui. Sauf 
aux Hespérides. ^ 

Vous trouverez dans chaque Rêsidence- 
Hespérides 9 à 25 personnes à votre service 
(selon la taffle de la résidence). Vous serez 
aidé quand vous 1e souhaiterez. Vous ne vous 
sentirez jamais isolé. . 


expenence 
et confiance 





Protégé 

24 heures sur 24 


Dix Résidences sont déjà achevées ou en 
construction. Un constant souci de perfec- 
tionnement de la formule préside à la réalisa- 
tion de chaque programme. Vous pourrez 
d’ailleurs le vérifier vous-même en visitant, 
sur invitation, l’une des Résidences-Services 
déjà en fonctionnement. 



Et bien sûr... 

Le Cerde 




Aux Hespérides, vous vivrez /assuré, donc 
détendu. Quelqu'un veille en permanence à 
votre sécurité et à celle de vos Mens. Les 
Résidences-Services sont en outre dotées 
de nouveaux dispositifs de sécurité contre 
les intrus et d’un service paramédical. 




Le choix 
des sites 


LA SALLE À MANGER DES HESPÉRIDES DES TERNES. 

RnJiL 7 JLîL ■}'■ J*. 


Les Hespérides sont toujours construites sur 
des emplacements exceptionnels - au cœur 
des villes ou dans des quartiers résidentiels - 
qui, à eux seuls, représentent unë valeur-or. 


a votre service!!! 


Le Cercle est le cœur et le point de rencontre 
de chaque Résidence-Services. On s'y re- 
trouve entre gens de bonne compagnie aux 
heures des repas, pour prendre le thé ou 
jouer au bridge. C'est un vrai Cercle à l'anglai- 
se, où tout contribue, quel que soit le décor, 
toujours raffiné, à créer une ambiance 
chaleureuse. Élégant et spacieux (200 à 
1000 m 2 selon la Résidence) il comprend 
salons (bar-bridge-bibilothèque), salle à 
manger, chambre d'hôtes, jardin ou terrasse- 
jardin. 

Avec en plus, selon tes Résidences, salle à 
manger particulière, billard, salon de musi- 
que-oratoire, salle de gymnastique et de 
massages, etc. 

Les Hespérides offrent au propriétaire, mê- 
me d’un simple studio, ce qu’aucun châtelain 
ne peut plus se permettre. 


Liberté, 


Suffis 




ït-' 


X,": s*' t 



La. diaœ||Miespéri&s 


U 




■É Les Hespérides de l’Horloge 

n» Saint-Martin, Paris 3*; M® Rambuteai 
R ER Haâes-ChâîeleL Livraison fin 82. Têt 

■ Les Hespérides Vaugîrard 

233, rue de Vauglrard, Paris 15*, M° Volontaires 
Livraison 1* trimestre 84. TéL 306.29.30 

^ Les Hespérides Passy* 


IB Les Hespérides Villiers-Monceau 

66, av. de Vïlliers, Paris 17°, M® Wagram 
Livraison début 83. Tél 766^3.81 

^ Les Hespérides Wagram 


^ A Lille: Les Hespérides de la rue Royale* 

92, nie Royale, Lille c/ièa/isafwn s^c/; 


92, rue Royale, Lille 

Livraison mi 83. Tél. (20) 55.25.23 


64, av. de Wagram, Paris 17% M & Ternes 
Lancement début 83. Tél. 766.23.81 


A Bordeaux: Les Hespérides Saint-Christoly* 

/Réalisation S A SAINT-CHRISTOLYI 

Lancement décembre 82. Tél. 266.38.36 


Les ue^>enaes rassy mutation manera) 

100, av. du Président Kénhedy, -Paris 16% 

M® Passy (future station Kennedy à 100 m) 
Livraison fin 84. TéL 520.13.14 


Les Hespérides Neuilly Saint-James 


.4 McrseUies Les Hespérides du Prado* 


8, rue Deiabordère et 63-71, rue de Longchamp à Neuilly, 
M° Pont-de-Neuilly. Livraison début 83- TéL 722.04.38 


(H&alisailon MA NERA I 

A 100 m du 2 e Prado. Tél. 266.36.36 


En ftmctionnementi^j) Les Hespérides des Ternes ^ Les Hespérides d’Auteuü ^ Les Hespérides de Fontainebleau 


-Certaines Rè sute nces-Seraices He s p é ri des sont réalisées par des constructeurs indépendants, mais avac l'accord, et te concours en tant que conseil, de ‘Cogedim Resmences-Sercices" 



mms. 






[f~ Envoyez ce bon à Vous recevrez des informations m»m 

COGEDIM surlaRÊsjdence-Stfnices adresse 

__ ^ Je vtrtre choL\. ou pour mieux 

, 21, roe d Astorg, cunnaitre la formule, 

75008 Paris "Le Liva* des Hespérides’. Résidence choisie : 


Appartement souhaité : 


□ Studio □ 3 Pièces 

CJ 2 Pièces Q 4 Pièces 





w /J 
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POLITIQUE. 


, c^ in 


Nouveaux circuits de l'opposition 

IV. - La reconquête du quatrième pouvou 

« once hnn inéritièm du coi 


L'opposition appUqoe cootie 
le Boovoir næ tactique de hw- 
cèSwwttisant à «P* 1 *®****?^ 

mécontentements «F» suscite 

r action de la gauche. 
tentée de mettra en «J** 1 * 
oftinntë de la majorité dem*»** 
hrin 1981, elle s’appme ^ ^ 
fractions les plus hostiles des 
anches moyennes et tente d 
Hï«r bénéfice de la reserve de 

jC*£ 

L'opposition tarte enfin de 

S^Sretanurt la défiance a 

leur égard- 

L a gauche au P?”™*.» 

Sï^iStelSre.etuneaap,- 

S&rlcdcbats-maaunu.à 

. mr tire u lie l’ information — ce 

iJStriètD, pouvoir - jou* 

JteüKïïîJEîS 

-SrJaw 

sBïü riS-ssîSî 

que se jouerait, comme passé, 

J vec lesmédias. petits et grands. 


vous êtes en train de les désespé- 


par YVES AGNÈS 


.a première bataille fut Bwe» 
itomnc dernier. Quelques têtes 
icnt tombées dans les chaînes de 
el de radio, notamment 
le de Jean-Pierre Elkabbacb. qui 
^îrïTsur lui les «jP^chra 
tu a la - télé de Giscard ». Pu» 
£ que cette télé. -wjj g» 
rtoni, est devenue exécrable.Que 
angement rime avec emmerdant, 
i endoctrinement. La campa?? 
rafle, les sondages P^vcnt^On 
ie à la - chasse aux sorcières ». 
ÏÏo sS le «culturel *, ta», «r 
£!trce de quelques 
ans les chaînes. A la «J»bun« L ® 
Assemblée, le 16 f. e “ b " ‘p 9 ! 1 ’ 
4. Robert-André Vm 
fatde-Marne), lance : - Faites re- 
er les Français ! A l’heure actuelle. 


rer. » 

t - campagne atteint son but. Les 
JSSSiS 8 ** ctaîtts do tflévi- 

Sâatts-'SîE 

phent avec modestie... 

Éduqués ou rééduqués 

Eu mémo romps, ta d™« 

fiÆï£n5iï*î» de "*■ 

^rjarsag 

FM^is ol do leur fourrer uuomfç^ 
^neotJtion, l’Important est de la 

répéter inlassablement. 

Dès le mois de juillet 1982, 

herté d’expression » (1). Objecin . 
,irwi MM Alain Madelin iu.ü-r.j. 

B 5 sattf=S 

ohronurpjr 


libre expressiOTt ATEJÆ) . Pjj JJ 

intergroupe P arie ®*^ri n 2S dé- 
firme regrouper qua^mps^ 

P«£* et t s ^S t RjR. J delaS£ 

parlementaires R-r- k- 1982. 

gaüSîSsK 

S~iStîmsS 


Un i— ttTvisÿaLS 

1982 1 l'émission ^ 

rit6 • sur Antenne 2, dUbnj**» 
superbe du pnncc : - Je suis pan 

^SSSSSss. 

teTles Français pendant s ^^ tu ^ e 
liberté de 

omettait ^SSJU h* bStar 


^ proche de rbumanisme chré- 
tien. 


* 53 «S 2 ïïS 
fttfaasÿîS *” - - 

£v3S “lÿnoe - la 

rssgis 

Les citoyens sont majeurs, 

^Xnompasàêtreiduçu^^ 

“iagSJgs gg ».. 

SSÎL ï radio et 5e télévision, m- 

SSASj^i 

«rt lachampionne des l»** 1 **' 
qu’elle est le rempart contre les en- 
treprises totalitaires des « rouges - 


pour ne pus etro mr r» ^ ^/^: 

ESSSffiSS 

“SSSSS 

SSSSSfes 

ïtaminfctr, sy ■» 
tîon du maire de Paris. . 


des temps oiu*^ • :I.ï «ans 
Pop position et la majorité. Sans 

succès, d’ailleurs. 

Partout dans le pays se créent des 
«ucSons locales ou reponales de 
téléspectateurs, sur 1 wygs 
militants de ropposiuon ; M- Gérard 
Longuet lancien députe U.D- - 
la Meuse) en regroupe bientôt un 
certain nombre dans une - Assocui- 


Ainsi s-eiîoroo^no de présen- 
ter la loi sur raudiovisad qui 
pourtant introduit, pour la 

brèche dans le monapde 
d’Etat- comme une nouvelle ^ 
Igfde la pieuvre état^ue. Am® 

STSS-CS ^ 
fc .TTÆÏÏ.Tt 

MM* Georges FiUioud, ministre.de 
^iSSam. ot Claude Est^ 
députéde Paris - lui foorm^téte 
occasions en or. De meme, les con^ 
SSS de Soir 3, le gM*** 
troisième chaîne, owsent à 1«M®8 
de neutralité de l’ensemble des jour 
naux télévisés. 


La presse polémique 



-—•^"SisSc 

qui fonctionnent comme autanx,^ 

presse^noti&enne, en revanche, ou 
STSt^ pas dans la demHaesure. Le 

JicZm magazme du srnwh - et 
le Quotidien de Pans de 

e t “,~ 5 £S 

^ur critiquer le pouvoir en place. 

P 

*ja.T^rgîS^y«; 

M Hersant, ce dernier annonce la 
^■.^vasebettrelUycey 
pagne est lancée dans les 
Ssjournaux du groupe sur lexème 

de luttante à la liberté de la presse. . 

Le pouvoir considère 

aSwB»«S 

iSa En son temps, le 
Gaufle avart créées bureaux «sg 
naox d’information (B.R.1.) « 
FR 3 pour faire contrepoids & une 
-«rimait lui être hostile. 


Pourtant, même à certampatraK 

KSB3ïsai , rîfr 

SSdS^des.wUqeaffl 

dœ^yers) leur interdit le P 1 ®* 
vent d’être par trop marqués. 
L’exemple le plus 

lui de Ouest-France -W*^ ^ 
tidicn français en diffusion et con^ 
vrant douze départements., q 
s’est donné pour ligne, avant et amtt 
le 10 mai 198L de publier une Infor- 


JfS^^îïSÏZ 
aïSfiST-iE 1 ?^ 
a.sr.sjrsBS « 

fffiœMSvg 

iSJ rXd de ville. En juillet, 

ffJS*33SSJ^4§?^-- 

T^ur-EicS^Sep* 1 ^ 

M Iftcaues Chirac, émet a sot 

. ^gSUbüÿi^ -ia Vont de 

r<mposition », àPans. 

T . on septembre, tme 

de maires fondent 1 è{SSSÎÏÏï 
la, promotion çt la liberté . 

ÆgSïïBS: 
feaffiiîôS : 

vence)- Pertidpent 

îKSS 

cWPériEBd, a Seint-Gçn^'t 

VI “, de Ctanmumca- 

exclus des moyens œ 

tien, notamment de • FR* 1W 

^désormais 

CGT ». Ds s’estiment aussi peu 

mpiria-loi Fülipud • «r te»- 
privées, locales 

rendra été a^JemOTop^e,réa^ 
firmé dans la loi de 1974, au 
x^ent de Radio-Riposte. ; . . 

Prefitaet 

•_ encore aujourd hUi - S^ ^ 
ondes ^ mCKP ^5î;iî 

SuSrumcut à faire ^ 

lettre et l'esprit de la Un (régime as- 
SîS rog^pemems,pu«- 
sance limitée des ^metteui^P^,^ 

mTSŒS plus encOTMr 
SqVe les oonseUs.mnmcçai«.J 
eauche, sodalistes ou commui^i, 
même. Ains^ .hi cDmims^i . 
coosultative des radios locales pn- 
vées (commiiaôo- Hollean^ pu» 
GalaberO 

orédséB la notion de P}}"™* 5 ™** 
Tantenne, èh 

participation des taM gftjgLfgf T 
^o&s dans tef 
-^rnh dles, pU» ta moitié émet 

tent pourl’oppositKHL 

Inqtiiet.de cette off«^ 

ques mois dés municipales, le 

s'interroge ^ VLJTJST- 

rolatlV Tri^^» 

nh» de quatits-vingts stations, liées 

Kid» pAjSfsSï- 

raient ainsi êâe calfllpgute com^ 

étant hostiles i.l**»J ont *' 

StÉ » on les compare aux mflle 
SfeeaB ndo» libre» 
me»« u m «uMMbh » 

mais une menace. rtaBe ? iot 

■ Du»_cette-eouiw ■> 

... . i.. oralHlai compo- 


. bête pditiqw ■ ««»• îg, 

tfÊs- 

îKtffc-jaS 

forces du mouvement entra 

paraît nnoix^^ 

M to eeemey . 

S 1-s<> 

nu eux arme, par rSrrrvées 

deJ 


tSti.i ■ 


.. ^2 
-i ' 


S L '''" 


S ,'L ^ 

.^ 5 » ,l j é. 


I» jC- 


Ft c'est bien pour tirer, parti du 
d£t,cme! ser&nmgcl»^ 

5?** Ç al ÎSS?é5 consacré à la li- 

2 Æ 7 a p é»P^»‘t 

ît«PE 

■:SE3ifl5S 

" 5?? iStecomme à Matignon, 

^^ta^cnoée.globe- 

assasttî* SS 
'S^SESKS: 

VcSfflSiM (M. AtoinM^- 
• nier travaillant au» 
^^%nlàble_de_^i^^ 

- î^é^^^Ttioo: Cetle,éqmpe r5: 

Schft=actndlemeni snr 
nae dort transmettie le parti* ®* 10 

^Ksde novembre, on pass^ 
à l’action, en 

une journée natwnak sm ja pr^ 
inüitkntedéccntrÿ^e « 
locato Pour les dirigeants du rJ^-. 

■Sfcfc^ïSSE 
oft^îSSSïS 
'■sfi^’ ï,,a S 55 s 
.s«s=i 52 E 

sage à pins long terme la création 
d’nn jotrnml nationhL - ' 

Après une premifae tftasc où 1« 
dirimants de roppoonon 
le terrain de manière un peu désor 

rinfiuence est grandifôante daœl» 
milieux politiqm».. Une ca^PJgJ® 
vantant les mént» de la -/««« 
mmgid/te* n’a-wJle pas continué 
ïïS»ès.du président Mitterrand ? 

m H prend par la suite la dhcctïon 
d’une « lettre confidentielle» hebdoma- 
toke. Mardi matin, comportant une 
rubrique régulière ; «Le pouvoir et 
hayfiédias». 


FIN 


CCS mcuuut, » — . 

santés de roppontion ne - a 
pas des mêmes carte». LfijjJJ®*- 
ro leader, M. Jacques Chirac, une 


. mi 

B U 



(Ure. d'autre pan. la 
(paieh. camacrie ibhbene de 
nupnwsriflg/- •; •. 


" 22 octobre - ï r novembre 


paris 


- * ^ ~r, ■■ . -.--i ^ 

ouvert wus -les joure ^ 


l'hôtel statler new york ü.s.a. 

accueille du 21au-26 octobre . ; 

400 étudiants admis -en 2 - cycles de.- v 

L’INSTITUT SUPÉRIEUR DE G^RTIO 

pour leûr'sémina'ire d'intéoratioiv , , ; , : 

Pour toute information sür ‘^l^^^Êj'fmnç^. 
organisé aux Ü.S.A. par un centre d ensetgneçnent^upe" , 

19 1.2l2.736,5qQP,ext. 

"tîîS^Sÿ.- . 

s»— «■““.< ' » 

: 


ï 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 

* - j ■' U> m. nl m. ft mrî afr EIIh . « 


. Le conseil des ministres s'est 

réunit Ifi mercredi 20 octobre, du 
palais de V Élysée, sous la prési- 
dence de ML François Mitter- 
rand. ' ’ 

A l’issue des délibérations, le 
.communiqué suivant a été' 
publié: 

• HOMMAGE 

A PIERRE MENDÈS FRANCE : 
As coure daamdl des «iiiMiw. le 


les Boi« hroriitii. Elles éviterait 
«sssi que pète tar tu sroests — et par- 
tit JBii simf les phi Ja me s d*efltre 
'eux -ta char» priadjalfi de meures 
qai repèrent delà sofidaritÊ nationale. 

• ATTACHÉS 

D'ADMINISTRATION 


• COMMERCE EXTÉRIEUR 

Le nmâstre d’Etat, anobtre da con- 
•n-Trr nrt f rlrii r a pifr-f imr romani 
location sur ta sfandon et les perspec- 
tives des éckuges avec r&ntager. 

(Lire page 36-37.1 


CHARVET. 

Nouvelle adresse : 

28, Place Vendôme 

Téléphone : 260-30-70 



La . loi orgasiase e* 80-844 de • CONTRATS DE SOLIDARITÉ 



prirideot de la nfnililkar s’est hdW 

k sitm H f.,, 1 ■ -*-■ * --*■ nf.— . 

vmx n nxnotK u prr mfr tiqtc 

ModhRave. . 

(Un pageS.) 

% AIDE JUDICIAIRE 
Lc pnde der sceaux, ■Ma t ra de la 
jastice, a priseaffe an caateB dés ■Mi- 
tres «a projet de tol améHonmt le 
rfghœ de laide j ad fcgrire et h âtitaaat 
IMeadMlnB par TE» des, avocats 
es— h d’office. Ces ■ e sa re a keffite- 
nmt race ta 1 la Jaaâce des JasdcMfcs 


La. loi oreaaïqae a* 80-844 da 
29 octobre 1980 a noffifië Partide 30 - 
1 da statut de la magbtratore ea pré- 
voyant qae les attachés d*admsrôtn- 
tioa ceotn i lr j wtirua d’urne certaine 
«ncitrari penreat être nomaifa mmgta- 
trats à Plssae «raae période de form- 
ÜM probatoire aa atee titre qae ks 
greffiers «a chef. 

Le projet de loi soûls aa coasal des 
islslnlir» à poar objet de puwlttf ) 
■ces fonctionnaires d’efTectaer levr 
s ta ge a jnridictioa dos ks mêmes 
" coadüioi qae les greffiers ea chef et, 
par BeasfipiMit, de ks astreindre aa 
aiae secret, profesafcimei et à «ae 
alm poeitadoa de srnaiat 


NL GISCARD D'ESTAWG ET LE 11 NOVEMBRE 


M. Giscard d’Eslaing, qui .devait 
participer, Je 1 1 novembre, & Mase- 
vaux (Haut-Rhin), 2 use cérémonie 
commémorati v e avec le. régiment du 
2 e dragons et l’amicale dm anciens 
de ce régiment auquel il à appar- 
tenu, a appris que cette cérémonie 
—avait été « reportée », La décidera a 
été prise par le maire, M. Weiss, qui 
a invoqué les « difficultés économi- 
ques » de sa commune et r&nnala- 
tion par le 2 e dragons de sa partici- 
pation. 


L’entourage de M. Giscard d’Es- 
- taing a •de lourdes présomptions • 
quant à d’éventuelles pressions qui 
auraient été exercé es par la hiérar- 
chie militaire. 

Au cabinet du ministère de la dé- 
fense, on s’étonne d’une telle inter- 
prétation: • Nous n'avons pas été 
sollicités », nous a-t-on dit. « Les ar- 
mées sont prestataires de service. 
Nous n’avons pas de pouvoir d'ap- 
préciation. • 


Le shlrtre dékgsc auprès da pre- 
mier mftmtr e chargé de I*cnploi a pré- 
senté aa co meil des ministres k nou- 
veau coatrat de soAterïté portant sa* la 
r é da ctio n de ta dota da travail, aiasi 
qae-Jes grands uxse de k abc ca pVr 
d*m série* pabUc de remploi. 

• SITUATION 
INTERNATIONALE 

Le préa î dc ut de k Répafcfiqae da 
Mafi s’est reada ea visite officielle ea 
France do 17 au 20 octobre. A l'occa- 
sion de sa rencontre avec k président 
de k République et de? membres do 
gnovenemeat, Pexcefkote entente qui 
existe entre les deux pays a été n 
uouvelk f ob mke ea évUeoce. 

• AGRICULTURE 

Le ministre délégué chargé des 
affaires earopécaoes et k. ministre de 
F hg rt cal t ir e ont reada compte des tra- 
vaux du conseil dea odaktres de r^ri- 
cultnre dm 18 et 19 octobre 1982. A k 
ifrmna d n de k France, k co ns eil a 
adopté k r èglemen t iHaikimat de trois 
points ks monta n ts compensatoires 


Nuances de la forme et du volume, subtilité des couleurs. Voici le confort à l'américaine 
repensé par des créateurs français. Canapés, fauteuils; tables, luminaires, tapis. 

Un nouvel espacé à vivre est né. First Time. Une exclusivité. 



faites tes étheelles 
a anglais 

— i 


agricoles fraaçaia. Le nouveau taux 
8*app Bqu aa dès'k 1" n o ve m b re poar k 
pore et au débat da chaque campagne 
pore ks antres prodmta. 
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1 m 80 OU PUIS 

(jusqu'à 2 n 10) 

SI VOUS ÊTES 





■ COSTUMES 
PARDESSUS 
VESTES SPORT 
BLAZERS, BLOUSONS 
IMPERMÉABLES. 


CUIRS -PEAUX -DAIM 
PANTALONS VELOURS 
JEANS- “ 
CHEMISESa PULLS 

(4UMU8KDCHMOB) 



GROSSISTE 
LINGE DE MAISON 

ouvre ses portes 
aux particuliers 

Couettes synthétiques et duvet 
Housses de couettes 
Co-j vertu. -e j pure iâin? 

Serviettes éponge 
Porure: de draps 
Services de table 

Torchons, serviettes de table, etc. 

JALLA^LAPLAUD, 
PRIMEROSE BORDIER etc.| 

CENTRALE BLANC 

2 Adresses : 

. PARIS (3ème) 

IG. rue Duoetit-Tnouirs 
.Vétro ’ Temple cj Réput>:que 
rend de cour 

face au Carreau du Tempie 

. VINCENNES (94) 

ta v 1 6 1 3. rue Raymond du lerr.pie 
Métro : C'r.àteaj de Vrr.cenneî 
ifoce su Château; 

Ouvvn tous l« jours même la Sarsadi 
da 10 h. à 1 9 h. 

271.07.82 


Dans k cadre des d focanitinm sur b 
réfoi me de Fotgankstkn des marchés 
des fruits et légm^s, k délégation 
française a rappelé qae cette réforme 
est, poar k France, as élémen t essen- 
tiel do renforcement de k Conmm- 


.Ce Minuit 

Service des Abonenuats 
5, rae des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 99 
CCP. Paris 4287-23 
ABONNEMENTS 
3 mois émois 9 mois 12 mois 


FRANCE-aOJÆ-T.O.M. 

273 F 442F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

533 F 962F 1391F 1820F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BA? 

313F 522 F 731F 940F 

IL — SUISSE, TUNISIE 

386 F 667 F 949F 1230F 

Par voie aérienne 
Tarif sur d e m an d e . 

Les abonnés qui paient par chèque 
posai (trois volets) voudront bien 
joindre ce chèque h leur demande. 

Changements d'adnssc^léfimtlfs oa 
provisoires (deux semaines ou plus) : 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine au mes» 
avant leur dépan. 

Joindre la dernière bande d’envoi il 
toute correspondance. , 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 



Une BMW ne ressemble à aucune 
autre voiture et la BMW 315, première 
berline compacte de la série 3, est la 
digne héritière cf une technologie BMW 
qui allie performances, fiabilité, 
économie et sécurité. Pour 54076F, 
votre concessionnaire BMW vous offre 
ia possibilité d’oubiier l'univers 
standardisé de la grande série pour 
réjoindre celui plus personnel et 
stimulant d’une marque exclusive : 
BMW. 


J La BMW 315 , 
9 CVpow 5407 BF; 
VWre première BMW. 

Renseignez-vous chez votre concessionnaire BMW. 
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•BMW 375 -• Prix dis en main & 076F TTC av 01/08/B2. 
BMW : 200 caiKesrionnai'ias et aganu «n Fronça. 



; KUt. MAZAKINt • PARIS 6 - TEL. 325.55.00 - PARKING. 

Crédit offert sur 6 mois, sans intérêts 

J"M|u Au 31 1^? 82. 3 piflit de ôPCiQ t rj dchùi'.. v^tsefTieni lotra a acceptai*:* Ou Utcsiei )*.v CETELEM 


CORSAIRE TRIPLEX. 

Une série d'attentats dans les 
possessions britanniques du 
monde entier. LA VAREDE résoudra 
le problème, châtiera le coupable 
après une cascade de péripéties et 
rintervention d’un sous-marin ultra 
perfectionné qui préfigure nos 
modernes sous-marins 
atomiques. 


Le 2 e tome des 





de Faut «MVOI 

réédités intégralement pour la première fois 
^ depuis leur publication originale 

21 Passionnants romans d*aventures. quand en 1 893 Paul d'Ivoi fit paraî- 
tre le premier des 21 volumes des voyages excentriques sa célébrité dépassa 
d’emblée celle de son prédécesseur Jules Verne et sa renommée ne cessa de 
grandir de parutions en parutions. Précurseur génial de la Science fiction il- 
imagine des gadgets dignes de "James Bond”, invente tour à tour la voiture 
amphibie, les tables d’écoute, le téléphote, le laser, etc... et entraîne ses lec- 
teurs dans un tourbillon de'péripéties ébouriffantes dont les moindres ne sont 
pas l’assèchement du Nil et le déclenchement d'une éruption volcanique par 
des bul les d’air liquide. Ces aventures écrites dans un style aierte et vigoureux 
où la logique le dispute à une imagination débridée, passionne de la première à 
la dernière ligne sans que l’attention se relâche un instant. 

Une luxueuse Présentation , chaque volume 18 X 27, reproduction exacte 
de l’édition originale comprend environ 480 pages, 1 12 gravures dont 20 hors 
texte. La reliure pleine percaline présente sur le plat et le dos un décor poly- 
chrome avec dorure au balancier. Tranchefile en tête et en pied, tranches 
dorées. Chaque collection est numérotée dans le 7 e volume. 

Des conditions exceptionnelles de souscription, bien que le premier et 


le deuxième tomes soient déjà parus, la première tranche (tome I à Vii) reste 
en souscription jusqu'au 31 octobre 1982. Le prix de vente global de la pre- 
mière série est de 1 820 F, il passera à 1 960 F dès le 1 er novembre. En outre, et 
cet avantage est tout-à-fait exceptionnel à l'heure actuelle, les acheteurs 
ayant souscrit à la première série d’ici le 31 octobre 1982, bénéficient de la 
garantie du même tarif de 1 820 F pour les deux autres séries, quel les que soient 
les augmentations qui pourraient survenir ultérieurement. Chaque volume 
peut être acheté séparément (prix jusqu'à fin octobre 1982:286 F). 

Déjà paru TOME I. LES CINQ SOUS DE LAYAREDE 


Cinq sous pour faire le tour du monde, le chemin est semé de chausses-trapes et 
d'embûches mais l'enjeu est un fabuleux héritage 

à paraître dans la V e série de 7 volumes. DOCTEUR MYSTERE, 
MILLIONNAIRE MALGRE LUI, U CAPITAINE NILIA, LES SEMEURS DE 
GLACE, MASSILIAGUE DE MARSEILLE (rythme 1 volume par mois}. 

En vente chez votre libraire qui vous fournira toutes précisions 
concernant les conditions exceptionnelles de crédit. 


EDITIONS Tïï SLAXKINE 


7, Quai Malaquais 75006 PARIS. 
Tél. (1)634.07.29. 
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Le général Grillot est placé dans la réserve 
dix-huit mois avant la limite d'âge de son grade 


Le général de brigade Georges. 
Grillot, qui a commandé le service 
• action • de l'actuelle Direction gé- 
nérale de la sécurité extérieure 
(D.G.S.E.) ou ancien Service de do- 
cumentation extérieure et de contre- 
espionnage (SDECE;, vient d'être 
admis dans le cadre de réserve, avec 
environ dix-huit mois d’avance sur la 
limite d’âge normale de son grade. 

C'est le conseil des ministres du 
mercredi 20 octobre qui a décidé 
d’admetue en deuxième section (ca- 
dre de réserve), par anticipation et 
sur sa demande selon la formule 
consacrée, le général Grillot, dont le 
départ devient effectif à la date du 
W décembre prochain. 

Colonel depuis J 978, Georges 
Grillot, cinquante-six ans. avait été 
promu général de brigade ~ à titre 
conditionne! - par le conseil des mi- 
nistres du 21 avril dernier. Cette dé- 
cision a pris effeL au 1 er juin suivant, 
avec l’engagement de l’intéressé 
qu’il quitte le service actif six mois 
après sa promotion, pour bénéficier 
de certains des avantages attachés 

DES BLINDÉS FRANÇAIS 
POUR LA GENDARMERIE 
ALGÉRIENNE 

La revue spécialisée Défense et 
armement d’octobre annonce l'achat 
par l’Algérie à la France de 
quarante-quatre véhicules blindés 
Panhard M. 3 qui sont destinés à 
équiper la gendarmerie algérienne, 
qui compte environ quinze mille 
membres. An ministère français de 
la défense, on ne fait aucun com- 
mentaire sur l’annonce de ce 
contrat. 

D’un poids total de 5,8 tonnes, le 
véhicule M. 3 est un blindé à quatre 
roues, équipé d’un tourelleau léger 
sur lequel a été montée une mitrail- 
leuse de 12.7 millimètres. Il peut 
transporter un groupe de douze 
hommes. 


au grade d’officier général de ia ré- 
serve. 

Une telle disposition permet aux 
armées de se séparer d un officier 
générai avec son consentement et 
sans avoir à attendre qu’il atteigne 
l’âge limite normal de son grade, qui 
est de cinquante-huit ans pour un gé- 
néral de brigade. 

Né le 13 juillet 1926, ancien sous- 
officier de l’armée de terre passé par 
l’école de Strasbourg pour accéder à 
l’épaulette, Georges Grillot, après 
deux séjours en Indochine, crée en 
Algérie les célèbres commandos de 
chasse qui ont porté son prénom (les 
«commandos Georges») et qui se- 
sont inspirés des méthodes de com- 
bat du général Marcel Bigeard. 

Placé à la tête du service - ac- 
tion • du SDECE, qui sert de bras 
séculier aux services de renseigne- 
ments, U mène à bien, sous la direc- 
tion générale de M. Alexandre 
de Marenches, de nombreuses mis- 
sions opérationnelles et logistiques 
en Afrique, et U contribue à la for- 
mation, sur place, de plusieurs ser- 
vices secrets locaux. Le centre d’ins- 
truction et d’entrainement des 
agents de ce service est installé à 
Cercottes. près d’Orléans, dans le 
Loiret 

Depuis ia nomination, en juin 
198], de M. Pierre Marion à la di- 
rection générale de la D.G.S.E., le 
service (devenu division) * action » 
a été renforcé et réorganisé en trois 
secteurs d’activités spécialisées (aé- 
riennes, commandos et maritimes). 

Le départ du général Grillot s’il 
apparaît cohérent avec la désigna- 
tion de nouveaux responsables à la 
D.G.S.E., n’est pas une sanction 
puisqu'il s’est accompagné d'une 
promotion à un âge - cinquante-six 
ans - où un colonel a peu de 
chances, hormis la promotion condi- 
tionnelle, de devenir général. 


défense, M. Georges Lemoine, a 
dessiné la perspective d’une organi- 
sation de la défense du territoire 
« quadrillée » sur la structure géo- 
graphique du canton. « Ce schéma, 
analogue à celui appliqué en 
Suisse, devrait être adapté à nos 
mentalités », a expliqué le secrétaire 
d'Etat, avant de révéler que * cer- 
tains des aspects * de ce schéma 
- ont déjà été vérifiés avec les 
réserves de l'armée de l'air ». 

Au cours de son exposé sur «■ le 
caractère global » de la défense, 
M. Lemoine a exprimé le vœu de 
« rapprocher le défenseur de ce 
qu'il connaît bien, de telle sorte que 
tout le pays soit capable de se mobi- 
liser sur place ». » La meilleure ' 
structure pour cela est le canton ». 
a-t-il ajouté. 

• // existe à ce niveau, a expliqué 
le secrétaire d'Etat, une entité mili- 
taire et civile : la brigade de gendar- 
merie, les unités de sapeurs- 
pompiers volontaires, des sociétés 
de chasse, qui ont une connaissance 
approfondie du terrain, des maires 
et des services médicaux qui ont 
vocation à organiser, dans ce péri- 
mètre géographique connu de cha- 
cun. les possibilités de défense. » 

» La défense du territoire ainsi 
quadrillé peut être prise en compte 
par ta réserve et coordonnée dans le 
cadre du département et de la 
région. On obtiendrait ainsi un ' 
maillage extrêmement serré et une 
forte motivation des intéressés agis- 
sant dans un cadre familier », a 
.conclu M. Lemoine, avant de faire 
observer aux députés que « le mail- 
lage très serré du territoire doit per- 
mettre de limiter tout effet de sur- 
prise ». 

Cette conception rejoint 
l’annonce, faite le 30 septembre der- 
nier devant le même auditoire, par 
M. Charles Hernu, ministre de la 
défense, que, désormais, la gendar- 


En 1 982, les entreprises ont du intégrer une donnée qu aucun scénario n avait prévue : 
le blocage. 

• Quelles en sont les répercussions sur les salaires de l'industrie ? 

•Y-a-t’il des postes favorisés au détriment d'autres ? 

•Quelles sont les perspectives d'évolution, par secteur ? 

•Jusqu'où peut aller l'écrasement de la hiérarchie salariale ? 

•En quoi êtes vous directement touché ? 

Pour répondre à ces questions, l'Usine Nouvelle a mené, en collaboration avec l’ITS/ORC 
(Institut Technique des Salaires / Organisation Résources. Conselors) 
une enquête qui porte sur 57 postes et analyse 100.000 bulletins de paye. 

Ce Sème «Dossier Salaires», véritable ouvrage de références 
de tous les responsables de l'Industrie, prend en compte les di- 
rectives gouvernementales, l'évolution probable des prix, et 
les intentions de plusieurs entreprises pilotes. 

II dresse un bilan mesuré, mais accompagné d'une indica- 
tion pour le moins insolite: dans un contexte où les politiques 
salariales oscillent périlleusement entre le point d'équilibre et 
le point de rupture, l'Imagination s'avère pourtant payante. 

Témoins, les initiatives de plus en plus nombreuses 
d'entreprises, grandes et petites. 

A lire absolument Pour savoir comment vous vous situez 
et pourquoi l'imagination paye. 
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UN DOSSIER EXCLUSIF. 

LES SALAIRES DE L'INDUSTRIE 83 
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TRANSPOR 



DÉCLENCHÉE SANS PRÉAVIS PAR LES NAVIGANTS 


Grève de deux jours à Air Inter 


surface -jusqu'il—- 

l’année de terre dans le cadre de la 
Défense opérationnelle du territoire 
(DOT). 

NOMINATIONS 
MILITAIRES , 

Sur la proposition de M. Charles 
Hernu, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
20 octobre a approuvé les promo- 
tions et nominations suivantes dans 
les années : 

• AIR. - Est élevé au rang et â 
l’appellation de général de .corps 
aérien, le général de division 
aérienne Pierre Flachard. 

Sont promus : général de division 
aérienne, le général de brigade 
aérienne Miche) Forget ; général de 
brigade aérienne, le colonel Yves 
Cazaux et le cozmzùssaire-ccâonel 
Gilbert Felten. 

• ARMEMENT. - Sont 
promus : ingénieur général de pre- 
mière classe, les ingénieurs géné- 
raux de deuxième classe Marcel 
Benichou, Paul Sara pré et Maurice 
El Gamma! ; ingénieur général de 
deuxième classe, les ingénieurs en 
chef Patrick Raynaud, Jean Cros- 
uier et Jacques Rebülard- 

• TERRE. - Sont promus géné- 
ral de brigade, les cokmels NoEl 
Chazarain, Jacques Bottrie, Yves 
Bêcha, Michel Couture (nommé 
directeur adjoint à la direction ceo-, 
traie du génie). Bernard Duvàl et 
Marc Anglard. 

Est Dominé inspecteur de l'arme 
blindée et cavalerie, le général de 
division Arsène Woîzard. 

• MARINE. - Sont promus : 
vice-amiral, le contre-amiral Ber- 
nard Louzeau; contre-amiral, les 
capitaines de vaisseau Jean Guia" 
vareb, Guirec Doniol et Michel 
Merveilleux du Vïgnaux. 


minuit. 

Cette grève, sans préavis, a surpris les usagers qm s’apprètaient à 
! prendre Fanon ce jeudi matin et qm, pour la plupart, mit w renoncer a 
leur voyage, 30 % seulement des vob ont pu êfre assurés dans b ma b- 
n£e ; les grandes lignes et surtout la Cor» étaient desservie en priorité. 
La directwa de la compagnie annonce qu’elle espère pomohaBMter sia» 


Selon le S.N.PX. (Syndicat na- « deux arrêt s «fcHr wfl 
tional des pilotes de figues), le éècUbt pradq wu y» 

SNOMAC (Syndicat national des formdtoHt le Ar^t 

officiers mécaniciens de l'aviation 
civile) et Te S-N.P^JLÇ. (Sywfi- 

cat national des. pwsouiieU navi- de sSSr5dM.ee 

■ gants de 1 aviation civile) , ce mouve- K a. nii pr ms l’utfintr 

Sift est destin é ! ob tenir un g S&EfSgJ ?, STÏHE 
renforce ment des effectifs. Il y a en- 

virpn ^centenavîgnttto^w^w j* «t, « tnt os, Vopaàtm «. 
a Air Inter et les otgamsatKms syn- le nUstère des transports 

dicales estiment qu’il faudrait envi- 

ron cinquante personnes sapptemen- es se lasse de le répéter, qne le penon- 
taires. ad d’ne compagne (si rite n’est pas 

Des négociations sont en cours de- utionle» «a* assure an véritable sw- 
puis pl liseurs semaines entre les ' vire jwbüc), présure ainsi le* passagers 
syndicats et la direction de la com- es otages porer obtenir te sati sfacti on 
pagnie sur la réduction du. temps de de ses juvauncatma, si legttm es 
travail. C'est mercredi, eh fm'dè sdat-dfcs. Y arait-8 .vredareat «are 
matinée, que les syndicats ont donné è re- 

par télex au président de la oompa- 

gai e qudques tau» pour trou™ fSL* 

un oomprapjtf. . kbo«* foi. «te croira.] 

. „ M - , 

chée a* débat da reois de jaffld parles (I) Pbar se reatugacr, tfléphoner à 
hôtesses et stewards. Point camama à Pans, m n* 675-13-13. 


La compagnie British Airways 
achève Sbn plan de redressement 

tagovveraeineHt de Mme Tlntcfaer a décidé de dénationaliser partiel- 
leneot b» Britisfcs Airway «Tkd 4 dix-tait mois et, pour préparer cette opé- 
ration, a demandé à ua de ses «su»», findwstnd Sir John Bng, de 
remettre de ForAne dans la société. Ce dernier expfiqee dans-un rapport qui 
analyse les résoHats et les comptes de la compagnie pour F«zmée 1981- 
1982 ce fn*B a fait, ce qall compte faine. 


Résultats apparemment catastro- 
phiques : le déficit pour l’année 
comptable qui vient de s’achever est 
de 544 millions de livres (plus de 
6 500 millions dé francs); Cette 
perte fait suite à. celle de 141 mil- 
lions de livrés l’année précédente- A 
ces sommes s’ajoute un versement' 
de H1 miliknis de livrés an titre .du 
service de te dette de- la compagnie 

qui dépasse Te milliard de livres.^ 

Selon Sir John Kinfc la compa- 
gnie paie ainsi , «r le prix (Terreurs 
commises dans , le passé. »_t t.h* noté 
du redressement entrepris sous &n 
égide. Ces erreurs, ce. furent, dans 
Ira années 1979-1980, une mauvaise 
apprécia tîon dc la situation du trans- 
port aérien, années où la ooucùr- 
rence sauvage dc Laker et des com- 
pagnies américaines, se fit sentir à 
plein, où la livre paria beaucoup de 
sa valeur, où le trafic, surtout en 
provenance des Etats-Unis, com- 
mença à se tasser. Lcs responsables 
de British Airways crurent, malgré 

cela^ à la croissance, commandèrent 
dé. nombreux avions (payés éh dol- 
lars), augmentèrent, ou en tout cas 
ne réduisirent pas, les effectifs . 
importants de la iwciété. /Consé- 
quence : la- compétitivité ne cessa de 


Le plan adopté consiste à agir sur 
tous ces facteius : vente où report 
d'achats d’appareils ; suppression de 
lignes non rentables ; surtout, rédn- 
cation drastique des effectifs : 
59 000 personnes en 1979, 
41 000 actueUemént, 35 000 en. 


- mars. Xe «prix»- de ces départs 
. explique en partie l’ampleur du défi- 
cit enregistré perte année. 

. « Nous sommés sur te point de 
sortir du-tumiel . vient d’expliquer à 
Paris M. Andrew Gray, directeur 
général pour la France, au prix d'un 
effort que les compagnies euro- 
péennes vont- être à leur . tour obli- 
gées de faire. Notre ambition' est 
d'avoir avec British Airways une 
Compagnie économiquement aussi 
efficace et. sans doute plus que les 
meilleures compagnies euro- 
'* péemtes». Signe encourageant : un 
* modeste bénéfice » est attendu 
pour les premiers mois de 1982. La 
«chirurgie» britannique méritera, 
p’rat exact* d’être étudiée. ' 

- Reste une difficulté importante 
qui commande l’a venir de la compa- 
gnie ; comment régler » dette. 
Question politique s’il en est. Dans 
le cadre de. la politique de privatisa- 
tion des entreprises nationalisées dn 
gouvernement Thatcher, les investis- - 
seure privés doivent donc être invités 
dans an et dtsnLà . acquérir 51 % 
du capital de British Airways, et 


pagnie devait continuer à être obé- 
rée par une dette , aussi importante. 
Sk John King a conseillé au gouver- 
nement de .l'amortir entièrement; 
mais de fortes objections sont for- 
mulées, surtout par les compagnies 
privées britanniques, .qui estiment 
que Fou fausserait ainsi la concur- 
rence. 


COLLECTIVITÉS LOCALES 


Le représentant du C.N.P.F. 
critiqué vivement le nouveau rôle -, 
et la composition 

des comités économiques et sociaux 


«Lfae mesure bm ccepieble, a b e r ra nte ; mte 'mnuVuhe nctioe ; «a 
affront et ancaqpôax* C’est M ees - tenace très vUS que M. Michel 
Maury-Laribière, titefritideri de €awfl iutiniwlée pitrétif français 
(CNJPJF.),a coottenmé •Ir noovean rôle et la wwrêBe. composhioi» des 
cooitis éuran^ae» «t -sfitiuà, d éc id és «mua _coasuBirikm prê*I*Uts » 
jariegamnONtt (JeMcadedbré lô-U octobre).'' . 


Les comités ne seront plus 
consuhés qne sur les giandes orièn-, 
tâtions du budget et du .Plan; le 
nombre de leurs réêmbrrau; été ang- - 
menté pour faireplace aux représen- 
tants des associations, .des syndicats 
d'enseignants, àcs mdwons de là 

cultiirc, etc. C« oreamSincs, qui sui- 
vaient Faction régionale au pins 
pr&s,' risquent «famc de devenir des 
lieux de discussion politique sans 
pouvoirs réels. M. Maary-taribüre 
ri président- du: CEJS. de Poitou- 
Charentes - explique ainsi ses criti- 
ques et celles des représentants ré- 

gionaUX/dn C-NJJ 7 ^ qui, dit-il, 

font mandate pour protrater corrère / 
« cette opération politique qui vüe à 
donner dans les répons le pouvoir 

; Quelle attitude les représentants . 
duCJSLP.F. vom-iI*.adopter ?:<Ses' 
représentants vont continuer fi rfé- 
gér dans les comités, vdnr observer 
leur évolution etrensmte -'agiront en 


sées» et s'intéresser de ^préférence 
anx organfemes qui détiennent le 
vrai pouvoir : -conseils régionaux, 
voire assemblées politiques. * Nous 
Jouons le jeu, mais nous sommes 
démoralisés conclut, sur ce point. 
1 1 le représentant’ du CNJPJF. _ . . 

M; Maury-Laribière a annoncé 
aussi, le- -20 octobre, au cou» d’une 
réunfon de presse, Ja création d’une 
troirifanc .ounurission au CJV.Pj 7 . : 
k comniifflàon. territoriale, qu’il pré- 
sidera, qtti vient. compléter la com- 
mission économique et la commis- 
sion sociale. Composée d’une 
trentaine- <fe : personnes, cette com- 
misrion est jdestinée . ï « rfgicmali- 
ser » Faction de l'ôrg&nisatioa patro- 
nale. «Elle aura pour mission, 
.déclare M. Maury-Laribière, de 
nous .'éclairer' sur -tout èe qui 
concerne lé terrain et favorisent 
Taller et rttaur permanent entre la 
base et les instances du Ç.N.TJF. ; 




sèment, M, Maary-Laribière «rime te rôlerTune;* dvmbreif écho ». Le 
que,si Jears crakter4w:ootdiixa«uit,' ; patronat sUppréte; ainrià être pré- 
xls pourront» çax. la,;fmte,_abandûn/ ; .sentdansiâ jwttaifie de la décentrait 
tier ces assemblées «démûimQ- . nation ouis’a^age. ..T \ . 
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L'enquête sur l'affaire du Coral 

Les pobders r ecberchent des témoignages d r enfants 


L’enqaète sur r affaire de 
mœurs du Coral à Âlmargues 

(Gard) entre, ce jeudi 21 octobre, - 
dans tme nouvelle phase après 
l'inculpation les Jouis précédents 
de six personnes pour « excita- 
tion de mineurs à la débauche ». 
lie travail des policiers de la bri- 
gade des stupéfiants et dû proxé- 
nétisme de la préfecture de police- 
de Paris s’orienterait désormais 
vers la recherche 'dans plusieurs 
«lieux de vies en France des' 
enfants repérés sur les photogra- 
phies pornographiques saisies au 
cours de l’enquête. 

M. Gabriel MatzaeS. écrivain, 
au domicile duquel les membres 
de la BJ3.P. ont opéré une per- 
quisition, mercredi 20 octobre, et 
qui a été entendu comme témoin, 
a été mis hors de cause après 
avoir affirmé quH ne s’était 
jamais rendu au CoraL «Je n’ai 
jamais commis les faits dont on 
m’a accusé, a dit M. Mafcznetf, 
et le caractère . mensonger et 


lINlfi LETTRE - DE ML. RENÉ SCHÉRER 


Nous avons reçu de M. René 
Schérer, professeur de philosophie 
à l’université de Paris-Vin 
(Sainte Denis), la lettre, suivante ; . 

A la page 13 du Monde du 
21 octobre, où mon Inculpation, 
dans le cadre de s F affaire du. 
Coral», est annoncée, fl se trouve 
que, dans tme colpnne voisine. 
M. Christian Colombad parle de 
« faits reconnus». & propos de 
cette même affaire. 

Comme les lecteurs pourraient 
éventuellement penser a des faits, 
reconnus en ce qui me concerne, 
je suis obligé de préciser qu'à 
mon égard, non seulement 11 c’y 
a aucun «fait» reconnu, ou non, 
mois que les accuserions calom- 
nieuses de M. J.-C. Krieff. . seul 
témoin et accusateur dans la pro- 
cédure me concernant, œ sont 
effondrées dès la première 
confrontation que j'ai eu avec ce 
monsieur, devant l’inspecteur de 
la police judiciaire qui recueillait 
ma déposition. 

M. le juge Haixmarm m’a dé- 
claré qu’il m'inculpait tout en me . 


FAITS DIVERS 


• La catastrophe de Metz. — 

M. Aurons, ministre du tr a v ai l, 
a ordonné la constitution d’une 
commission d’enquête sur Tacd- 
dept du. silo & grains du pont 
fluvial de Metz. Cette commission, 
qui sera présidée per M. Battu, 
responsable de la prévention des 
risques professionnels au minis- 
tère du travail, a - pour miarion 
de «déterminez les mesures 
concrètes pour éviter le retour de ! 
semblables accidente a Sept corps 
ont pu être dégagés des décombres. 
Cinq personnes sont encore por- 
tées disparues. - - - 

• Le chauffeur tf autocar était 
ivre. — Le parquet <TBvrenx a re- 
tiré. au début de la semaine, son 
permis de conduire ar conducteur 
d’un autocar de ramassage sco- 
laire. M. Claude Durdan. pour con- 
duite en état d’ivresse. Les quelque 
trente élèves du collège de Gas- 
ny (Bure) que transportait te 
véhicule, lundi U octobre, 
s'étalent vite aperçus que le 
conducteur n’était pas dans un 
état normal, l’engin ayant plu- 
sieurs fois quitté la route et 
«mordu* le talus. Quelques-uns 
des élèves ont préféré descendre 
en route et avertir leurs parents. 


laissant en liberté, afin de me 
permettre, suivant sa propre ex- 
pression. d’avoir accès au dossier 
et de .l’étudier avec mon conseil 
juridique. Ce qui est fait, et je 
porte à votre conrw.tesance que 
ce HnHstwr ne contient & mon 
égard d’autres ■* faits * que ces 
extravagantes calomnies d ‘ un 
seul homme, dont, jusqu'à ce jour. 
J’ignorais totalement ‘ et le nom 
et l’existence. 

La défense de mon honneur de 
professeur et de fonctionnaire me 
commandait d’apporter d’ores et 
déjà cette précision. D’autant 
qu’ont été publiées, ici ou là. des 
informations parfaitement fan- 
taisistes dont rignore les sources, 
concernant le déroulement de 
cette instruction. - 

H est également essentiel pour 
ma 'dignité de professeur, de 
philosophe et d’écrivain, que je! 
relève une expression de M. Co- 
lombarü dans le même article, 
celle d* a intellectuel pédophile*. 
11 introduit, quoiqu’on en veuille, 
dans les esprits, un dangereux 
amalgame entre l’expression des 
idées par la parole ou l’écrit, et 
des actes qui tomberaient sous 
le coqp de la k>L Dans des af- 
faires «îffd déTiontefr , où en tOUt 
cas la « manipulation » de départ 
est incontestable, fi est bon de 
peser ses mots, de s’en tenir aux 
faits, an lieu d'entretenir une 
rumeur qui ne s’est déjà donné 
que trop libre cours. - * 

Quels que soient ses dévelop- 
pements ultérieurs, je peux dire 
par expérience que d'affaire du 
Coral » n’est peu sans rapport 
avec le système adopté lors de 
l’affaire Dreyfus : « Fintellectuel 
pédophile* y prenant place 
du juif. 

Malheureusement, fl n’existe 
plus guère, à l’heure actuelle, 
parmi les «Intellectuels», de 
Zola. 


D’autre ‘ part. MM. François 
Cbateîet, Gilles Deleuae et. Jean- 
François Lyotard ont fait la dé- 
claration suivante : 

« Professeurs de philosophie à 
Funiversüé de Paris -VI Tl. comme 
notre collègue René Schérer. nous 
exprimons notre indignation de- 
vant rtnculpaüen fondée sur des 
dénonciations calomnieuses dont 
û est l’objet ; tenons à ha mani- 
fester publiquement notre atta- 
chement , notre estime profonde. 
Nous rappelons la haute . Qualité 
de son enseignement et de son 
œuvre philosophiques.» 


L’ÉTAT FINANCERA MÉDECINE 

U REM80URSEMBIT — ; — 

DE L'AVORTEMENT GrÀUP à 


calomniateur des accusations 
s’est manifesté dans toute son 
évidence aux enquêteurs. » 
D’autre part, des parents d’en- 
fants confiés an Coral ont créé 
une association pour aider les 
responsables des lieux de vie 
Inculpés etécroués. Plusieurs let- 
tres. de parents nous ont été 
adressées. « Je n’ai jamais remar- 
qué- quelque chose d'anormal ni 
de choquant dans l’attitude de 
Claude Signio, ois -tris des ga- 
lants, bien au contraire fai tou- 
jours apprécié ses qualités excep- 
tionnelles t f éducateur», écrit 
M. Jean Bégot, de Marcq-en- 
BarœuL. a/2 est hor de ques- 
tion que, dans un lieu de vie, 
qui que ce soit ait été violé, forcé 
ou maltraité avec ^approbation 
des permanents. Vivre dans un 
tel lieu, c’est justement respec- 
ter Foutre. CJest avoir une 
chance d'être heureux», affirme 
Mme Rose-Marie Loumeau. de 
Dieppe. 


Un communiqué de rhôiel j 
Matignon a confirmé, mercredi 1 
20 octobre, que le gouvernement 
déposerait prochainement un pro- 
têt de loi prévoyant le rembourse- 
ment de ravortement- 

La communiqué indique : ■ Ce 
projet de loi, qui aéra déposé 
avant la fin de la session parle- 
mentaire en cours, comportera les 
dispositions suivantes : les établis- 
sements pratiquant n.V.G. seront 
remboursés par las caisses de 
Sécurité sociale, -un ticket modé- 
rateur restant à la charge des 
intéressées. L’Etat assurera le 
financement de cette mesure en 
- procédant à des versements glo- 
baux aux régimes de Sécurité 
sociale. » 

MÉNAGES LES SENSIBILITÉS 

La longue coursa ù obstacles du 
remboursement de rinteiruption vo- 
lontaire de grossesse est proche de 
sa fin.. Le gouvernement a finalement 
accepté révolution des mentalités sur 
ce point et constaté que, lorsque des 
femmes ne désirent pas un enfant, 
elles trouvent pratiquement toujours 
un moyen de subir un avortement 
La loi de 1075 leur a ouvert les 
structures hospitalières. Il restait è 
établir l'égalité financière par le 
remboursement ' 

En principe, dès Janvier 1983, une 
fois l’I.V.G. décidée et pratiquée, les 
femmes rempliront une feuille de 
Sécurité sociale. Elles ne paieront 
que 30 °/« de l’acte. L’anonymat sera 
préservé. Elles n’auront pas è avancer 
la somme, qs qui représentait pour 
certaines une lourde charge. Reste 
que l'égalité ne sera totale que si 
. les infrastructures hospitalières sui- 
vent Un décret récent a augmenté 
le nombre des établissements hospi- 
taliers pratiquant les I.V.G. Encore 
faut-il que les textes soient respectée 
Mercredi soir, on ne cachait pas 
sa satisfaction au ministère des 
droits de la femme. Des déclarations 
de M. Bérégovoy remettant en causa 
le remboursement par la Sécurité 
sociale avalent provoqué durant l’été 
de nombreuses protestations, notam- 
ment des femmes du parti social le ta 
Ces protestations ont renforcé la 
position de Mme Roudy et l’ont aidée 

— plus que ne l’aurait fait un 
m éclat » public que certaines lui 
conseillaient — à persuader ses col- 
lègues, le premier ministre et le 
chef de l'Etat 

M. Mitterrand a rapidement compris 

— des sondages d’opinion l'y ont 
aidé — que le report du débat 
sur le remboursement après les élec- 
tions municipales était dangereux. Il 
a donc fait savoir qu'une décision 
rapide lui paraissait nécessaire, lin 
souhait renouvelé le 19 octobre au 
soir lors d'une réunion avec 
Mme Roudy et M. Bérégovoy. Le 
chef de l'Etat a expliqué qu’il sou- 
haitait qu’un projet de loi Boit rapi- 
dement rédigé. 

Le budget spécial prévu devrait 
permettre de ménager certaines sen- 
sibilités de ceux qui n'auraient pas 
admis que les fonds nécessaires 
soient pris sur ceux de la caisse- 
maladie. Il comporte toutefois des 
Inconvénients, notamment de devoir 
être rediscuté chaque année par le 
Parlement. 

CHRIST1 AME CtyOMBEAU. 


Grève à l’hôpital psychiatrique de Saint-Maurice 


Depuis le B octobre, la quasi-totalité du per- 
sonnel de l'bôpital psychiatrique Es qui roi à 
Saint-Maurice (Val-de-Marne) est en grève. 
Une réunion du conseil d'administration de 
rétablissement est prévue pour vendredi, au 
cours de laquelle seront examinées les reven- 
dications des grévistes. 750 malades sont héber- 
gés dans cet hôpital, 1 130 personnes y tra- 
vaillent (U. 

Au-delà des revendications concrètes dn 


personneL ce mouvement met en évidence les 
difficultés considérables auxquelles se heurtent 
de nombreux hôpitaux psychiatriques, encore 
tributaires d'un mode de fonctionnement tra- 
ditionnel. alors que l’ouverture vers l’extérieur 
s’impose avec de plus en plus de force aux 
thérapeutes eux-mêmes et aux familles des 
malades, et que les pouvoirs publics amorcent 
une réfiexion qui n’a pu encore s'inscrire dans 
les faits. 


Le règne de la pénurie 


Cet hôpital fait figure de symbole. 
Tout, dans son nom précèdent 
— Charanton, — dans son his- 
toire, dans ses structures architec- 
turales, évoque l’asile de jadis, l'un 
des plus anciens de France puisque 
sa fondation par les frères de Saint- 
Jean-de-Dieu remonte à 1641. r re- 
çoit alors nombre d'- Insensés - 
dont certains sont placés «sur ordre 
du mi -, c’est-è-dire par lettre de 
cachet La majorité d’entre eux sont 
Issus de la bourgeoisie aisée et de 
la petite noblessa. car le prix de la 
pension est alors relativement élevé. 
A la Révolution, rétablissement de- 
vient « bien national -, Le Directoire 
le place ensuite sous la tutdlle di- 
recte du ministre... de ('Intérieur. 
Charanton reçoit, entre autres 
pensionnaires illustres, le marquis 
de Sade. et. plus lard, le frère de 
Victor Hugo. 

En 1835, l'établissement de Cha- 
rent on. est placé sous la direction 
de l’un des plus grands aliénistes 
du siècle, Eequlroi, qui élabore un 
plan de rénovation architecturale, 
futuriste pour l'époque. Il propose 
de regrouper les malades par caté- 
gories : « Furieux en traitement, 
furieux incurables, mélancoliques 
calmes, mélancoliques agités, dé- 
ments', convalescents -, et de les 
rassembler en unités relativement 
restreintes (45 lits environ). 

Juste après la mort d'EsqulroI. 
l'établissement, qui adoptera son 
nom, est reconstruit suivant les plans 
de ce dentier. La loi de 1838 vient 
d'étre votée, qui organise la psy- 
chiatrie publique, et impose la cons- 
truction d'un asile dans chaque 
département Paris n'en comptera 
qu'un — Sainte-Anne — mais s'en- 
tourera d'une ceinture asilaire qui 
ne cessera de l'élargir La - maison - 
de Charanton, de » maison royale - 
est devenue « maison impériale -, 


L'IMAGE DE CHARENTON 

Déjà au milieu du dix- 
neuvième siècle, Fimage de 
Charenton portait tort à 
Fasûe. Aussi, en IS42, le 
conseil municipal de Charen- 
ton - Samt-Maunce décida de 
dédoubler la commune, Fhà- 
pital cessant d’être localisé à 
Charenton, pour se trouver 
à Saint-Maurice. A ms 4 ., sou- 
ligne le conseil, «les familles 
dont od parent a le malheur 
d’être aliéné ne verront plus 
dans les actes paraître 1e nom 
de Charenton. pour lequel 
elles ont généralement de la 
répugnance ». Ce qui élimi- 
nera «le souvenir d’une ma- 
ladie affligeante qui est défa- 
vorable aux alliances». 


sous Napoléon ill puis - maison 
nationale ». Après la première guerre 
mondiale, on envisage d'y supprimer 
la psychiatrie su profit d'une maison 
maternelle. Cetle-cf y est effective- 
ment installée — elle a été. depuis, 
transférée au Vésinet. — mais tes 
malades mentaux demeurent à Cha- 
renton. leur nombre augmentant 
même jusqu'à une période toute 
récente. 

Jusqu'en 1970. l’hôpital Esquirot 
restera sous la tutelle directe de 
l'administration centrale alors que les 
autres hôpitaux psychiatriques sont 
départementales. Cette particularité 
lui vaut paradoxalement, des affec- 
tations en personnel particulièrement 
minces. En 1970, seulement, Esquirol 
sera assimilé aux autres établisse- 
ments psychiatriques, entre-temps 
rebaptisés - centras hospitaliers spé- 
cialisés 

C'est en partie à son histoire 
qu'Esqulrd doit la situation qui mo- 
tive les difficultés d'aujourd'hui. En 
effet, si le personne’ s'est mis en 
grève, c'est que les conditions de 
travail, dans cet hôpital, sont parti- 
culièrement difficiles. Au temps où 
Esquirol était • établissement natio- 
nal • les médecins - filtraient - les 
malades, n’y adressaient que les 
patients - tranquilles - qui restaient 
dans l'établissement pour de très 
longues durées. Les minces effectifs 
de personne* pouvaient alors suffire. 

Ce n'est pkrs le cas aujourd'hui. 
D’une part, parce que l'hôpital ayant 
été - sectorisé -, 8 reçoit â orésem 
des patients de >'est de Paris et du 
département du Val-de-Mame. pa- 
tients - tour venant -, dont la rota- 
tion est rapide et le séjour plus 
bref. D'autre part, de nombreuses 
parties de l'hôpital ayant été - huma- 
nisées -, c’est-à-dire rénovées, bon 
nombre de salies communes ont dis- 
paru au profit de chambres à quel- 
ques lits. Toute cette évohition aurait 
dû Imposer un recrutement massif 
de personnel. Or. disent les grévistes 
et bon nombre de médecins, l’hôpl- 
tal vit toujours sur les normes an- 
ciennes et le taux d'encadrement 
des malades est dramatiquement bas. 
à la limite permanente de ta sécurité, 
en particulier la nutt- Le personne* 
estime qu'M manque à l'hôpital deux 
cent trente-cinq agents. Le conseil 
d'administration parie de quatre.- 

En outre, beaucoup de postes de 
titulaires sont actuellement occupés 
par des - auxiliaires • dont le statut 
est fragile puisqu'ils ne bénéficient • 
d'auoune sécurité de l'emploi. Les 
grévistes veulent obtenir leur titula- 
risation. . 

Enfin, te personnel d'Esquirol bé- 
néficiait depuis 1988. à «a différence' 
de celui des autres établissements. 


d'une semaine de congés d'hiver. 
Lorsque est survenue >a récente 
extension des congés (de vingt-sept 
è trente jours) décidée pour l'en- 
semble des établissements hospita- 
liers par M. Jack Rallie, ministre de 
la santé, le personne' a pensé que 
cet allongement viendrait en sus des 
droits déjà acquis. Or. te conseil 
d'administration de l’hôpital a dé- 
cidé que l'extension des congés, 
prévue pour tous, serait è Esquirol. 
-è prélever • sur la semaine d'hfver. 

Les décisions du conseil d'admi- 
nistration ont certainement été te 
détonateur du conflit Mais tes ori- 
gines de cehif-cl sont de loin plus 
profondes et oius anciennes. Pour 
travailler à Charenton. il est bien 
difficile de trouver des candidats 
plusieurs dizaines de postes budgé- 
taires sont, en permanence, vacants. 
Le centre de formation de l'hôpita* 
alimente en majorité... les autres 
établissements psychiatriques, singu- 
lièrement ceux de province. 

Cette désaffection n'est pas due 
au hasard. Malgré les améliorations 
considérables de ces dernières an- 
nées, l'image de l'hôpital continue 
d'effrayer, les conditions de soins, 
la pénurie de personne* qui freine 
toutes tes initiatives de travaH dans 
te secteur, c'est-à-dire de traitements 
extra-hospitaliers, rebutent un per- 
sonnel soignant qui demande de 
plus en plus à traiter tes malades 
mentaux - autrement -. La direction, 
les médecins de l'hôpital, mani- 
festent. à l'égard des grévistes, une 
compréhension évidente. Attachés é 
f- outü - comme te personnel. Us 
ne demandent qu'à l'utiliser et à le 
6ortlr de >a pénurie. 

CLAIRE BRISSET. 

fl» sur co total — qui ne com- 
prend pas les médecins — figurent 
environ sept cents soignants (Infir- 
miers. infirmières, aides-soignants, 
agents de service Hospitalier) . 
Compte tenu des congés et absences, 
cet effectif est réduit, estlme-i-on 
de près de ta moitié en terme ‘de 
présence effective auprès des ma- 
lades. 


• Un cas de rage animale près 
de Bordeaux. — Les services vété- 
rinaires de la Gironde et de l'Ins- 
titut Pasteur ont pu établir qu'un 
chien mort dans des conditions 
suspectes était atteint de la rage 
L'animal qui appartenait au 
concierge du collège Paul-Lan- 
gevîn de Mérignac. dans la ban- 
lieue de Bordeaux, a. selon toute 
vraisemblance, été mordu par une 
belette ou un renard penflant les 
vacances de son propriétaire, 
dans ïes Ardennes, fin juillet. 

Le chien, qui était atteint d'une 
forme lente de la rage, n'a mordu 
personne, pas même dans son 
entourage, qui la cependant été 
vacciné. — tCorresp .) 
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Publicité 


DE RELATIONS PUBLIQUES 


1 0*70 La P ers P ect ^ ve de mise en exploita- 
it/ / A don d’un gisement de fluorine, à 
quelques kilomètres de la Colline de Vezelay,est 
sérieusement compromise par les attaques des 
diverses associations de protection de la nature. 
Pechiney Saint-Gobain confie à Actis la mis- 
sion d’organiser sa Campagne d’information. 

-i amq L’inauguration à Reims de l’Usine 
1^ / O Krema-Hollywood est l’occasion 
pour General Foods France de mettre en place 
une Stratégie de Communication auprès de la 
presse, des distributeurs et de son personnel. 
Actis est chargé du projet et de sa réalisation. 

1 07/1 Les carr * ers ’ accusés d’être des des- 
ic// 4 tracteurs privilégiés de l’environne- 
ment, font l’objet d’attaques violentes de la part 
de la presse, des associations de défense, des 
pouvoirs publics et des élus. 

Depuis cette date Actis est responsable de la 
Campagne Relations Publiques de l’ Union Na- 
tionale des Producteurs de Granulats. 

1 0*7 Le Général Franco vient de mourir , 
1*7/0 l’Espagne est isolée sur le plan politi- 
que. Le Gouvernement d’Adolfo Suarez confie 
à Actis le soin de créer l’image de la “Nouvelle 
Espagne” en Europe. 


1 07^ La Direction des Routes du Minis- 
lv/ / v) tère des Transports, inquiète des 
bouleversements dus à l’anarchie des départs 
en vacances en juillet et août, décide d’organi- 
ser une vaste campagne de sensibilisation de 
l’opinion publique : 

Le Concept de Bison Futé est né . Actis sera 
chargé de son lancement. 


1 077 Le Centre Mondial de la Grippe 
1*7 / / s’inquiète de l’appréhension qui 

existe encore vis-à-vis- de la vaccination. 

Actis sera chargé d’organiser la Campagne 
d’information en faveur de la prévention. 


1 H7Q Afin de faire découvrir au grand pu- 
lv7 / O blic un secteur industriel souvent 
mal connu, Actis est chargé de la Campagne 
Relations Publiques de là Fédération Française 
de la Chaussure et organise dans ce cadre des 
journées nationales “Portes ouvertes” dans plus 
de 200 entreprises françaises. 

1 - * ’ • • . 

1 070 Après la rupture des négociations 
le/ / *7 pour l’élaboration d’un nouvel ac> 


pagnoles, la Compagnie Iberia 
Campagne d’information. 


1 OQO Ija Société Placoplâtre, leader sur 
It/Ov/ son marché, désire développer son 
image dé marque auprès de sa Distribution : ce 
seral’objet du congrès de Marbella, conçu et or- 
ganisé par Actis. 


1 QQ 1 La Station Ihermàle de Contrexe- 
1*70 1 ville souhaite augmenter sa noto- 
riété en lançmt une nouvelle formule 
originale : le Forfait-ligne. Les Relations Publi- 
ques de la station sont confiées à Actis. 


1 OQO La Banque Rothschild change de 
1*70^ nom. Elle devient l’Européenne de 
Banque et confie à Actis sa campagne d’image. 
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78, avenue Raymond Poincaré. 7511 (i Paris. Tél. : 500.4 1.70. Télex : 020372 F 
Société Anonyme au Capital de LOOO.OOO F. 

.. Date de création : octobre 1072. Effectif 21 personnes. 

Partenaires Européens : Belgique - Espagne - Grande Bretagne - Italie - République Fédérale Allemande. 


LES PRINCIPAUX RESPONSABLES 


DIRECTION GÉNÉRALE 


JC. Lemaignen 
D. Vincent 


D.Viiïcent 

DIRECTEURS DE DOSSIERS 

D. de Biasi 
B. Bogler 
F. Huffer 


ATTACHÉES DE DIRECTION 
F. Mabire 
D. Viaiid 

CONSEILS 
F. de Montmarin 
(Marketing institutionnel) 

A. Froger 

(Communication Audiovisuelle) 


CHARGÉS DE DOSSIERS 

C. de Danne 
M.C. Devismes 
I. Gauquelin 

D. Kerfom 
L Pemot 

B. de Solages 


CAMPAGNES INSTITUTIONNELLES 
Les domaines d’activité d’Actis 


Conseil en Relations Publiques Externes Conseil en Relations Publiques Internes 

Conseil stratégique auprès des Directions Générales pour promou- Réalisation d’enquêtes de communication, 

voir l’image de leurs' entreprises. Mise en place de structures communication dans l’entreprise. 

Elaboration de campagnes d’information institutionnelle . Communication sociale et information du personnel. 

Çampagnesde Presse :Fresse économique, Financière, Distribution, Réalisation de journaux d’entreprise (supports écrits ou audio- 

Consommatïon visuels). 

Campagne de sensibilisation des leaders d’opinion : Administra- 
tion, Elus, Corps enseignant. Organismes de consommateurs. 

Organisation de manifestations de Relations Publiques : Conven- 
tions , Congrès, Tables-Rondes.- * 

Les services de relations publiques que nous offrons ont pour objectif d’aider nos clients à communiquer efficacement 

avec les publics influant sur leur environnemenL Notre force repose sur notre 
professionnalisme qui couvre tous les aspects des relations publiques, sur la valeur de notre 
équipe dont plus de la moitié est à l’origine d’Actis, et sur notre volonté de respecter les standards de qualité les plus 
élevés dans notre travail. C’est à cela que nous devons notre succès, notre croissance dynamique, 

et la fidélité depuis 10 ans de nos plus importants clients. y 


J.C. l.emuigm*n DinTieui' Général. 
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JUSTICE 


APRÈS L'AVIS FAVORABLE DE LA CHAMBRE D'ACCUSATION DÉ PARIS 


Le gouvernement français a un mois pour se prononcer 
sur l'extradition de M. Scalzone et de Mlle Barbierato 


La France 'va proposer ta création 
d'une juridiction pénale communautaire 


La chambre d'accusation de la cour d'appel 
de Paris présidée par M. Jean Bertbolon a 
donné, mercredi 30 octobre, un « avis favo- 
rable partiel * aux demandes d’extradition 
vers l'Italie de M. Ores te Scalzone, trente- 
cinq ans. théoricien de l'extrême gauche ita- 
lienne réfugié à Paris, et de Mlle Maria Grazia 
Barbierato. vingt-quatre ans, militante ouvrière 
d’extrême gauche (nos dernières éditions). 

Parmi les faits qui leur sont reprochés, cer- 
tains n'entrent pas dans la convention franco- 
italienne d'extradition de 1870. La cour a donc 
émis pour eux un avis défavorable et en aucun 
cas, s’ils étaient extradés, ils ne pourraient 


être poursuivis pour ces Faits. Mais pour tes 
actes prévus par la convention, la cour a 
estimé que le caractère politique invoqué par 
les accusés ne pouvait être retenu et qu’il 
convenait d'autoriser l'extradition. Lors des 
débats, le 22 septembre pour M. Scalzone, le 
29 pour Mlle Barbierato. l'avocat général, 
M. Serge Galaod, avait demandé qu’un avis 
défavorable soit rendu (■ le Monde - des 
24 septembre et I" octobre). La cour ne l’a 
pas entendu et la décision appartient désor- 
mais au gouvernement- Celui-ci, en effet, n'est 
tenu de suivre l'avis des magistrats que lors- 
qu'il est défavorable & l'extradition. O a désor- 
mais un mois pour se prononcer. . 


Absolument fidèle & la Juris- 
prudence qu'elle a établie en 1979 
avec l'affaire Piperno et qui 
repose sur ce qu'on nomme désor- 
mais ie « critère de gravite n — 
qui dénie à certains actes tout 
caractère politique — la chambre 
d'accusation autorise une nou- 
velle fois l'extradition de deux 
milit ants italiens d'extrême 
gauche. Comme ils l'ont répété 
sans relâche depuis le 17 octobre 
1979, les magistrats estiment que 
<t compte tenu de leu r gravité, les 
faits, quel que soit le but recher- 
ché ou le contexte, ne peuvent 
être regardés comme ayant un 
caractère politique et ainsi béné- 
ficier de la non-extradition pré- 
vue en matière politique aux 
articles 3 delà convention franco - 
italienne de 1370 et de la lai sur 
l'extradition de 1937 ». En outre, 
les demandes d'extradition des 
autorités italiennes ne leur sem- 
blent pas Bâfre faites dans un 
but politique ». ce qui exclurait 
aussi la possibilité d'extrader. 

A M. Franco Piperno, comme 
quelques semaines plus tard à 
son ami M. Lanfranco Paoe, 
on ne reprochait pan moins 
qu'une complicité dans l'assas- 
sinat d’Aido Moro. Quelque huit 
mois après leurs extraditions res- 
pectives ils devaient être remis 
en liberté pour insuffisance de 
preuves par la justice italienne. 
M. Face est de nouveau réfugié 
en France et M. Piperno à 
l’étranger. Les accusations por- 
tées contre M. Scalzone, poux 


loin d’être aussi «spectaculaires». 
Celles contre Mlle Barbierato le 
sont moins encore, au point qu’on 
peut se demander si elle n’a pas 
subi, de manière négative, une 
« contamination » du cas Scal- 
zone. 

M. Scalzone est sous le coup de 
trois mandats d'arrêt — 30 mars, 
18 et 20 Juin 1981 — et d’un 
ordre de capture du 17 août 1982. 
Dans ces documents, on l’accuse, 
sur la foi de témoignages de 
repentis, de multiples faits délic- 
tueux. La plupart ne figurent pas 
dans la convention fmneo-ita- 


SPORTS 


lienne d'extradition. Il s'agit 
notamment de participation & 
association subversive politico- 
militaire. encouragement à insur- 
rection. port illégal d’une gre- 
nade et menaces. L’extradition 
n'est pas passible pour ces 
faits-là, a reconnu la oour. Reste 
le reproche d’avoir concouru à 
la préparation d’un vol avec vio- 
lences et de trois tentatives d'ho- 
micide volontaire, s donc de tfen 
être rendu complice ». Pour l’une 
des tentatives d’homicide, rap- 
pelle la cour, les tè ooignages ita- 
liens affirment que M. Scalzone 
k a participé à une réunion au 
cours de laquelle l'action a été 
décidée ». 

De même, dans les cinq man- 
dats contre Mlle Barbierato figu- 
rent de nombreuses infractions 
non prévues par la convention, 
telles que particiption à bande 
armée, association subversive et 
□rrmagande visant à encourager 
i h version. Mais on peut rete- 
jontre elle une tentative de 
vu. avec arme dans an super- 
marché, an vol de voiture, un vol 
avec arme, une complicité de 
coups et blessures volontaires, 
ayant entraîné une incapacité 
permanente (une « Jambisation »). 

Le raisonnement des magis- 
trats français est simple : pour 
chacun des accusés, une série de 
faits, < dont on ne peut contester 
la matérialité », entrent dans la 
convention franco-italienne d’ex- 
tradition ; ils répondent au prin- 
cipe de la double incrimination 


comme en Italie) qu’impose la loi 
française en cas d'extradition. 
Leur «gravité o leur confère un 
statut de pur droit comm un. R ien 
ne s'oppose donc à cette extradi- 
tion. 

Si les défenseurs (I) des deux 
accusés avaient demandé à la 
cour de renoncer à sa jurispru- 
dence fondée sur la gravtté, 
l’avocat générai, lui, n’avait rien 
souhaité de tel H avait seulement 
relevé l’imprécision de certaines 
accusations et. dans le cas de 
M. Scalzone, la possession d’un 
titre de séjour délivré par les au- 


torités françaises. « Le fait qu’il 
ait tm tare de séjour n'est pas, 
sur le plan juridique, de nature a 
taire obstacle aux poursuites ou 
à avoir des incidences sur r avis 
de la chambre d'accusation », ré- 
pondent les magistrats. Quant 
aux déclarations de repentis sur 
lesquelles se fondent les mandats 
d’arrêt, elles sont évoquées à plu- 
sieurs reprises par la cour, tou- 
jours pour souligner qu’elles 

constituent « des indices suffi- 
sants de culpabilité », « des dé- 
clarations détaillées et précises», 
a des aveux longs et vérifiés ». 

Caution 

La Justice française semble 

ainsi apporter sa caution aux lois 
italiennes de 1980 et 1981 dites 
«lois sur les repentis» qui léga- 
lisent la pratique de la délation 
en échange d’importantes réduc- 
tions de peine. Le caractère d'op- 
portunité politique de ces légis- 
lations et leur « immoralité » 
avaient été longuement déve- 

loppés par les avocats lors des 
débats. Néanmoins, la cour a Jugé 
que a les affirmations de la dé- 
fense n’étalent pas de nature à 
établir la réalité du but politique » 
des autorités italiennes dans ces 
demandes d’extradition. 

M. Scalzone, qui comparaissait 
libre devant la cour, et qui est 
rassorti libre, et Mlle Barbierato, 
qui était détenue, et reste détenue 
en appellent désormais au gouver- 
nement français — auquel ils 
continuent de demander asile — 


Le gouvernement français doit 
donc maintenant faire connaître 
sa décision, en statuant sur un 
paradoxe : on lui conseille d'ex- 
trader, 'en la personne de M. Scal- 
zone, quelqu’un auquel il avait 
décidé d'accorder refuge. En on 
mot. la justice M demande de- se 
désavouer. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


(1) M** Jean- Dénia Bredla. Mar- 
tine Colsne. Bertrand DomenacU, 
Georges Klejman, Ha ntt Leclerc. 
Jean-Pierre Mignard. Tomate Man- 
dai, Prends Tdtgsn. 


FOOTBALL 

Les matches aller des Coupes européennes 


Quelques surprises pour les « once » français 
dans les matches aller du deuxième tour des 
compétitions européennes. Tandis qu’eu huitième 
de finale de la Coupe des Coupes Parls-Samt - 
Germain l’a emporté à Sioansea sur l'équipe 


locale britannique, en seizième de finale de la 
Coupe des vainqueurs de Coupe (ÜJESA.J, Bor- 
deaux a été battu par les Yougoslaves à Sptit 
(4-1) et Satnt- Etienne n’a pu faire mieux à 
dovücüe que match nul (0-0) avec les Bohémiens 
Prague. 


La vocation européenne du Paris-Sainî-Germain 


Swansea (Pays de GaHes). — C’eut 
presque incognito que i© Peris^alnt- 
Germaln Football-Club a confirmé, le 
20 octobre à Swansea, devant moins 
de quinze mille Gallois et trois cents 
à quatre cents supporters, cette voca- 
tion européenne entrevue su premier 
tour contra le Lbcomotiv de Sofia. 

Né à Cardiff, à deux pas du sanc- 
tuaire de l'Anna Parle, cette -terre 
des ancêtres* farouchement défen- 
due chaque hiver par quinze diables 
rouges, John Toshack. le manager 
et grand prêtre du Swansea City 
Football Club, ne manquait pas lui- 
même d'atouts pour entrer à son 
tour dans la légende du rugby gal- 
lois. Avec son mètre quatre-vingi-dix 
et sa détente verticale hors du 
commun, F aurait pu devenir en 
deuxième Hgne un formidable pour- 
voyeur de ballon pour un Bany John 
ou un Gareth Edwards. 

C'est pourtant sous un autre mail- 
lot rouge, celui du Football Club de 
Lhrerpool, que Toshack a connu la 
gloire, avec la complicité du plus 
célèbre des footballeurs anglais. 
Kevin Keeflan et John Toshack, 
c'étaient en effet Astérix et Obéllx. 
la conquête de l'Angleterre. Le Gal- 
lois pesait de toute sa puissance 
sur les défenses adverses et son 
compère n'avait pas son pareil pour 
s'infiltrer dans les brèehes ainsi 
créées. Trois litres de champion, 
une Coupe d'Angleterre, deux Cou- 
pes de l’U.EFA et une Coupe 
d'Europe des clubs champions sont 
venus meubler leur palmarès entre 
1978 et 1977. 


De notre envoyé spécial 

Privé d© son meilleur complice, 
parti è Hambourg aussitôt après la 
victoire européenne de 1977, Toshack, 
diminué par une blessure au genou, 
a quitté à son tour LWerpool pour 
devenir, le 3 mars 1978, entraîneur- 
Joueur du Swansea City Football 
Club, une équipe de quatrième divi- 
sion menacée alors de refégatian. 
Quatre ans plus tard, ce même club, 
sans gros moyens financiers, occu- 
pera à deux reprises dans ia saison 
la première place du championnat 
anglais. 

Pour réussir ce petit miracle, 
Toshack a d’abord su convaincre 
quelques Gallois exilés dans des 
dubs anglais de revenir au paye. 

Après, une période euohorique oO 
le footbSV avait détrôné te rugby du 
côtà de Swansea, ms Joueurs locaux 
semblent payer oette saison leur dé- 
bauche d'énergie des dernière mois. 
Leur footbaK è. ram porte-pièce, à 
basa d'engagement physique, de 
puissance et de jeu de tête, qui leur 
avait valu de marquer dlx-sept buts 
au tour précèdent contre les Maltais 
de S/lema Wanderers, a cette lois 
été contré par une équipa parisienne 
transcendée par ce rendez-vous euro- 
péen, Jamais sans doute >e$ joueurs 
de ia capitale, souvent Individualistes 
en championnat, n'avaient fan preuve 
d'autaht d'abnégation et de déiermJ- 
nation dans chacune de Murs Inter- 
ventions défensives, sans négliger 
pour autant de soigner tour relance. 

C’est ainsi qu’après avoir résisté 


fSttite de la première pageJ 

Quelle version était la bonne ? 
Sans attendre la réponse, M. -Ray- 
mond Foml. président (P-S.) de la 
commission des lois de l’Assem- 
blée nationale, fit savoir que. dans 
un cas comme dans f autre, (a 
création d'un tel tribunal. qu*il 
jugeait intéressante, impliquait un 
abandon partiel, 'mais dommageable, 
de souveraineté. D'autres critiques 
dans le même sens se sont expri- 
mées plus récemment sous forme 
de questions écrites de MM. Michel 
.Debré (R.P.R) et Jacques Brunhes 
(P.C.F.). 

Le projet, dont M. Badinter expo- 
sera les grandes lignes & Luxem- 
bourg. répond à ces objections et 
lève tout ambigu7t& 11 apparaît que 
c'est la version présentée à la télé- 
vision par le chef de l'Etat qui est 
ta bonne, H n'est plus question, 
aujourd'hui, de tribunal chargé des 
extraditions, sinon pour qualifier de 
* loupé • le communlqué'du conseil 
des ministres quf en taisait état. 


pendant soixante et onze minutas 
aux Incessants assauts adverses, les 
footbBHeurs parisiens ont réussi à 
s'imposer par un but de Toko. La 
performance est rarissime, puisque, 
sur une quinzaine de confrontations 
franco-britanniques en Coupe d'Eu- 
rope, deux clubs continentaux avaient 
déjà gagné en déplacement : Saint- 
Etienne (2 à TJ à Glasgow en 1975, 
et Bastia (3 à 1) à Newcastie en 
1977. Quand on sait que tous deux 
sont ensuite aHés en finale, te Parie- 
Saini-Germaln ne peut qu'être encou- 
ragé dans sa vocation eurocéenne. 

GÉRARD ALBOUY. 

RESULTATS 

COUPS DSS CO DP SS rawnèmae 
de flnalB aller). — Baroeion» i£»p.) 
b. *B_a. Belgrade (Youg.), 4-2; 

Austrla Tien oc b. •Gaiatasaray 

(Turquie)}, 4-2; Patte Saint-Ger- 
main b- «Swansea (Gaiieaj, L-o ; ■ 
Wsterschel fBelg.) b. «SUS. Co- 
poobagu* (Dan,). 2-0 ; Totienimaa , 
(G. -B.) et Bayera Munich (ZLFjl), 

1- 1 ; •Aberdeen (Ecosse) b. Lecb 
Poznan (FoL). 2-0 ; *AX 67 Alkmaar i 
(Pays-Bas) b. Inter Milan (L). t-fl. 

COUPE DS LT7-E-P JL (Seizièmes 
de finale oBar>. — •Seaftea Lis- 
bonne (Port.) b. Lokerea (Bel#.), 

2- 0; «Buneàoara (Rouan.) et Sara- 
jevo (Tous.), 4-4 : “Bajduk SpUt 1 
(Tous.) b. Bordeaux. 4-1 ; «Sportak i 
Moscou (tTJLS JS J b. P.C. Saarleoa ; 
(Pays-Bas), 2-0 ; "P-A.O.K. S Bioni- 
que (Grées) b. PC. Sô ville (Esp.1. 
2-0; servette Genève (Sunæ) b. 
•Slask WrocUw (Pot.), 2*0 ; •Fereac- 
raroa (Hongrie) et P.C. Zurich 
(Suisse), 1-1 : Dundee (Ecosse) b. 
«t nfcing Stavanger (Norv.J, s-i ; 
SGlasgow Rangers (Ecosse) b. Colo- 
gne (RFA.), 2-1 ; *Werær Brfinse 
IRJF.A.) bu Borlaenge (Suède), 2-0; 
•Anderlecht (Belg.) b. Porto (Port.). 
4-0; •Saint-Etienne (Fr.) et Bobe- 
twImos Prague (Tcb.), 0-0. 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Un memfrre d’Actiwn directe 
échappe à la poBce 

Un membre présumé d' Action 
directe a échappé, mercredi 
20 octobre, peu avant minuit, aux 
policiers de la brigade anti- 
gang qui tentaient de l’inter- 
peller rue Saint-Fargeauu, à Paris 
(20°). Eric Moreau, âgé de vingt- 
six ans, a ouvert le feu sur les 
policiers et a réussi à s’enfuir & 
pied. Des recherches ont été en- 
treprises, notamment avec l'aède 
de chiens. La fusillade nia pas 
fait de blessé, et les recherches 
n’ont finalement rien donné. Se- 
lon les témoignages, une dizaine 
de détonations ont été entendues. 

Eric Moreau a d'abord fait par- 
tie de la mouvance autonome 
parisienne en 1977. £1 avait alors 
vraisemblablement participé au 
vol d’on tableau de Jérôme Bosch, 
l’Escamoteur , le 13 décembre 
1978. au musée de Saint-Germain- 
en-Laye. Bric Moreau avait été 
arrêté au début 1979. aloss que 
deux de ses complices réussis-, 
salent à s'enfuir. Les pohdeas 
avaient, à l'époque, la conviction 
qu'une de ces personnes était 
Jean-Marc Rondïtan. fondateur 
d 'Action direote, aujourd’hui re- 
cherché. Depuis quelque temps, 
les policiers des renseignements 
généraux, de la brigade crimAneUe 
et de la brigade «aatigang» esti- 
ment qu’Ertc Moreau joue un rôle 
Important au sein du mouvement. 

A la direction de la police ju- 
diciaire, tout comme au cabinet 
de M. Joseph BTanceschi, secré- 
taire d'Etat h la sécurité publi- 
que, on se refusait, jeudi, & 
confirmer ou & démentir cette in- 
formation. 

D’autre part, les enquêteurs de 
la brigade antigang ont arrêté, 
le» 18 octobre au soir, dans 
le vingtième arrondissement de 
paris. M. Jean- Claude Miel, 
vingt-neuf ans, accusé d'un vol 
à main armée au mois de mars, 
au Crédit commercial de France 
de Nanterre. M. Miel, considéré 
par la police comme faisant par- 
tie de la mouvance- autonome, 
a été Inculpé et écroué, mer- 
credi 20 octobre. 

Non-Ken après ta mort 
du gardien Philippe Maziz 

Un non-lieu vient d'être décidé 
après l'information ouverte à 
Lyon, a la soi se du décès de Phi- 
lippe Maziz. Gardien de la paix 
à Antibes, celui-ci avait été cnè 
en février 1980 par des policiers 
de la brigade de recherche et 
d’intervention de Nice. 

Deux groupes de policiers en- 
quêtant sur des affaires différen- 
tes s'étalent retrouvés prés dîme 
maison isolée de Vallauris où tes 
inspecteurs de La B.R,I. pensaient 
que M Guy Pitoun. homme d'af- 
faires, enlevé quelque* temps 
auparavant, était séquestré. Deux 


Le projet finalement retenu par le 
gouvernement est celui b’une cour 
pénale européenne chargés de juger 
les terroristes et les grands criminels, 
M. Badinter refusant comme il l’a 
répété H y a quelques jours au Sénat, 
de distinguer entre ces deux formas 
de * criminalité organisés ■». La créa- 
tion de ce tribunal ne serait pas 
attentatoire & (a souveraineté natio- 
nale dans la mesure où ia nouvene 
juridiction aurait seulement & juger 
tes- affaires échappant & la compé- 
tence particulière des Etats membres. 

Actuellement, cette compétence se 
(imite, en France, aux ' infractions 
commises & (‘étranger par des Fran- 
çais et aux cas où un ressortissant 
français s’est rendu complice, sur te 
territoire national, d'un crime ou 
d'un délit commis hors de l'Hexa- 
gone, ainsi qu’à quelque» autres 
hypothèses énumérées précisément 
par le code de procédure pénale, 
Cast pour cette raison que M. Scal- 
zone et Mita Barbierato ne pouvaient 
être jugés en France, les faits quf 
leur sont reprochés ayant été com- 
mis en Italie, contre des Italiens, et 
avec des complicités Italiennes. 

A examiner leur cas de près, ta 
nécessité dans laquelle se serait 
trouvée la France de Juger M. Scai- 
zonB et Mlle .Barbierato n'est pas la 
meilleure solution. U y aurait un 
risque sérieux, dans une telle hypo- 
thèse, d'importer, sous forme de 
représailles ou de . pressions, le Jer- 
rorisme des autres, irlandais, basque 
ou Italien. Ce risque, (a France de 
M. Mitterrand refuse de le courir, 
contrairement & celle de M. Giscard 
d’Estaîng, dont ' le projet d’espace 
judiciaire européen prévoyait Foblîga- • 
Mon de juger des lerro/îstes que la 
France aurait refusé d’extrader. - 

Des traditions jorïifiqtres 
strowirt eJeigaées 

En confi a nt à une cour pénale 
européenne' le soin de Juger des 
affaires comme celtes de M. Scarf- 
zons et de Mite Barbierato. te pro- 
' jet Badinter écarterait oe'- darjger. 
L'autre avantage de ce projet serait 
d'éviter au gouvernement français le 
genre de. dHeiirune dans lequel V se. 

■ trouve aujourd'hui et qui est d'avoir, 
à renier ses engagements sur te’ 
droit d'asHe s'il extrade tes deux 
y Italiens ou d'envenimer ses rapports 
avec FHatie sH refuse cette extra- 
dition. C’est te- nouvelle juridiction 
européenne qui aurait à. Juger sur te . 


fdnd dé teftes affaire» en cas de 
refus d'extradition, avec das garan- 
ties d’impartialité sens doute supé- 
rieures, eatfme-«~on é Paris, à celtes 
qu'on peut attendre aujourd’hui de 
nulle, traumatisés par la violence 
et te- terrorisme. 

Le projet Badinter sera affiné. En 
particulier, te composition de 1a 
nouvelle juridiction et te. procédure 
qui sera applicable devront recueillir 
rassortiment de pays qui.- comme 
te Grande-Bretagne . et J'Itatis, ont 
des traditions juridiques fort .éloi- 
gnées. C'est jà une tâche de longue 
haletas que s'attelle te garde, des 
sceaux, et fl sait que les obstacles 
politiques et juridiques seront nom- 
breux. 

Dite convention 
d’extraction 

L’autre proposition que te Francs 
compte faire ô ses partenaires re- 
pose sur ridée que tes Dix doivent 
avoir une convention commune d'ex- 
tradition. Actuellement, te France 
n’est fiée par des . convention» de 
oe genre qu'avec certains .de ses 
partenaires. Plusieurs de ces accords 
ont vtefBL Celui avec tes Pays-Bas. 
qui remonte 6 1895, prévoit ('extra- 
dition des étrangère coupabtes 
d'avortement . et de bigamie» mais 
pas des trafiquants de drogue. 

La convention & tequeüe pense 
NL Badinter serait eUe, adaptée à 
te délinquance . moderne- Mate w 
n’est pas question, sur oe point non 
plys, de mettre ses pas dans ceux 
de M. Giscard d'Éstaf ng. Bon gré, 
mai gré,' te Francis était engagée, 
sous te septennat précédent, dans 
un processus qui aurait obligée, à 
extrader tes auteurs d'infractions 
graves, même ceux qui se réclament 
de mobiles politiques. 

La conception que . ta France de 
M. Mitterrand se fait du droit d’asfte 
est tout autre. La convention pro- 
posée par M. .Badinter prévoit très 
clairement que tes auteurs d’infrac- 
tions politiques ne pourront être 
extradés. Par cette Initiative et par 
sa . proposition de créer un tribunal 
européen, te France veut montrer 
qu'elte rie se désintéresse pas de 
(a tette contra te terrorisme et contre 
I» 'déilnquanoft'' sou» toutes. sas for- 
mes, - même 8*9 est otak qu’elle ■ ne 
cédera pas eor te principe du droit 
d'asite. 

r BERTRAND LE GENDRE. 


enfam âgé de cinq ans Oe Monde 
du 15 février 1980). ' 

• D’n Basque espagnol, miti- 
tan: présumé de VBTA polltico- 
milltatre, M. José Maria Larrexea 
Goni a été appréhendé mardi 
19 octobre à Saint-Jean -de-Loz 
(Pyrénées-Atlantiques) par la po- 
lice de l’air -et des frontières. 
Trouvé en possession de faux 
papiers 11 a été inculpé d’usage de 
faux documents, administratifs 
mats laissé en liberté sons con- 
trôle judiciaire..- ... 

• Mme Questiaux et or. Boùtet 
réintégrés au Conseil d’Etat. — 
Sur proposition du garde des 
sceaux, le conseil des minis- 
tres du 20 % octobre a décidé 
que Mme Nicole Questiaux était 
réintégrée dans ses fonctions de 
conseiller d’Etat. Q en est de 
même pour M. Jacques Boutet, 
ancien président de TF L M. An- 
dré Solleauî, qui appartient un 
aussi au Conseil d’Etat, est placé 
en position de détachement pour 
exercer les fonctions de président- 
directeur général de PB 3. 
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Pierre Gooron face 
âH monde tropical 

• De Ut géographie à 
V anthropologie. 

L E détenntnlwne géogra- 
phique est. l’âne «les 
croyances les plus an- 
ciennes, les pins répandues, les 
plus constantes du domaine des-, 
sciences sociales. En France, 
Montesquieu fournit l'exemple 
achevé d'une pensée qui ex- 
plique là diversité des tnstftu- ' 
taons politiques . es économiques 
par Faction des eHma.fr ». Zjcs ' 
températures excessives tm 
paraissent mer. la. curiosité, . 
resprtt d'entreprise et les sen- 
timents généreux. Fins précisé- 
ment, 12 associe chaleur -.et 
esdavBge. 

En Allemagne, traditionnel-" 
lesnent, la magie du sol rem- 
porte sur celle de la. tempéra- 
ture. Spengler, -géographe 
amateur et -vateartsatear des 
lieux communs de son 'temps, 
affirme, dans le Dédis, de FOc- 
ddent , l’existence d’une rda- ; 
tton entre nature du' boI -et 
tempérament des. peuples, fai- 
sant implicitement de la socdo- 
logie une teanche annexe de la 
géologie. 


Dn Vietnam' 
à l’Amazonie 


D’origine européenne, oes in- 
terprétations veulent générale- 
ment démontrer la supériorité 
«les régions tempérées ou nor- 
cUques et l’infériorité concomi- 
tante de renvirohnement tro- 
pical quU s’agisse dé tempéra- 
tures ou de sols.- Cette typologie 
extrêmement simplifiée permet, 
en apparence^ d'expliquer le 
retard du tiess-mcaule, situé 
pour une t*»»™» part «inw» les 
réglons chaudes du globe. Le 
concept .même .de . dialogue 
Nord -Sud, AI ; populaire aujour- 
d’hui ,chfl& tes -spécIaUstes dU 
développement, eoomsage-en Hâte-' 
une perception climatique - des 
problèmes économiques mon- 
diaux. 

C’est à cette tradition et à 
ces préjugés que s'attaque 
Pferée Gourou ' dans Terres de 
bonne espérance, le -monde .tro- 
pical, livre . ëbkmlsaànt, écrit 
per un géographe mais qui dé- 
veloppe en un. peu .plus de 
quatre cents pages une concep- 
tion de l’histoire : humaine. 

Seul un géographe pouvait ré- 
futer efficacement les hypothèses 
faciles du déterminisme écologi- 
que. En un peu plus d’un demi- 
siècle. Pierre Gourou a étudié ou 
visité la plupart des terroirs tro- 
picaux, «lu Vietnam à l’Amazo- 
nie on & r Afrique. H n'a pas été 
frappé par l'infériorité de leurs 
sols et de leurs climats, ou par. . 
la nonchalance «le leurs popula- 
tions. Surtout, l’analyse détaillée 
des conditions naturelles ne per- 
met pas d’expliquer rextrémç 
diversité des civilisations tropi- 
cales. . 

Dans «Ses environnements géo- 
graphiques comparables sont 
nées, parallèlement, des sociétés 
denses et complexes comme celles 
de rxnde on du Vietnam, des ■ 
communautés clairsemées et ins- 
tables, comme celles de l’Afrique 
ou de l'Amazonie. Cest L'activité 
humaine, plutôt que le sol on le 
climat, qui décide du caractère 
intensif ou extensif d’une agri- 
culture. 

L’histoire des civilisations per- 
met seule de comprendre Fôrïgine 
de ces phénomènes de divergence 
économique, indépendants de 
tout contexte naturel L’opposi- 
tion du Vietnam, très peuplé, et 
«ta Cambodge, voisin ma far de 
densité faible, renvoie à l'exis- 
tence de deux structurés sol 
ciales distinctes, engendrées par 
des histoires différentes. .. 

Pierre Gourou est ici fidèle à 
la trahi tton française de géogra- 
phie humaine qui a toujours re- 
fusé «le présenter l’ho mme 
comme un jouet «te la nature. 
Vxlal de la. Blacfa e fait de - ce 
rejet une- aorte de m a n i f e s te. 33 
écrit, en 1903. dans l'introduction 
à son Tableau de la géographie 
de la France r * Une indtvidua- 
liti géographique ne résulte pas 
de simples considérations de géo- 
logie et de climat Ce n’est pas 
une chose donnée d avance par la 
nature. IZ faut p ar ti r de cette 
idée qu'une contrée est un réser- 
voir os dorment . des énergies 
dont la nature a déposé le germe, 
mais dont remploi dépend de 
rhommc. ». 


Ernst Jünger et le métier d’écrivain fsuuiato r> 


A La passion de la 
• connaissance. 

E RNST JUNGER a réuni les 
maximes et tes réflexions, 
qui- lui furent inspirées, au 
cours des années, par la création 
littéraire. « De même, dit-il que 
_■ tarpre rend à la forêt plus qtfü 
V?a tiré (Telle, Vaut ou r ■— laisse 
après lui plus quH l n n’a trouvé 
. dans la société, et plus qwün’en 
■a reçu.» 

L’écrivain, selon Jünger. s’em- 
pare de ce ' qui le tourmente, ou 
même te ruine. Gouvernée par 
la paaston de la connaissance, la 
littérature se nourrit «le toutes 
les expériences.' et principalement 
«te l’adversité. EDe fait ainsi ie 
meilleur usage du pire : elle 
transforme les désarrois en vic- 
toires. « Chaque coup de dés est 
providentiel, qtdi X rende heureux 
le joueur où- le détrousse Car. 
pour routeur, rameur malheu- 


reux, l'amour idéal, qui, quoi qwü 
advienne, n'est jamais exaucé, 
c'est le plus fécond de tous, s 
« La tâche à accomplir et sa mo- 
rale. dit encore Jünger, peuvent 
impliquer que Von meure en 
ivrogne — » 

L’écrivain se réconcilie avec 
lui-même, et tolère la s pauvreté 
Inguérissables de son existence, 
lorsqu’il découvre dans ses pro- 
pres mots sa complicité, son inti- 
mité avec te temps. 

C'est pourquoi le livre s'appa- 
rente à un cc confessionnal », dont 
les lecteurs' percent le « secret ». 
Jünger parle de la lecture aussi 
profondément que de récriture. 
H dépeint le livre comme «une 
terre hospitalière», sur laquelle 
nous aimons particulièrement 
séjourner lorsque « tout, dans le 
monde du dehors, devient hos- 
tile ». « Les livres, dit- il chargent 
la maison de magie », car Us per- 
mettent seuls « ce dialogue parfait 
avec tm interlocuteur invisible. 


EMMANUEL TOOD. 

/ Lire 2a suite page Zi J ■ 



peut-être mort depuis un millé- 
naire ». 

Evoquant les écoles, ou les 
mouvements, Jünger considère 
que c le pavillon sous lequel 
navigue un auteur » Importe 
moins que «son art de la navi- 
gation». Quant à le notoriété 
littéraire, le romancier «tes Fa- 
laises de marbre s'en méfie et la 
redoute : s Je me suis plus 
souvent frotté les mains en les 
vouant a prendre leurs distan- 
ces» à mon égard qu'en les 
entendant m’applaudir. » Outre 
qu’elle provoque des polémi- 
ques (11, la renommée encourage 
le progrès ou le retour des vanités 
cbefe ses bénéficiaires, surtout 
quand elle est excessive ; « Pour- 
quoi voyons-nous tant de gens 
se plaindre dfétre sous-estimés ? 
Le contraire est bien pire.». 

Jünger nous offre aussi, iiAnn 
ce recueil, «tes maximes sur 
l'époque. Il la dévisage sans la 
moindre complaisance : « Quant 
aux hommes capables de penser, 
Ü a de tout temps fallu les cher- 
cher la lanterne à la main — 
il est vrai que c'était plus facile 
d'en trouver à Athènes que 
disons, à New-York. » Selon 
l’écri vain allemand, l’ho mme que 
l’on croise ordinairement dans 
ce siècle est « attentif à ne rien 
perdre de ce que tous pensent, 
tous disent — après quoi, ü s’en 
fait une morale », et demande 
qu’on le respecte < pour tant 
d’audace ». 

Cependant. Jünger continue 
& quatre-vingt-sept ans, d’avoir 
pour l’existence la curiosité pas- 
sionnée qu’elle mérite. En effet. 
« lorsqu’une porte s’ouvre ce n’est 
pas seulement un être humain, 
mais, avec lui, le destin qui fait 
son entrée ...» 

FRANÇOIS BOTT. 

* L’ACTEUR EX L’ÉCRITURE, ■ 
d'Ernst Jünger. Traduit de l'alle- 
mand pu Henri Plaid. Editions 
Bonrgols, 354 pages, 80 francs. 


DSSSTN DS BERENICÈ CLE EVE. 


( 1 ) Comme en témoignent les 
remous qui. ont entouré l 'attribu- 
tion du Prix Goethe k Jünger ivoir 
le Monde du 30 août 1982)/ 


Hector Bianciotti ou l’exil absolu 


A Onze 
nouvelles . 


admirables 


Q UATRE romans en près de 
vingt ans_ Vingt ans d’exfl, 
d’exil volontaire, 'qui furent, 
on l’imagine, une double vie, 
une vie nouvelle où fl fallut au 
: romancier tout oublier pour tout 
apprendre et» de nouveau, se xé- 
approprier on passé. Un passé 
qui même honni a . été non 
seulement sa gangue, mais sa 
chrysalide Poursuivant son œu- 
vre — et une œuvre, c’est bien 
. autre chose que d’aligner des li- 
vres à la sàison des prix ! — 
Hector Bianciotti a attendu cinq 
ans pour faire paraître L’amour 
n’est p as aimé, un recueil de 
nouvelles qui reprend, et enri- 
chit, cette quête etn jardin, d’en- 
fance parue en France sous le 
titre le Traité des saisons (et 
qui lui avait valu 1e prix MédicLs 
étranger, 1977). 


L’adieu à la langue natale 


« On n'en finit jamais de gué- 
rir de son enfance ». pense 2e 
narrateur du dernier récit de ce 
livre. Bonsoir les choses d’ici- 
bas. Tout «x>mme l'auteur, cet 
Argentin au nom italien qui ne 
pnwlnnrw jamaic a SOU père le 
s rêve utilitaire » qui l’avait 
a.ww.rié ri n ri g cette pampa infinie 
où ü est né et qu’il a. très tôt, 
détestée. Fils d'un pauvre paysan 
püâznontais émigré au début du 
siècle pour trouver une terre à 
•cultiver et nourrir sa nombreuse 
famille, Hector Bianciotti s’est 
échappé de cette maison d’en- 
fance pour devenir; dans le Vieux 
Mande, un - cosmopolite de l’es- 
prit- . ddndy parfais, m ondain s’il 
te faut, acclimaté en apparence 
mais si réservé, si courtois, qu’il 
demeure tout, de même un in- 
connu. .. . " 

Depuis plus de vingt-cinq ans 
qu’il vit en Europe — la moitié 
de son âge. -r cet homme à l’im- 
mense culture soigneusement 
digérée, qui apprit le français 
pour lire Paul Valéry^ continue 
patiemment un travail d’écriture 


qui Jamais n’exorcisera La mé- 
moire de son enfance. 

L'amour n’est pas aimé pour- 
rait être 1e titre de chacune de 
ces onze nouvelles qui résonnent 
c omm e un adieu, une série 
d’adleox à travers la mise en 
• perspective «te souvenirs — réels, ■ 
irréels — qui conduisent l’au- 
teur, d’étape en étape, & L’exil 
absolu : l’exil de sa langue natale 
puisque, après tant d’années vé- 
cues en France, tant d’articles 
de journal écrits en français. 11 
se risque à faire œuvre littéraire 
dans notre langue, coupant ainsi 
tous les ponts. 

e Je ne pouvais plus me passer 
de plusieurs dictionnaires espa- 
gnols pour écrire », nous expli- 
qualt-fl comme pour s'excuser. 
La première phrase de l’avant- 
dernière nouvelle du recueil la 
Barque sur le Neckar, commen- 
çait ainsi dans sa tète : « Aussi 
loin qu’il m’en souvienne, f avais 
la nostalgie de la Loi », et, sou- 
dain. il s’aperçut qu’il ne savait 
plus comment la traduire en 
espagnol. Comme si le fait 
d'écrire dans une langue apprise 
lui donnait une liberté nouvelle, 
lorsque l’organisme devient apte 
à éliminer les résidus de la 
mémoire. 

Ces histoires, qui se passent à 
différentes époques et en diffé- 
rents lieux — en Argentine, en 
Inde, à Venise ou boulevard 
Saint-Martin, — semblent non 
pas se suivre, mais se répondre, 
emprisonnant le lecteur dans un 
£Q ténu et fort dont fl ne peut 
se déprendre, longtemps après 
qu'il a fini «le lire. 

Le « je a qui apparaît à toutes 
les pages se nomme parfois le 
« jeune homme », 1* « écrivam » 
ou le « scribe ». mois on le sent 
chaque fois assailli par tes mots 
contre lesquels fl lui faut se bat- 
tre. D’où cette écriture à volutes, 
enroulée, pelotonnée comme un 
chat, respectueuse de' la syntaxe, 
et dont les adjectifs légèrement 
décalés, comme chez Borges, ou- » 
vient une perspective tout & fait 
inhabituelle, plus proche . «Tune 
prose chimiquement pure à la 
Valéry que du baroque tellurique 
«lui caractérise pour nous, le ro- 
man hispano-américain. 


Chacune des onze histoires est 
un prélude à la mort, mais avec 
1e pe rsi st an t souci, chez tous oes 
personnages quelque peu fanto- 
matiques. d'étre aimés avant de 
prendre congé : le jeune poète 
qui refuse de se laisser prendre 
au piège «ie la chanteuse d’un 
bastringue de paysans (Menues 
incidences J ressemble comme un 
frère à cet /écrivain- qui ayant 
fait la connaissance d'un jeune 
peintre au Louvre devant une 
Vierge «ie Raphaël cherche à 
comprendre ce qu’on éprouve 
quand on renoontre quelqu’un 
qu'on va aimer, alors même qu'un 
drame a lieu, au second plan, 
dans le fond du café (De la mé- 
lancolie des perspectives). Une 
vieille femme va s’expatrier pour 
venir mourir dans la même ville 
que l’homme qu’elle a aimé l’es- 
pace d’un été, le père du narra- 
teur; « lorsque le corps se dé- 
grade avec les années, se 
demande ce dernier, doit-ü vrai- 
ment réprimer tout effusion ? » 
(AlbinaJ. 


Comment dire 
cc que l’on aime ? 


L’extrême limite sera de de- 
mander pardon k celui qui vous 
précipite dans le ride « de s’être 
fait sa victime t dans cette 
admirable nouvelle intitulée les 
Imprudences de la courtoisie où 
le narrateur périt pour avoir 
pratiqué la courtoisie « jusqu’à la 
sottise ». Mais comment dire ce 
que l'on aime ? la question reste 
posée. 

Comme dans les meubles à 
secrets, on n’en finit pas, dans 
ce livre admirable, d’explorer les 
rêves et les obsessions de ces 
êtres déracinés pour qui le passé 
est le seul avenir et qui vou- 
draient, en dressant des autels 
de mots, n’en avoir jamais fini 
de se préparer à mourir. 

’ ‘ NICOLE ZAND. 

* L- AMOUR VTÊST PAS AIME, 
nouvelles de Hector Bianciotti. — 
Traduit** de l'espagnol, par Fran- 
çoise Rosse t (sauf l'avant-dernière. 

«la Barque sur le Neckar a, écrite 
directement en français). Gallimard, 
38G papes, 53 francs. 


«DE SI BRAVES GARÇONS» 

» 

de Patrick Modiano 

Vingt ans après 

I L nous est tous arrivé, par un dimanche de pluie propice 
aux rangements, de retrouver, au fond d'un tiroir, une 
photographie de classe, avec sa trentaine de petits 
visages creux, ses regards plantés droit dans l’objectif, ses 
bras croisés sur des sarraux neufs, son professeur ou sa 
maîtresse au beau milieu, un gros livre postiche sous le 
coude (cela, c’était autrefois) ou un manteau sur les épaules ; 
il nous est tous arrivé de chercher à mettre un nom sur 
chaque tête, de' constater que la mémoire de ce temps-là, 
.si inutile, revenait mieux que les souvenirs plus récents et 
nécessaires, tiens : Bonnei Chassigneux, Houssay. Grenier; 
et lui ? je ne connais que lui, mais si, un as de la barre’ 
fixe, sentant la gomme, des pelures de saucisson en guise 
de signets dans ses dictionnaires... Des cris de récré et 
des crissements de feuilles mortes plein la tête, il nous 
est tous arrivé, enfouissant le cliché Jauni dans son tiroir 
jusqu’au prochain coup de nostalgie, de nous demander 
ce que les plus loustics d’entre nous avaient bien pu devenir 
depuis tout ce temps.. 

Cette curiosité est venue à Patrick Modiano, qui n’alme 
rien tant que le passé en train de se dissoudre, telles les 
feuilles des étangs sur ie point de couler et de virer à la 
vase rougeâtre, et qui rpel, à repêcher ces vestiges du prin- 
temps, un soin de détective maniaque. 

L E genre dinstitutïon où le narrateur de De si braves 
garçons a fait ses études, favorise le penchant de 
l’auteur pour les Identités d’emprunt les passeports 
retouchés, les parentés approximatives et les destins à double 
fond. 

M ne s'agit pas. en effel d'un brave lycée sans histoire 
ni d'un des glorieux établissements confessionnels où 
nombre d’écrivains chrétiens de l'entre-deux-guerres ont pulsé 
leur culte, plus ou moins authentique, de la vertu et de la 

par Bertrand Poirot-Delpe.ch 

crise, mais de ces internats pour gosses de riches et de 
couples distraits, qui ont fleuri dans la grande banlieue 
parisienne sur le modèle des Roches, de Vemeuil (cf. Lucien 
Bodard) et espèrent-ils. des collèges suisses ou britan- 
niques : un château central, du gazon autour, des pavillons, 
des terrains de sport des blazers à écussons, des profes- 
seurs Insolites et aux heures de visites, un défilé de dé«ra- 
potables, de jeunes mères parfumées, de vieux tuteurs teints, 
jamais les mêmes. 

Après vingt ans. que sont donc devenus ces fils de 
personne, pour qui l’argent de poche coulait en raison inverse 
de l'amour et de la sécurité offerts ?... Autant de personnages 
typiquement modianesques, c’est-à-dire incemables, lacu- 
naires, flottant dans leur identité comme dans un manteau 
trop vaste échangé au vestiaire. A commencer par le narra- 
teur lui-même, qui tantôt s’annonce auteur de romans policiers 
friand de filatures et tantôt petit comédien raté que les 
tournées en province mettent inopinément au contact des 
anciens condisciples. 

A la question : profession des parents ? Michel répondait 
sur ses fiches scolaires : trafic d'influences. De fait, 
on ne sait si son père — était-ce seulement son 
père ? — pratique la médecine ou le recel de tableaux, et 
si sa mère, tellement bon genre et blonde, a mérité ou pas 
le surnom d’ -Andrée la Pute». On comprend, en tout cas, 
que Michel fugue, puis s'engage, laissant ces parents inter- 
mittents à leurs mystérieuses parties de golf. 

Robert, l’ancien champion de hockey sur gazon, est à 
moitié fou. Réfugié dans un palace du parc de Versailles, 
il n’a de. cesse que ses visiteurs entretiennent, par leurs 
acrobaties, son illusion que la mer entoure l’hôtel. Le 
narrateur-acteur, lui, a été ie précepteur d’une fillette nommée 
Bijou, que sa mère, soi-disant comtesse polonaise, et 
une imprésario peu féminine changent de force en comé- 
dienne prodige. 

Un certain Yotlande avait été renvoyé du collège pour’ 
avoir vendu des jeans et des disques de provenance dou- 
teuse. Il a fait carrière dans la voiture basse, le bar chic, 
les filles et les mères cossues du café Scossa. à Passy. 
Malgré l’Algérie et le boursicotage, il ne pourra se résoudre 
à ce que l’existence soit autre chose qu’une éternelle 
surprise-partie, et le bonheur qu’un coup de frein en cabriolet 
devant une terrasse de café. Tels certains barmen restés 
à l’heure du swing, il sera de ces êtres qui demeurent 
prisonniers d’une seule période de leur rie et en deviennent 
la caricature décrépite. 

(Lire la suite page 20 J 
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Le séminaire 

de Françoise Dollo 

Qu'on la tienne pour une « grand-mère sim- 
plificatrice > ou pour une théoricienne de 
haut Vol, ('équivalent en quelque sorte de ce 
que furent une Mélanfe Klein ou un Wînnicott, 
toujours est-il qu'il n'est pas possible d'igno- 
rer Françoise Do Ko dans le paysage si 
contrasté de la psychanalyse française. 

Depuis près de quinze ans, elfe anime 
bimensuellement un séminaire, réservé aux 
psychothérapeutes en formation — pour »_•/• 
des femmes — qui lui soumettent les diffi- 
cultés qu’elles rencontrent . dans leur travail 
avec des enfants. Françoise Doho leur répond 
dans le langage direct et sans apprêt qu’elle 
affectionne, les aidant vraisemblablement 
ainsi fout à la fols à mieux cerner les pro- 
blèmes de leurs jeunes patients et & prendra 
une certaine, distance par rapport à leurs 
angoisses. 

Un premier yolume, Intitulé : Séminaire de 
psychanalyse < Vantants , réalisé avec la colla- 
boration de Louis Caldaguès (238 p„ 67 F, 
Editions du’ Seuil), permet de juger l'origi- 
nalité de la démarche de Françoise Dolto 
qui définit ainsi le rôle du psychothérapeute 
d'enfenta : «fl consiste ù justifier fe désir 
qui s'exprime et à chercher , ce que Tentant 
répète de ce désir qu’il n'a pas pu exprimer 
au jour le four avec l'entourage. » 

ROLAND JACCARD. 


TEL et Ta «chose sociale» 

« Mieux vaut lire Balzac. (_j Les grands 
romanciers et les grands poètes nous en 
apprennent plus sur la société et f homme 
que les grands économistes et tes -scien- 
tistes » de fa chose sociale», écrit Serge 
Latauche dans le troisième numéro de TEL 
(Temps Economie Littérature) qui paraît oe 
jeudi. Et pourtant le nouvel hebdomadaire 
animé par Olivier Poivre d’Arvor, Philippe 
SimmonoL Philippe Thureau-Dangin,' Aiexl 
An ton Kir et Alain Abeilard, ne se fait pas 
faute d'aborder ta «chose sociale * sous 


vîant da paraîtra 


la via littéraire 


r angle économique. Ainsi, Paul-^P 
dit tout sur ce ■* que fait (a haute finance 
de son argent * et Jean le Morthomme estime 
dans un long article bourré de chiffres que 
.le chômage va s'aggraver en France-^. 

Mais on lit encore dans TEL le texte 
inédit d’une lettre ouverte à Jean-Paul Sartre 
de l'écrivain mauricien décédé l’an dermer, 
Malcom de Chazal. la trofsfème parte d'un 
texte, aussi inédit, de Georges Orwell, sur - 
la nationalisme, et, enfin, des critiques itt- 
téraires, un feu H le ton polîcfer Japonais, etc. 
TEL annonce pour son prochain numéro 
des textes Inédits de Paul Gadenne. , 

De Tcrargueniev 
à Pauline Viardot. 

A rapproche du centième amwersairo 
de la mort de P écrivain (H s’est éteint 
le 3 septembre 1683 à BougrvaJ), remonte 
è fa mémoire son activité créatrice en 
France (1). 

Sa • liaison avec la célèbre cantatrice 
française Pauline Viardot s’est reflétée dans 
son art et a donné naissance à. des- couvres 
superbes. Pauline Viardot ôtait non • seu- 
lement une géniale cantatrice et une .remar- 
quable pédagogue: elle toit, en o utre, 
une magnifique pianiste, élève de Franz 
Liszt, et enfin, un compositeur de talent 
Elle avait étudié la composition sous ta 
direction de A. Reich. De son vivant, ses 
œuvres étalent .. bien connues et souvent 
exécutées, en premier lieu ses ■ romances ' 
pour voix et piano, écrites sur des vers . 
de poètes russes. 

Ces romances sont malheureusement 
tombées depuis dans un injuste oubli. Mais 
Pauline Viardot a composé, en outre, trois 
opéras - comiques : Trop - de femmes, 
le Loup solitaire et te Demfer Devin, 
dont Ivan Tourgueniev . a écrit les livrets. 
Franz Liszt appréciait beaucoup ces opé- 
ras — qui sont en fait - des opérettes, — 
qu'U a montés et dirigés; à Weimas; eri f 
1869. Ces opéras furent exécutés ensuite 
& Baden-Baden ainsi que dans d’autres 
villes. 


■ ® ron * "saurait hier ta qtialïté litté- 
raire des. livrets écrite par Tourgueniev, 
la musique de Patifiné Viardot est. elle 
aussi, d'une exceptionnelle originalité, 
pleine d'humour -et de beautés , mélodiques. 

La musique de tas opéras m’est connue 
et J'atteste . leur, valeur artistique. D'oii ma 
proposition de monter ces œuvres en 
France, car il ne felt pas de doute que 
ces .opéras-comiques de Viardot et Tour- 
gueniev méritent d'être redécouverte et 
d'entrer dans le répertoire. Pareille Initia- 
tive serait un juste, hommage rendu ô deux 
inoubliables créateurs de la parole et de 
famusfque. 

MICHAEL GOLDSTEIN. 

fl> Votr « te- Monde des Uvrés • du 
P* octobre. 

f 

. Michel Chodkiewïcz exégète 

Depuis qu’fl a publié les Ecrite spirituels 
(fAbd B-Kader (Le Seuil 1982), ont sait 
que là mystique arabe est le- « violon d’In- 
gres», de Michel Chodklewicz. l’infatigable 
directeur des éditions du Seuil, lui -môme 
converti à l’Islam. Tout son temps libre, 
ses heures de liberté ou de prière. Il les 
consacre à un penseur du dix-septième siècle, 
Ibn ArabL Mais ou dirait qu’il tourne autour 
de ce. maître spiritueL U a. commencé par 
nous donner les ouvres de .son ton tain 
disciple d’Abd EHCader. -Aujourd'hui- pré- 
sentant et en traduisant TEpftre sur r Unité 
absolue (les -Deux' Océans, 19, rue Saint- 
Jacques. Paris. 82 p-, 49 F). H enlève A 
lbn AraW un Texte -qui h* était habituelle- 
ment attribué pour le rendre à un autre, 
An Had Al-Otn BalyanL 

Sans doute œuvre-t-fl pour purifier la pen- 
sée d'Ibn Arabi qui lui semble témoigner 
d'un réalisme supérieur. Ce qu’ii y a de sûr. 
C'est que Michel Choefkiewiez, qui s’appuie 
(ci sur Thlstofre, tà critique de texte et te 
subtile analyse doctrinale, fait, en ce do-, 
maine, -figure non., seulement de connais- 
seur, ■ de traducteur éclairé, mais bel et bien 
de rigoureux exégète. — J. P. 


sn bref 


POINTS ROMAN 
SEUIL 


Poésfo 

ANDRE FRENAUD : Barrer. — 
Un uoovean recueil Je poèmes 
couvrant la période 1968-1981 
où se manifeste la volonté d'as- 
sumer la vie comme tm héritage 
«à partir de la négation exi- 
geante » da désir de changer la 
vie. (Gallima r d, 316 p* 125 F.) 

Spiritualité 

HAINE PAGELS : ter Evgag&ts 
secrets. — Un paysan égyptien 
qui creusait son champ, en 1945, 
découvrir . les * évangiles secrets » 
des gnostiqoes. Làmeor, qui oc- 
cupe la chaire de selîgioa à 
l'anivessité Columbia de New- 
Yocfc, édane, à la bunière de 
ces testa « da grands ouvrages 
de réfutation de la gnose, orne 
branche parallèle do christianisme, 
primitif. Traduit de l’anglais et 
annoté pot Tanguy Kcaéc’Hdu. 
(Galli m ard, 2 36 p-, 65 FJ 

Essais 

JEAN-CLAUDE SOYER r Justice 
ce penditb*. <— Comment la 
justice, « désemparée devant la 
violence, a été aise en perdition », 
scion luatear, édirarialiite on 
Figura. (Plon, 216 p„ 58 ï) 

ANDRE DALMAS. — .Bmrista 
Gdois. — Nouvelle édition entière- 
ment remaniée don texte parti en 
1956 et qui reparaît pour le 
cent cinquantième anniversaire de 
la mon de ce ma th é r u a ri c ie n 
révolutionnaire tué en duel & l’âge 
de vingt ans. (Le Nouveau 
Commette, 182 73 FJ . 

JACQUES LE RIDER : te Car 
Otto Wâainggr. — A partir de 
la biographie d'an jeune philo- 
sophe viennois, suicidé en 1903 
et auteur de Sexe et Camctèrv, 
une tentative de com pt ée dre le» 
racine» «le Tantifemiaiame et de 
ranrisémirismfc (HJE, 256 p, 
100 FJ 

MARGARET MEAD et EHODA 
METRAUX : Aspects du présent. 
— - Un recueil d’artides ponant 
sur tes aspects les pins divas de 
la vie quotidienne et déjà publié 
entre 1969 et 1979 dans la 
revue américaine RcdbooL TradL 
de l'américain par Jeanne Fmre- 
Coosta. (Ed. DenoS, 240 p, 
85 F.J 

JEAN-LUC NANCY : fe Perte, ge 
des Voie. — Par Tua des pire 
brûlants jeunes philosophes ac- 
toeh, tes étèueus de ccflexïon 
a vue d’an livre sur te question 
da dfriqgac. (GalOôe, 90 p, 48 F.) 

' Philosophie 

FRANCIS JACQUES : Ditféronc* 
et Sa&je&isité- — Far des ana- 
lyses concrète* du silence, de la 
solitude, du désir, de l'amour, de 
l'mdàctétton, da secret, Taoteur 
explore le probÜme de la sub- 
jectivité en le détachant de la 
consdeace de soi pour l'aniealec 
as pcobUsne plus fondamental de 
k personne. (Aubier, 423 p-, 
13® *> 


Histoire 

BERNARD QUILLET : Christine 
do Suide. - — A . travers an pec? 
so n nage, tu tarifera de T2ge 
baraque. (Presses de la Benats- 
sunce, 315 p, 85 EJ) 

JOAQUJM NADAL FARRERAS 
PHILIPPE WOLEF et coUabo- 
rawuis : Histoire de le Cakdogsto. 

' — — Une histoire écononuque . et 

^cantenaîre 


sociale de la province te {dos 
développée de te- pfiainsnle ibé- 
rique. (Privât;-' 55^ p.» 197 Fj[ 

jV 

Sociologie ■ 

JEAN-CHARLES SZUKEK : Aux 
origines pjjtsMmet de la crise polo- 
naise. — La sociologie coude polo- 
naise face an socwübtas: (Àccat- 
Sod, 177 p, 90 FJ 


Le petit-fils de Joyce regrette 
l’indifférence de Paris . 

Mon grand-père a passé un tiers da sa vie à Paria soft 
presque vingt ans de 1920 à 1940- Les spécialistes dwmt 
qu’il était le plus Irlandais des écrivain*. Date est-vraL mais_ 
A travers te temps, Léopold Btoou» est devenu un persan- ' 
nage universel, et, aujourd'hui, le IB juin est Tune des dates. . 
les plus célèbres de la. littérature. A quel, moment cette 
« culture» s'est-elle . transformée d'Irlandaise en unNérselte ?- 
Bfen malin celui qui pourrait le dire — mais - le -talî" est là. 

Cest & Paris. que les dernières retouches ont été apportées - 
à Ulysse, que ce livre « îptardit» a été publié pour te première 
fols et que Finaeqeas Weke a été écrit Ce dêmter; n’aurait 
sans doute jamafa vu - le jour sans Tanvlronnement hétéroclite 
de Paris, son brassage de nationalités .'et de. langues. D’autres 
aussi se sont épanouis dan» ce cadre propice à réctoston- 
de leurs talents — je ne mentionnerai qu’lgor Stravinski; dont 
c’est également le centenaire. . - ‘ 

La presse écrite parisienne a tait une large place y au 
centenaire de Jantes Joyce. Là radio et ta télévlsiofi -lut, ont 
consacré des programmas. L’émission littéraire par excêitence 
de la télévision française n'a qu'èflieuré l'événement en taisant 
défiler pendant une trentaine de secondes quelques photogra- 
phies au début d’une émission et en mentionnant . la sortie 
du trois centième volume de . Ia « Pléiade - dans une autres 
Question de goût, sans doute, de la . part de celui . 'mène 
avec grand talent tes débats de "cea émissions hèbitafqà- 
d ai res (1). Dans quelques jours. Je Fouquefs, établissement 
privé que fréquentait mon grand-père^ donnera son nom à-; 
un de ses salons; 

Quatre villes ont occupé une place importante dans ' te . 
vie et l’œuvra de mon illustre ateuL- À- savoir,- ctena J’ontee 
chronologique, Dublin. Trieste, Zurich et. Paris.' toutes.. hd ont 
rendu hommage en cette année du centenalre de' sa -naissance,, 
sauf une — Parla. Ceci m’attriste particulièrement, étant donné 
que tant ma femme que moi-même -8qmmaa- Parisiens- .de . 
naissance. 

Nous approchons de te fin de l’année 1982;. et à jma'^ 
connaissance, ni la Ville de Paris .ni te gouvernement françate ' 
n’ont eu te moindre geste. Je ne demande ni n’eidgé 1 riec. 
cela serait de ma part _ déplacé' èt présomptueux. Ce n’êst pas 
mol qui dis que James' Joyce est un des plus grands' écrivains ‘ 
de oe siècle, c’est virtuellement T ie monde entier; tt D’est, pas 
mon écrivain de prédilection, quoi qu’il ait ferît'dés'pa^s 
admirables, par exemple, dans la dernière ntjuveJto des tjHublb ’ 
nets (les Morts) et dans Portrait ot the Mlet as à^yaung Man-. ' 
J'aime également ses poèmes, qui sont peu comas, êt, bien 
entendu, la merveilleuse histoire du prort de Beati®oncy, te 
Chat et fe Diable, qu'3 bj'b racontée -dans une. lettre quand 
j’avais quatre ans. Toutefois, pour être ; franc/ 6 hérésie pour' 
les joydens, je préfère M. Bergérët àv Laopbld '-Bloom, que 
je connais d'ailleurs mal I ^ 

Je • parte Jranchement, directement - comme . un Partefefl 
90ucfeux dé finage de marque ét de fftlSe que l’on a. et 
que n» se fait da sa rille. du riUe.et. dû rafyânÀemaat dé " 
celte-d dans ce monde où les dviUsafioos occidentales sont" 
ébranlées- jusque dans leur fondement 

Lord Gray disait en 1914 qu’à bavera J'&tfope tes lumières 
s’étafffnaient Espérons que tes lumières spirituelles de Parte, 
qu’eiie» votent françaises ou étrangères, continueront de briffer 
du plus vîf éclat 

STEPHCN -J. JOYCt 

( 1 ) — L'anteur • précise qa'à «st en dtaaecoed «ée* ' 

169 p e 9 pc$ . t * aas récemment par M. Bègte 2 Mbw, confira . 
c Apwtioîww ». * • , • 


» ÜNB VOTRE DO UVB£ A 
BRIVE- La numicipaUté de 
Brive, organise^ avec te wmconra 
. de» Ittrrafaceà des réebmii Limousin, 
-Aquitaine, Poitou - Charente» et 
aDai-FjiÆutet, une Evin da Livre 
’ -k laquelle participeront la plupart 
des panda màlssotts d’édittoas. 
.Cette . Foire, «aJ « - tiendra 1 er 
S,- 6 et 7 novembre prochain sur 
la place du marché : dans les 
15M mètres carrés d«r la grande 
. Tuile .éMign-Btaumt sera, l'oc- 
‘ oiston de.Æencontxeê entré, tes édi- 
teurs, de nambhrax . aateors et 
leu» lecteurs. Plnstenm émissions 
de. radio et de télévision seront 
réalisées en direct. 

/ • ah B STYLE O* ALAIN » sera 
le thème d’une eonféreace de 
Colette Andj-j», qui aura lien le 
samedi 23 octobre, à 16 h 30. an 
collège Sainte -Barbe t4, rue 
Valette, Parte «, bous l'égide de 
(^Association des amis d'Alain. 

Vf " A- " L'OCCASION DU CBN- 
IEEME ArtNIVERSAISe - DB LA 
NAISSANCE DE CHARLES VOr 
. DSAR te Aoh de Tabbaye de 
Créteil .'présentent., une expo- 
'idtton' eonsacrée an poète du 
c Livre d’amonz s (récaeU réédité 
ehex Seghers 1919), Jusqu’au 
. :M octobre, k la Maison des aaao- 
. dations, à CxéteO. D'autre, part, 
un «_ Cahier * a été- élaboré en 
hommage A VUdrae. S contient 
■des textes Inédits, comme, lu sou- 
venirs dp poète mû l'attaque de 
'Vauqnréa en 1913. des confidences, 
un récit admirable, - aufoùrdHiit 
Intzoarahte 4 .* Lax&re a, des 
•témoig na ge» et dos. 'études. . (Les 
Amis de l’abbaye de Créteil, 5. ave- 
non de Verdnn. MOM CrtiteiU 

• D W HO PVEAP HJKSEAP DE 
DISTRIBOTION DU LEVRE QÜE- 
BECOIS. EN FRANCE : POINT 
-QUEBEC. -. Un réseau d'environ 
- quarante tOmiria-nltis, dèaom- 
'• més * Folnt Qaébcc », vient d’être 
sni» -sur pied dan» nha vingtaine * 
.de vmes de .France' par la Société 
de-, distribution du livre . et du 
périodique «Distique « pour tari- 
. Iltm la", diffusion . .’dq . uvw ■ qaé- . 
bécote. Les éditeurs . Màcerafc 
sont Boréal VxarésS, 1 -'' Editiona 
coopératives de.p&rç; -parti -pria. 
Y-LÀ, et lea revues eûltnrrilea 
••• québécoises appartenant à l‘As- 
spclation- des. éditeurs de 'pério- 
diques ' ■_ çültuxrii.' .Les- .llhralrtes 
qui ont ouvert ta ' secteur spéria- 
fement çoniMié t la ttttérature 
. québécoise sont situées principa- 
lement dan» Isa vmes suivantes : 

-; AfxNor-Pcpvence, - Besancon, . Bor- 
deaux; Clennonti-Ferrand, Greno- 
ble, Là Sucbrïlc. Le- Mans.- Lyon, 
M&can. Maxseine. Nantes, Nice, 
Paris,- Poitiers, j Redon. Bennes. 
Boum, Strasbourg, Toulouse et 
TouriL v- y , , .y -y.’ 

■ tir LES EDITIONS DE s LA BI- 
RLrOTHEQUB OE» ARTS a- vién- 
neut; A’quvrir. . ; teur - Ubralrie - 
bCbDotbéquè . de» an» ' - (s, rno 
CoaifiDley ^ 750 W ' Parte. TÔ,. : 

., BMMZ^ V.où, eHw présentent 

- Ions - piqdnqtlqnsi * Daps • les se- 
. mAlnes i -wnlr, auront lieu plu- 

sieaw vernissages v ta octobre, 
Louedta ; .. 4 novembre, City ; 
£5 novembre. Lace: 9 ovras» 
■na, . Chapriain-Mldr ; 9 décem- 
bre, Tremotë Lea artistes signe- 
, - vont' leur , livre, 

- "' : d LXVRB3 DANOIS. — Ouverts 
y députe quelque temps dans la 

Marais, la • ifimlrla Le Livre 
ouvert oitte'vs ehofx d*ouvraaei 
. danois tra dui ts «a fr ançais.- dé» 
javres! m danois et ' de» manuels 
drénselgnêaaecit de la langàe da— 
<nbré. -(Adressé . { 48,. tue' des 
Fraacs-Bourgeofe, 35W3 ■ Paris. 

• ®éfc :• 88T-99-3T CFaprré-mfiiD. 
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Livres fflsponBiIes et rêva es 
mantes dn Canada, 82 


tfVï 


Roland Barthes, fils libre et inventif de Sartre: 


# Un recueil «F articles 
de hdf deux numéro s de 
revues et un essai sut lux 
donnent la mesure de soin 
absence . 

T jt N écrivain plus immense 
« 1/ encore que ses plus 
fervents - admirateurs 
ne le' soutiennent ». s. virtuosité 
à couper le soufflé s, « étourdis- 
sante tnventtatté »; c. extraor- 
dinaires pouvoirs s, « Vœuvre. 
fen suis persuadée, la plus sûre 
de durer ». Chère Susan Sontag 1 
Qui donc veut-elle subjuguer en 


! assénants dis les premières lignes 
de son bref eésai sur Roland 
. Barthes, d'aussi écrasantes affir- 
miftkH» ? ^Destiné au public 
américain (13' avait paru d'abord 
- soufi fonne d’article daria le New 
7orker), ce texte risque ici l'effet 
«pavé de l’ours * auprès de lec- 
teurs qu’étonne et exaspère la 
réputation de grand écrivain 
faite Ann Intellectuel et & un Cad- 
tique. fût- il le premier de sa 
génération. 

Si, «□ - ce siècle, le «grand 
écrivain-» français c’est Proust. 
Gide, Céline, Malraux ou Mbn- 
therlant, Sartre ou Camus, qui 
ne voit que l’œuvre de Roland 
Barthes, aussi haut qu’on la 


L INfTlÀTIVE eux mots ou 
le plaisir homo On 
a lu ça J y a quatre 
ans. Dans- T raye r à,, un. livre 
signé Renaud Camus, et. Tony 
Du parc. Voici oatto année . Eté 
(Travers U), signé Jean-Renaud 
Camus et Denis Ouvert — (pas 
Tony Ouvert, écrivain bien réel). 
Et Notas b chr tonnes, signé Re- 
naud Camus. Et . encore, sous, le 
même nom. une . édition aug- 
mentée de. Tricks, prélacé par 
. Roland Barthes. Sur ce jeu des 
signatures, Jean Rlstat, naguère, 
ici même (1) a parié de - l'af- 
faire Renaud Camus-Denis Du- 
parc », à propos de Passage et 
d'Ecftange, qui tonnent; les deux . 
premiers volumes, des Eglogues, 
tes deux Travers, en constituant 
ta suite. 

Ce simple rappel de. l'oeuvre 
nous conduit au labyrinthe. Pour 
l'instant, revenons au' jeu verbal 
transcrit en léta. H est marqué, 
d'un signe d'équivalence- Or' 
bien des lecteurs ' de Renaud 
Camus seraient, plutôt enclins 
& le dissocier, - nnftiatïva aux 
mots* désignant blçn le massif, 
disons - textuel », de '.cette 
œuvre, et le « plaisir homo - ' 
la biographie homosexuelle de 
récrivant. Je penserais volontiers 
que, fût-ce malgré lui. Camus a 
deux publics, et quH y a, chez - 
lui, deux écritures ; l'une ' est 
toute de simplicité. L’autre, .celle 
de' Traversé êat qrr*. sffiàmt v Bs- .. 
sage, que certains trouvent, ft ta 
lettre, Wsibta. 

Pour ma pari, fai rue assez 
futRfeation de ôw deux, regis- 
tres : ce dédouble ment Attaque 
le préjugé de . l'imite de. style qui . 
entretient .des relations susp.eo .. 
tes avec cette sincérité qui se- 
rait ta nerf de fa «ttôramm. 
Dans ses Notes acftrienns», . 
Renaud Camus' cite une re- 
marque de Nabokov Iqid. visible- 
ment. UA plaît: m Quand ren- 
tentt s un critiqua , dira d’un écri- 
vain qu’il est sincère, fa sais 
qm l'un ou r autre en un cri- ■ 
tin.» C’est à cause de oe pré- 
jugé que Je regrette que ta vrai 
patronyme — Renaud Camus — 
ne soit donné qu'aux livres du 
• plaisir homo -. La caractère 
de confession s’en trouve trop . 
accentué, ta sujet . exagérément . 
souligné. Aux -dépens du thème. • 
qui allie, ta sujet et ta musique 
répétitive. Sans négliger, non 
pli» que, par r- âolutanteme », 
c'est la bêtise qui est traquée 
dans tas Ataffts, traquée dans 
nos conventions. . nos gestes, 
dans tas pib de 'notre tangage. 

Drague des corps ou traque . 
des mots, ce qui attache, chez 

(1> Voir «le Moadp des Hures a 
du 21 j&nvler 1977. 

(2) Dans VObuie et PObtna, •• 
La Seuil 1882. 


. Renaud Camus, c'est ce plaisir 
si visible, si - sensible,, à tout 
transmuer — chasses nocturnes, 
lectures, diurnes,-, voyages à la 
président. de Brosses — en bar- 
caroltas d'écriture : rythme de' 

• l’Instrument qui bat i'eau, . jeu 
de variations, enchaînement de 
•mots— '-Et, pour le ton, l'on dirait, 
en empruntant un mot au poète 
Fernando Passera, si souvent c|té 
par . Camus : - une nostalgie 
allègre. 

Nostalgie égale retours. Au 
Portugal, en Italie—' Chemins de' 
l'amour.. B aussi entrecroisement, . 
des tracas de pas. qui marquent 
notre légendaire artistique et lit- . 
téràïre. Barthes, . dans son essai. 

■ sur Cy TWombty (2} — dont 
. Renaud Camus est dédl cataire — 
note que ce' peintre ' travaille sur 
du papier. - déjà sali ». Ce privi- 
lège, ' l’écrivain ne l'aurait pas? 
Peut-être Camus relève-t-II ta 
défi, il n'écrit pas sur une page 
blanche. 

Toute notre culture, dans cet 
£14, bâti de citations anonymes, 
apparaît comme un. énorme 
« broujllta » — encore un mot de 
Barthes à propos de Twomblÿ. 
Broulllls, certes, régi par la main 
qui aboute des phrases, qui dis- 
pose des séquences sur la page, 
Transformée en portée. Brouillis 
rythmé, pair lequel sont mobili- 
sés ensemble ta vivacité de ta 
rartture (Eté sotaH neuf de oe , 
qui fut.),. le jouissance des j 
richesses err sommeil- --dans- -tes -• 
mots: mats étrangère dont noua 
jouissons d'un peu loin, histoires 
fragrfi entai rea, aventures à conti- 
nuer. familles de noms souter- 
. ralnement unies par l'anagramme. - 
-Bref, tout ce qui .échappe à la 
cfflisanté réglée du bon sens. 

Camus 8'avanoe, taHlant dans 
-les textes fortement marqués 
d'anonymat, parmi ses person- 
nages chers, vrais bu' Imagi- 
naires, Pessoa, Ulysse, Nemo. 
dont la signature est « per- 
sonne ». chez Proust et Aoussel, | 
qui ont tous les deux mis leur 
inonde sous un même signa : 
Swann ou Souann. 

fl y. a un . désir de jouyence 
dans ces Eglogues. Comme il 
est .dit quelque part dans ce 
flvre, peu . Importe que ce soit 
de première ou de deuxième 
main : • Pour-être ne tfaglsmlt-il, . 
au fond, que de construire un 
espace.' heureux dn langage ? » 
Eglogues en dessine Taire, par. 
son double sens : recueil d 'ex- 
traits d’auteurs, et ctafr-obscur . 
vlrgtllen. 

GEORGES RAILLARD. ' 

ic ete. travers D, 41S pa- 
ges. 100 francs, et NOTES 
ACHRIKNNES. 28Î pages. 0.50 F, 
HàcbeWe Fol. 

: A TRICKS, EcL Persons. 
476 pages. LIS francs. 
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place, est d’un antre ordre ? 
Lui-même aurait-il souhaité être 
affublé de cette figure, de cette 

représentation sociale héritée de 
la culture scolaire? B n’y a 
plus guère que Jean-Edem Hal- 
11er, aujourd’hui, pour briguer ce 
titre et, du même coup, présenter 
la navrante caricature d’un 
mythe et peut-être son acte de 
décès. 

Roland Barthes a compté 
d’abord comme une présence 
.. intellectuelle qui fut une hy- 
giène et une morale des lettres. 
'Susan Sontag observe avec Jus- 
tesse : < Le terrorisme intellec- 
tuel est’ une forme centrale, res- 
pectable, de la pratique intellec- 
tuelle en France — forme tolérée, 
encouragée, récompensée : c'est 
[Ta tradition * jacobine s de t 'af- 
firmation brutale et du retour- 
nement idéologique éhonté ; la 
mission de sans cesse juger, for- 
muler une opintnon, jeter l’ana- 
thème ou exalter sans mesure; 
le goût des positions extrêmes, 
retournées au gré des circons- 
tances. et delà provocation déli- 
bérée. » 

Contre ce terrorisme, auquel 
Susan Statag, en Américaine 
très parisienne, succombe aussi, 
du moins par son exaltation 
(mais son essai vaut mieux que 
les assertions mondaines ' pour 
lesquelles bous l'accrochons;. 
Roland Barthes, dit-elle, avait 
choisi l'égoïsme. La discrétion, la 
civilité - profonde de l'égoïsme, 
(cl? n’aimait pas Perdre, mais 
n' aimait pas le désordre . Il ai- 
mait la ctvütié », écrit Edgar 
Morin & propos de l’attitude .dis- 
tante de Barthes à l'égard de 
Mal 68). Question de tempéra- 
ment, sans doute : le sien fut 
le moins stalinien de toute l'in- 
telligentsia française, en une 
époque où un sormoi féroce agis- 
sait dans la tête de la plupart 
comme un secrétaire général de 
parti ou un Juge de tribunal 
révolutionnaire, même et surtout 
quand ü ne s’agissait que d’idées 
et de littérature. 


Morale de récriture 


Mais question de morale aussi, 
et de pratique. Appliqué à «dé- 
jouer le- », Barthes ne per- 
lait jamais 1 au nom d'un' Autre 
(Dieu, le peuple, le prolétariat, 
les opprimés. ta science, la litté- . 
rature, l'Ecrivain) et ne se cfcra-: 
paît pas dans une écriture pour 1 , 
poser en statue de la morale. □' 
était, selon le mot de Sontag,' 

. « Pécriture même » .■ progres- 
sivement. sa pratique en vint à 
. ne se fonder sur plus rien 
d'autre que sa subjectivité ou, 
comme £1 l'aurait tût, son 
«corps ». Il ouvrit ainsi, en ne 
visant que la forme, ce qu’il 
appelait le «signifiant», mieux : 
la «signifiance», «la possibilité 
d’une écriture absolument 
éthique ». ainsi que ' le souligne 
Eric Marty dans le beau numéro 
de Critique qui lui rend amica- 
lement hommage. 

Nous voilà loin du sémiologue 
froid ou de Therméneute délirant 
et Jargonneur dont ses adver- 
saires donnèrent limage lors des 
grandes querelles de la nouvelle 
critique. Cette morale de l’écri- 
ture, Antoine Compagnon la 
montre à l'œuvre comme « entê- 
tement d’écrire », travail, téna- 
cité, opiniâtreté, ardeur, fermeté, 
application, obstination, endu- 
rance : « Barthes était têtu ; Ü 
lie lâchait pas prise avant que 
récriture Jût à terme, fût par- 
faite. [_] L’idée de Pécriture que 
nous lui devons est la moins 
idéale qui soit : elle est le réel 
de l'écriture. » 

Dana le numéro plus inégal 
.mais tout «»»«« chaleureux que 
lui consacre de son cBtê ta. revue" 
Communications (à laquelle ü 
fut associé comme à Critique), 
Françoise Gaillard et Jacques 
L eenhar dt montrent, notamment, . 
comment la Chambre claire re- 
présente l'aboutissement du mou- 
vement qui écarta peu à peu 
Barthes d'une position théorique 
portant sur 1e m éta-langage et 
la critique de ta dora ^l’opinion 
commune, qui ee vautre dans les 
pseudo-évidences et les tauto- 
logies). pour l’amener à une 
phénoménologie de l’émotion et 
à une morale de ia pitié 

Ainsi cette «Note sur ia pho- 
tographie », comme elle . se pré- 
sente modestement, est-elle .son 
livre 1e plus abouti, son chef- 
d’œuvre, rie serait-ce que par sa 
position terminale, puisque la 
mort a empêché Barthes de réa- 
liser son projet ultime, un roman, 
dont la Chambre claire, par son 
côté pxoustien (opposé à son 
côté cartésien de «Parcours de 
la méthode »). était l’annonce et 
le moderne substitut. Car on peut 
penser que la fiction barthé- 
sieniKî. telle qu'elle commence à 
poindre dans les Fragments d’un 
discours amoureux , avait déjà 
été écrite- par Proust. 

Lé reçues d'articles intitulé 


par l'éditeur l'Obvte et PObtus. 
d'après une distinction opérée 

par Barthes' sur les sens conte- 
nus dans un photo gramme d’Ei- 
sensteln. nous permet de parcou- 
rir le chemin critique qui le 
mena d'une théorie de l’écriture 
à une écriture de ta passion, ap- 
pliquée cette fols aux arts visuels 
et à la musique. Ainsi réunis, ces 
articles (sur «le message photo- 
graphique », Erté, Arcimboldo, 
a le langage de la peinture ». le 
chanteur Panzéra. Schumann, 
entre 'autres), suscitent chez ta 
lecteur le même type de jubila- 
tion intellectuelle que les pre- 
mières Situations de Sartre, le 
Sartre que Barthes admirait et 
que la Chambre claire (dédié à 
rimagînaire) prolonge. 

H est remarquable que le point 
d'aboutissement de Barthes, cette 
morale de la pitié qu’une ré- 
flexion sur la photographie de 
sa mère enfant fait surgir en 
conclusion de l'œuvre comme, un 
affrontement au « réveil de Pin- 
traitable réalité n, a été le loin- 
tain point de départ de Sartre, 
tel qu’il apparaît dans des textes 
de jeunesse inédits. Plus encore 
qu'un fils de Proust, de Gide, 
de Brecht beaucoup plus en tout 
cas qu'un fils de Saussure.' Bar- 
thes fut un TUs de Sartre, un fils 
inventif et libre. 

Ce serait dommage si le piège 
machiné par une époque qm 
n'arrive pas à se déprendre de 
la mythologie du «grand écri- 
vain». ce piège auquel Sartre 
avait, à son corps défendant, 
prêté quand même la main, se 
refermait aussi sur Barthes. San 
œuvre est très évidemment de 
moindre ampleur que celle de 
Sartre. Cela devrait au moins 
valoir à Barthes de rester sim- 
plement oe qu'il était devenu : 
un écrivain, à lire sans défé- 
rence. soustrait à ce qu'il détes- 
tait le plus, l’autorité. 

MICHEL CONTAT. 

* L’OBVIE ET L’OBTDS, de 
Roland Barthes. Seuil, coll. «Tel 
Qnel n. 283 pages, GS F. 

. * L’ECRITURE MEME : A PRO- 
POS DE BARTHES, de Snsan Son- 
tag. Christian Bonrgoû. 63 pages. 
35 F. 

•k Revue a Critique a, « Roland 
Barthes a, n°* 423-424, août- septem- 
bre 1982. Minuit,: 468 . pages. 56 F. 

* Berne « Commanicatfans 

a Roland Barthd* u.‘,n* 36,. 4-5*2. 
Seuil, 113 pages, -68 F, CAveo une 
bibliographie complète de RJL) ' 

* «Revue d'esthf tique», «Sar- 
tre Barthes a, no 2, L98L 'Privât, 
136 pages, 78 F. 
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romains 


. * ■ 

L'apprentissage hassidique d’Arnold Mandel 


Humour et tendresse. 


Mt 


« 

timent. 


judêité n'était pas 
bien fondée en logi- 
que. ni mène en sen- 
D’une part faimais te 
chant grégorien que ? écoutais 
le dimanche à la radio. D’autre 
part l'appréciais le genre esprit 
fort et f applaudis sais Préaert 
disant : «Notre Père qui êtes 
aux deux, restez-y. » 
pour un début de vocation, 
c’est hésitant, c'est fragile, ce 
qui fait tout le charme du nou- 
veau roman d'Arnold Mandât 

XJ n apprentissage hassidique. 

L'auteur, après Tikoun. paru 
Tan dernier, après le Périple 
(19T2) et la Vierge au bandeau 
(.1974), retrace ici les années de 
jeunesse d’un garçon Juif algé- 
rien débarqué en 1961 dans le 
treizième arrondissement de 
Paris, place des Peupliers- Ce 
nouveau périple poursuit un dou- 
ble but. D'abord, par petites tou- 
ches et approches successives, 
faire saisir au lecteur ce qu'est 
le hassidisme — l'âme enchantée 
du peuple Juif, dit Mandel. qui y 
a consacré de nombreux travaux 
— et, en même temps, l’amener 
à s'attacher à ce personnage tout 
à fait ordinaire qu'est le héros. 
Guy Chem! a. 

L'écriture ferme, nette, d'Ar- 
nold Mandel enserre son fluc- 
tuant narrateur comme cette Loi 
qu'il s'évertue à. suivre et à con- 
tourner. mu par une primordiale 
honnêteté, une sincérité absolue, 
une innocence dans le péché et 


la vertu. Pas de révélation, nul 
fanatisme, guère de lyrisme dans 
révocation de cet apprentis- 
sage. Guy. devenu Gershom en 
se judaïsant fait sa Bar-Mitzva 
â treize ans, et perd aussitôt ses 
téphillim, les bandelettes 
de prières qui occupent une place 
centrale dans le hassidisme et 
dans le roman. 


Le plaisir et la mystique 


Un peu plus tard, il fait' un 
premier voyage en Israël, pour 
voir sa sœur devenue tôt «plé- 
tlste » et sioniste. Devant le Mur 
des lamentations. U se fait abor- 
der par un hassld de Loubavitch, 
qui lui pose les téphiüïm. U en 
ressent un sentiment de # réinté- 
gration ». Première rencontre, 
sans suite. 

U commence alors, voulant 
exprimer son s aversion pour tes 
garçons de comptoir et de salle, 
maîtres d’hôtel, secoueurs de sha- 
ker et têtes à claques », une thèse 
de troisième cycle sur le person- 
nel de l'industrie hôtelière. H 
n'est pas de petit plaisir. 

Or le plaisir est la règle de 
vie de ce héros sans importance, 
et le fondement de la mystique 
hassidique tout à la fois : être 
en paix avec soi-mème ramène 
l’harmonie et conduit au bien. 
Etrange chose qu'une mystique 
hédoniste ! « François d’Aseise 
était une sorte de hassid », ex- 
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Un essai qui rend e-oiripte 
de deux attitudes : celle issue 
de l’imaginaire populaire qui 
fait de tout étranger un bar- 
bare (au fil du temps, le non 
Grec, le non Romain, le non 
Chrétien-) et celle, plus 
scientifique, qui caractérise 
les travaux de rhistorien. 
128 pages, prix 95<00 P. 
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plique Gershom Chemla, devenu, 
pins tard, professeur d'histoire 
Juive en Israël. Le Judaïsme est 
Ici religion d'amour, la Loi ap- 
portant. par son observance, den- 
sité et présence à sot 

Comme dans tout roman d'ap- 
prentissage, il y a bien eûr an 
long de cet itinéraire, des épreu- 
ves dont le héros se tire plus ou 
moins bien, Afogï se montre-t-il 
lâchement complaisant avec te 
père T- « ancien nazi de conjonc- 
ture » — de son amie allemande, 
Mathild e. Mais U rompt, avant 
qu’il ne soit trop tard, cette liai- 
son malencontreuse, et rencontre 
la camionnette minable 
de militants hassidiques, fau- 
bourg Montmartre. Embrigadé, 
converti, séduit comme on vou- 
dra, Q devient un vrai haasid 
professionnel, appointé par te 
«Hebbé de New- York» pour 
parcourir tes faubourgs. Milan, 
Venise et la Bretagne, et mener 
la chasse aux âmes juives qu'on 
récupère grâce & la pose des 
téphillim sur tous les passants 
juifs consentants. 


La désertion de Dien 


Quelques visages dominent ce 
voyage qui se termine en Israël 
par un mariage paradoxal avec 
une ashkénaze tchèque, intel- 
lectuelle. libérale, opposée an 
parti religieux, et favorable & la 
paix avec les Arabes. Le plus 
beau, sans doute, est celui de 
YehJel stein. un peintre de la 
Mouffe, avec qui Chemla se pro- 
mène et lit le Zoh&r. C'est à lui 
qu’est attribuée la plus émou- 
vante parabole du roman : a Se 
conduisant en fuit, notre Dieu, 
en tout temps, était censé étu- 
dier sa propre loi. accomplir ses 
propres commandements, et 
donc, aussi, mettre les téphiütm. 
Or, depuis à peu près la sortie de 
l'Origine des espèces, de Darwin, 
Dieu ne met plus ses téphüttm. 

Le gardien d'Israël est de- 
venu non pratiquant. C’est à 
partir de cette désertion que 
s’expliquent son silence, son "ab- 
sence, sa face voüée (~J. Il faut 
•implorer Dieu, ou le contraindre 
"à remettre les léphCbm. » 

Dans ce conte, fl y tout l'hu- 
mour et toute la tendresse d'Ar- 
nold Mandel pour ses hassld l m. 

GENEVIÈVE B RIS AC. 

O» APPRENTISSAGE HASSI- 
DIQUE, <T Arnold Mandel, Marianne, 
225 pages, 58 F. 


Dttkri Nyssen- 

§ L'arbre de ht vie et 
V arbre du savoir. 

-r\SS arbres dans la tête est 

i 1 ie troisième roman ' d'Hu- 
bert Nyssen qüi, en Pro- 
vence. dirige la maison d'édition 
Actes Sud. Né à Bruxelles, où il 
vécut l’occupation allemande et 
où fl suivit les cours dé runiver- 
sîté libre, Hubert Nyssen ap- 
partient à cette génération de 
Jeunes Belges qui éprouvèrent 
jusqu’au vertige l'envie dé quitter 
le sol natal et d’aller vers 1e 
soleil. C'est en partie ce que 
conte Des arbres dans la tête, qui, 
sAns être un ouvrage atrtobto- 
phique, fait â l'èvldence paraître 
des pans entiers de la vie de Tau- ■ 
teur. Le propos trouve sa Justin- 
cation dans une phrase de. Gilles 
Deteiu» â Claire Paroet Or 
ü n’y a pas de doute qu’on nous 
plante des arbres dans la tête : 
l’arbre de la vie, l’arbre du savoir, 
etc. Tout le monde réclame des 
racines. ». Pour 1e héros d’Hubert 
Nyssen l'aventure est Ul : dons 
une remontée vers tes sources, et 
dans une réconcilia tioa avec tes 
morts. * 

Yves Nordman est reporter à 
la radio. Son terrain, c’est 1e 
monde avec ses déchirures et ses 
menaces. U vit sur ce fond d'an- 
goisse où s’inscrit par la folie des 
hommes, la promesse d’une 
catastrophe. H aépous» Mathilde, 
TnftiR le ménage se défait parce 
que les mots font écran entre elle 
et lui. Pute. Nordman va rencon- 
trer une Américaine, Gayle Ri- 
chardson. par laquelle fl va dé- 
couvrir New-York, et confondre 
en une seule mythologie la femme 
et la ville. Gayte mourra. 

Nordman visitera la Chine avec 
une équipe de journalistes. ^amU 
lesquels fl y a une Jeune fille 
d'origine polonaise, Wonda. One 
fois encore l'amour fougueux sur- 
gira et te ; laissera abandonné 
dons le disert dm cœur Enfin, il 
épousera taure, s'installera dans 
le Midi de la France. .H faudra 
l'agonie et le décès de sa mère 
pour enf i n le réconcilier avec hri- 
rpèmtj. Cette mort lui permettra 
— finalement. — - d’apercevoir 
l'arbre de vie. 

C’ôst un livre plein de saveurs, 
sorte d’hymne â la f emme inlas- 
sablement repris, où la. touffeur 
diÿ monde est sommée de vaincre 
les abstractions de la do nn a i s- 
fiance : c U avait maintenant un 
grand. besoin non pi us de se ré- 
pandre mais de se ramasser, non 
. plus d’aller vers le monde mais 
de l’envelopper— • Le travail 
Intime d’Yves Nordman est de 



congédier ses souvenirs an béné- 
fice de la brutalité et, ensemble, 
de. la douceur de ce qui est : 
n Entre te regard et la mémoire, 
les hommes sont déchirés. » 
Comme ils ami déchirés entre te 
vie et 'la mort, alors qu’on ne 
peut séparer celie-ci de celle-là 
et qutZ faut tes prendre ensem- 
ble, de la même façon que Foa 
va chercher dans les égarements 
de la possession amoureuse lai. 
disparition de la. femme et de soL 
La remontée aux sources, telle 


mémoire 


que la dépeint récriture d’Hubert 
Nyssen, c’est sans doute de com- 
prendre que l' individu n'est pas 
libre de ce tissa plus vaste où 
sont tous tes autres, et que l’on 
ne pourrait déchirer sans dé- 
sastre, Ce tissu, le tempe te cons- 
truit maille à maille, et c’est os 
tissage même qui fonde le rythme 
de Des arbres dans la tête. 

HUBERT JUIN.. 

* DES ARBRES DANS-LA TETE, 
«Habert Njssen. 315- pages, 69 F. 


L’ami Waller 


B 


ERNARD WALLER .a su 
imposte, au fît de sas 
romans l'Image d’un es-. 
tisan dù‘ merveilleux. La .rifle 
étrange du Congrès du feutre, 
tes cartes de Patience, te cfseau 
à bois et te vtfiage montagnard 
de Va liée suspendue étaient au- 
tant de deux, d'objets qui per- 
mettaient de- basculer au-delà 
des frontières du réaL Avec 
r Ascenseur, son septième ro- 
man. 9 rerâblé vouloir se' déta- 
cher quelque peu du fantas- 
tique. 

Ce livré nous conte l’histoire 
jfune Jeune femme, Marion, qui 
rient de quitter son mari. Dé- 
sormais ■ seufe, elle s'installe 
dans lin ; studio très particulier 
puisqu’il est traversé par te 
cage d'un, ascenseur qui n'a. 
jamais fonctionné. Dette théca? 
nique va devenir pour Marion 
un objet de fascination et de 
désir. EBe sent les grrtes par- 
courues de vibrations, comme 
si au tréfonds , de la cage .açni- 
mefJialt un voican. 

Ou un rêve. Le Jour de eon 
trentième anniversaire, la ma- 
chine s'anime. François, un 
Jeûne - homme qu'efte . connaît de 
vue, pénètre dans fap parlement 
de Marion grâce aux miracles 
de- l'hydrauHqua. ■ Commence 


alors pour ces deux êtres une 
histoire d’amour.. L’ascenseur 
devient tebr messager;, teur 
guide (tout comme les raTte de 
.chemin de fer rétalent pour 
Pierre Aboi dans Vallée suspen- 
due). 

Cependant, . nten demeure 
pas moins- une puissance me- 
naçante, une cheminée dans 
laquelle peuvent . s'engouffrer 
des flammes. FMjHc à une sin* 
guOdm habitude;' Bernard WaU 
1er laisse tomber son récit en 
chute libre. Cela nous donne 
' une fin quelque peu déconcer- 
tante. 

. jf n'empéohe, c'est un plaisir 
que de retrouver ce romancier 
. dont l'écriture fine, riva évo- 
que te transparence Un plaisir 
encore que ' de retrouver une 
sensibilité à fleur de peau, un 
humour et un désespoir dis- 
crets. Bernard Waller, comme 
tous lés solitaires, chemine sur 
. des . chemins ' peu fréquentés. 
Les lecteurs qui voudront bien 
l'y rejoindre ne seront pas dé- 
çus. H n’est pas si fréquent de 
rencontrer on 'ami sur ces sert- 
ttenvfi 

' BERNARD GENIES: 

; * L’ASCENSEUR, de Bernard 
Vailtr. Mercure de France. 
3M P, « F. - 


Grandeur et misère du reportage 


;_# ’h’éentttre prolifé- 
rante de Pierre Joffroy 


O 


A' 


Vingt ans après 

' (Suite de la page 17 J 

UTRE exemple d'adolescent Jamais mûri : Desoto, 
vacancier perpétuel qu'entourent, à quarante ans, 
comme s’il en avait seize, des beaux-parente richis- 
simes et un médecin très particulier— Les portraits s'en- 
chaînent au gré de nouvelles qui sont autant de petite 
romans, suggérant des destins entiers à partir de (aura zones * 
d’ombre. Il y a l’immanquable sœur du meilleur ami, séduite 
par un gigolo qui joue au milliardaire brésilien. U y a le 
juif autrichien, sosie de Weissmuller, qui s’est fait prendre 
dans une rafle, sous l’occupation, en se rendant chez la 
maîtresse d'un aviateur, du côté du square de l'Alboni, là 
où te seizième arrondissement se donne des airs de Monte- 
Carlo.- 

H y a encore le personnage le plus mémorable du 
livre, la belle Mme Portier, qui .emmenait son fils et tes' 
amis de son fils dîner dans les restaurants chers, qui jouait 
au poker la nuit, qu'on voyait avec des hommes toujours 
différents, et que le narrateur retrouve vingt ans plus tard 
à Nice, loueuse de studios, brouillée avec son fils, martyrisée 
par un vieux grippe-sou, élevant des oiseau* pour se 
consoler, et dont on ne peut croire que ses cuisses mates, 
surprises entre deux pans de peignoir, faisaient défaillir les 
coHégiens.- 

C'rtons. enfin, le nommé ChareJI, qutf te narrateur nacon- * 
naît par hasard vers la gare du Nord. Grands bourgeois de 
Neuilly, le jour. Charell et sa femme organisent la nuit, dans 
.un pied-à-terre du boulevard Magenta, des rendez-vous 
dangereux où se mêlent, semble-t-il, Je sexe et la drogua 

P ARENTS désinvoltes et fuyants, doubles vies aux confins 
du spectacle dB seconde zone et de l'escroquerie, 
pistes brouillées, biographies en miettes, profils perdus 
de tentâmes s’évanouissant dans la foule ou le dédale de' 
ruelles condamnées, vies aperçues comme à travers la 
palissade d'un chantier de démolition, souvenirs flous comme 
les traces crasseuses de tableaux et de tétas de Ht sur 
les papiers peints en ruine, sensation que les gens naissent 
par. hasard, s'aiment par étourderie et disparaissent par 
enchantement : tout le monde de Modiano est là, toute sa 
poésie tremblée. Peu d'auteurs de se génération ont imposé 
â ce point leur musique, et sont devenus reconnaissables, 
pastîchables, en quelques phrases à la fois évasives et pointil- 
leuses. Centré sur la jeunesse dorée des années 60, et 
non plus seulement sur l'héritage louche de l'occupation, 
ce huitième roman confirma ia vocation de cet univers- 
singulier à évoquer l’étrangeté de toute destinée, et I*împos- - 
sibilité d'en percer les péripéties, autant que les mobiles. 

Devant ces réussites répétées, on aimerait que l'auteur 
ne se contente plus de procéder par petites touches, qu'il " 
range son stock de photomatons fendillées et de photos 
de classe, qu’ii porte son regard plus loin, plus large, plus / 
dangereusement, qu'il passe de là miniature à' la fresque, r. 
Un prochain Modiano de quatre cent dix-huit pages : chiche ! 

f BERTRAND. POIROT-DELPECH: 

* DB SI BBAVES GARÇONS, «e Patrick Modiano, Gantmaid, 
138 pagre, 55 francs. 


N n’tt pas onbHé le premier 
roman, para il y a deux 
anis, de Pierre Jaltray- les 
Petits Chemins de rabane, dette 
■ fresque qui brassait dans an 
tourbillon d’écritures joueuses on 
quart- de siècle -dé notre histoire 
et ouvrait bot des- gouffres 
métaphysiques. ' L’œuvre était 
soulevée par mie ébriété verbale 

- qui laissait éberlué et àdmlrafctf. 

'Le Cheval bhauôo vt a ni . la 
même puissance ut ià même 
portée, encore qu'au. y d-evt u e 
un sens ésotérique. nnecription, 

’ «Tune sagesse à déchiffrer. Mais, 
cette rote, . le. lecteur perd en 
cours de rouie l’envie de trou- 
ver jeflide ce' labyrinthe ‘tai- 
s ttatique. - - • ."•• •/■ 

Tout le roman æmbku surgi 
d’une; méditation, ironique sur te 
métier de grand, reporter qui est 
celte de Taiitéqr, et, du àfimk- ■ 
. teur : ïu sof* ce que ça-peut 
dire ; pas un « grand reporter ; 

- (comme oh dit im grand homme, . 
un grand artiste), mais un four- : 
holiste an.lônà cours.* : C’est ce 
qu’amtHtkmne de de venir iim ; 

. « fait-diveœVer» calamiteux : 
nommé Motet, pendant intégral, 
familier: dûs «tDaus oà. ^accom- 
plissent, dans uh t&ut petit bruit 
d’archives, les écritures sordides 

de Ta viSe»: 

. Ce Mteotr quitte, son Journal 
et part- peur l’Inde, b ià leCher-- 
. che d’une Imm^la-loi, _ B^jœoum 
Dôvi, Fleur JXvine, la .Berne des 
Dacoîts, & la Taroncte- beauté, 

. afin- de réassirsur elte-on-repor- 
Uge inouï. Lancé aer fies traces, 

■ le narrateur, grand reporter en 
titre du- j b ûxir &Vqùf .emploie 
Mulot, nuit par Je ret ro uv er au 
moment oô; le Jddrnfl&rte mal- 
chanceux tombe sous tes baltes 
de Fleur Divine, <ïHe-m&me abat- 
tue par les ptetetei& qïû s'étalent 
servis de. tùl . comme appât. Les 

eorpà dé 'Ftear Divine , eg- de 
■Mulot, Je - •Qievàl chauve, sont . 
Incinérés <^te à côte, Le repér- s 
cage ne où, a. Jamais écrit, rta-“ 
fonnatioB . rignalant que Ia~poace.v ; 

- a anéanti une bandé .année, «ur 
la rive droite du Gange occqpferai 

- eix lignes d’un quotidleiL. ,-. ^ v. 

Mate le : graad . œpôiiï^r^Tèia 
tm livre,- un roman. ciadswmf- 

■ labié en langage, de '-vuàbfè », r 

• cax fl -aura - xéaaèi/A^iréjsifVs e r- 
■à pied soc oe ^ac^ -iqA’fî AT 
toujours cru si lajge r eâtré?'foàr- 
naüsnta et l&tératztr^& qùi t'est 

■ si -peu». Bar-delà ter mort-tai 


- •. Fêutrétré ’l' écrivain eût-il 
mieux faît de suivre une injonc- 
tion moins radicale et plus jour- 
nalistique : « Sols bref 1 » Xi avait 
la' matière d’une excellente nou- 
velle, fl Ta noyée dans tes excès 
d’imagination et; les profusions 
de , style Cdu type « les mouflets 
martyrisaient Pair de leurs cris 
galopés »). L’estime qu'a valu à 
Plene. Joffroy son ''premier 
roman commande qu’il s’opère 
lui - m ê me , dans le . prochain, de 
ces tmneùzs bénignes. ' . 

^ ’M- c. 

•A, LE CHEVAL CHAUVE, de Pierre 
Jofftoy. Ranuay. 233 p, » F. 


Paavre Adrien 

Les jestaes gens modernes de Pranz- 
Olîvier Gksbm <1J ,'m. croient pss 
• Tnûoiéar ï . a? J qa‘3i vivent, le vie 
'. ^isse. cné bouche pulpense par- ci. one 
récberie pai^U: fl y a Adrien Desgom, 

: s» &Èaèt yeni. ma écharpe blanche. 
M» sadraa«yniHne 1 ses tjuages. Ec le 
t ba pin. lé ta eil lgoi ami aux sendmena 
•râbigas —t ' tonjoora floué, majouxs 
i nd emn e — Albert Richtet. qui raconte. 

. ÏAj. quardème. de couverture nous 
donne ce réman porir. nne^ fabb vkt- 
ImfB SMr FamèiKoa, tut* tdtûaikm ivn- 
àtuvonuto « >. Mars les 

■' décors sonc de cartoc-pâce. Ec tes effa- 
«ionf ' de skng tfiit ;an' çScé' tsme à h 
% crème, tëvnéjec oacrigfe par i’èrc do 

-ittdmp. . •V . - " ‘ 

Sorprises-pstroe^,'' - voyagea en olzra- 
ganriiismtï; escales imliomtes, passage 
par Cuba,- ôn devrait en avoir pcmr 
son argent, de . mbobdissètaents ' poli- 
' tiers, rie r . tèporâ^es dans le, style 
; d'risnwf._.Mtir,làr pbme défait œ qoe 
l’inmgné însdte- Le .son badin, avec 
'.tonjçors .un pto de dégoût, deux ou 
..tipâ^srijcçiifi. ec m temonfc d'adverbe 
' £CKo: . prendre ta-riàtance, nom donne 
; un_ sentiment de promenade an Bois. 

. . . l’imprtssioç de tridrôric domine, tua 
■bêtas, biàkeoc sàita ■ctâe,_'avec te too- 
,l«e ’iTwe, :It» nwtûaêoK, . tes ' gens et 
.l’rémnüe. '.Câir.. ; pbàrmîr teirt une 
Mnorsdëi rin donre^ou dn.démdietttent. 
..AUez saTOtt ^ôanjnol, te lec&eor teste 
' .Snr ' 1*,- ôvt. . 1 ■ . - - 

- ; . .TSe-oe.prwnier auaaxt agréable à lire. ■ 
-bbwrf d& signes . de coonivenw, de 
•hoiuüsp' aifettses et . de personnages â 
. dé, *3 ne resté, one foü refenûé, qu'une 


"^»bi gnéftde drâs rTcsL 


fl. B. 


* mûHSISüb; WJRIESî. de Front- 
OU vier GÙdbert, Bditâona du SenD. 

■- -.T ■' • 


fl)' Né : su-. . 1949 *ux .« Ktate-Dnla. 
chex au rennes penuque «i Noterez 

— •Ob sern ttettr. graaa-Oiyüer OIssuctC 

parvient pourtant un message - Malt «a ism, Tmnçoia sstt- 

■ . 1 j .. - 1', ■ r fmmvt iM in- dwfadVnit iü P fllirt ofw. 

.Mutot : Jferfé «Tlrâsr-- 

~vm : tflSMOi 


. tarraad du la.teàtatbm ds fBisioire, 
tm , fiwe qui avait Obtenir Ve prix 

" Aajourirhat ; . 
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Le Nouveau roman à New-York 


’0 . Un colloque. » de 
confirmation. 

__ TEST' one excellente idée 
■ qu’a ene nrrfa.tiga.ble Tom 
w Bfabop, secondé par David' 
Noakes et Tbzn Badigao, -d'orgar 
niser à New York T J r&ve rslt y. an 
début de l’automne, un colloque 
sur le Nonvean roman. Ce CoSo- 
que a réuni,: - potar-^üa ■ première 
fols depuis l’historique décade 
de • Cerisy en 1971, les quatre 
grands du nouveau roman. 
Alain Robbe-Qrfflet, Robert Pin- ; 
get, Nathalie Sairatite et Claude ' 
Simon, et n a, d’autre part, 

■ permis une hxtéressante confron- 
tation avec la critique et' avec 
tes nouveaux romanciers amé- 
rioaina Parmi tes absents, on 
comptait cependant Michel Butor 
(qui fut défendu par te traduc- 
teur et poète Richard Howard). 
Jean BJcaaâdu, dont fl fût très 
souvent question, et Bruce . Mor- 
' rissette qui, bien qu'annonCé, ne 
put faire ledéplaoement. 

lies exposés et les' Interven- 
tions des romancienp franp ate . 
s’imposèrent par leur force et 
leur efanpücité. - Ai*.h» Robbe- 
GriHet, qui en seigne actueUement 
à New York Universtty après 
avoir tourné cet été la Bette 
Captive, était en quelque sorte 
sur eon terrain. Scm dernier 
roman. Djinn, qui .. vient d'obte- 
nir en Italie le prix Monde Uo, 
cannait ioi -un certain succès, et 
son éditeur américain, Baxney 
Besset, conOrzna d'ailleurs que - 
son œuvre est dans son ensemble 
aussi lue aux Etats-Unis qu'en • 
France. D’autre part, François 
Jost était là- pour présenter la 
toute récente et remarquable édi- 
tion vidéo-critique dé ses flhns. 
Robbe-Grület, avec son humour 
habituel, fit remarquer qu’on ne 
pouvait Jamais être révolution- 
naire entièrement, et que lui- 
même n'était après tout qu’un 
écrivais, du dix-neuvième siècle, 
(tut peu. plus avancé*. 

Four lui, cependant, l’auteur 
moderne se pose constamment 
la question : « Comment me 
construire, h«wk la fragmenta- 
tion ? » 3J né connaît pas rbter 
tolre qu’il est en train d’écrire, 
et le. publie ae la •pasynatt p«. 
non plus, alors que fauteur £rà- 
ditionnel raconte une" histoire 
qu’il connaît à un publie qui' ne 
la cannait pas; ■ ' 


Claude Simon, après avoir 
. caractérisé la théorie comme un 
cadeau empoisonné fait à te Lit- 
- ténatuzé, reprit te même problème 
. en définissant le roman réaliste 
comme une série de fragments 
dont la discontinuité est mas-- 
quéa. Affirmant travailler d’une 
'■ façon empirique et rejetant toute 
-■prétention pédagogique, fl situa 
ses romans, et en particulier tes 
Géorgiques, dans la lignée de 
Dostoïevski, Cézanne, Proust et 
Jqpce. 

Natbalie Saixante, avec une 
étonnante énergie et simplicité, 
décrivit la voie qu’eUe avait sui- 
vie depuis les années 30 et ra- 
conta comment Sartre -Pavait 
aidée à publier Portrait d’un in- 
connu. Monique Wittig (main- 
tenant installée . en Californie) 
lui apporta son soutien avec un 
exposé noué, et toutes deux reje- 
tèrent sms équivoque te notion 
d'écriture féminine. 


« Avez-vous fait 
bon voyage ? » 


• Robert Pinget déplore lui aussi 
les excès de la théorie et reven- 
-diiqda. pour l'écrivain é tant Vxr- 
. rationnel possible ». H pazte.de 
son goût pour l'improvisation et 
. pour la musique baroque : «Mon 
oreUte q apte quelque -chose que 
.ma. plume s’efforce de trans- 
crire. s . Pour lui. la littérature 
pœe maintenant la question : 
l «Le temps d’une vie, avez-vous 
fait bon voyage? » 

A la suite 1 de oes exposés, où 
l'an vit une remarquable conver- 
gence des points de vue malgré 
dés tempéraments .personnels 
très différents, une constatation 
s’imposait : le Nouveau roman 
' existe. Depuis trente; arts. Il a 
fait bon voyage. Nam seulement 
Il a acquis une importance his- 
torique, mais il reste solidement 
Implanté dans notre littérature 
et continue sans défaillance & 
faire partie de notre modernité. 

Sur le plan de la critique, la 
situation est moins nette. Mal- 
gré te. qualité des ■communics?- 
tiobs' présentées, on percevait un 
certain malaise. Le discours 
rhéto- théoricien. qui a eu cours 
'pendant une dizaine d’années 



pèse encore lourdement sur le 
Nouveau roman, et les appro- 
ches critiques nouvelles (celles 
discernables chez Baudrillard. 
Philippe Lejeune et Michel Thé- 
voz, par exemple) ont du mal à 
se faire jour. 

Ce colloque fut aussi un évé- 
nement hlen new-yorkais. La 
«table ronde » qui réunit les nou- 
veaux romancière américains, 
John Rarth. Jonathan Baum- 
bach. Robert Coovex et John 
BEawkes attira, le tout New- York 
intellectuel. Rite révéla une at- 
tentive sympathie pour les écri- 


vains français ainsi qu’une assez j 
grande communauté d’intentions, 
mais aussi une écriture sensi- 
blement différente visant à des 
effets de comique et d’ironie que 
l’on pourrait rattacher à Que- 
neau et à Ferec plutôt qu'au 
Nouveau roman proprement dit. 
L'Amérique attend maintenant I 
le nouveau théâtre en la per- ( 
sonne de Fernando Arrabal. qui 
viendra ici . faire une tournée de 
conférences en novembre. 

MICHEL RYBALKA. 

+ La plupart des textes du col- [ 
loque seront prochainement publiés 
en français et en anglais. 


L’art de lire 


# De la dégustation 
des vins à celle des crus 
littéraires . 

D E toute évidence, Jean 
Guenot est un homme-or- 
chestre Editeur de ses 
oeuvres depuis 1973, il chemine 
par des sentiers que trace sa 
fantaisie et qui sont hors du 
commun. A travers une soixan- 
taine de romans et d’essais, une 
- passion prédominante se révèle : 
celle de l’écriture. En 1977. fl a 
publié — sous 1e titre Ecrire. 
Guide pratique de Vécrtoatoi avec 
des exercices — un modèle du 
genre, . assaisonné de l’humour le 
plus pertinent et le plus imperti- 
nent. Aujourd'hui, il vient de 
nous donner le Goûteur d’encres, 
sans avoir l'air d'y toucher, une 
magnifique leçon de critique 
littéraire. 

Goûteur de vins incomparable 
— ses amis en savent quelque 
chose, — Guenot est aussi goûteur 
d'encres. De là dégustation des 
vins à celle des crus littéraires, le 
passage est, chez lui, tellement 
naturel que ce serait lui faire 
injure que de parler de méthode 
pour caractériser un art de 
vivre où te façon de humer et celte 
de rhumour.se mêlent parfai- 
tement. 

c Le goûteur' d'encres, écrit 
Guenot, est instantanément, sen- 
sible à te cadence-, au grain, au 
ton ; &' la présence ffune écriture. 
Tl . sommeille en chaque alphabé- 
tisé, parfois ü se réveille; Ü a 
des répulsions de duchesse et des 
élans attentifs de chien (T arrêt. 
Il a le courage de s’avouer que 
Camus écrit blanc et Sartre 
lourd. Les thèmes comptent peu, 
seule te retient V écriture. » Nous 
sommes donc avertis: il s’agit, 
non du contenu intellectuel ou 
affectif des textes, mais de ce 
produit spécifique de la création 
humaine, si comparable au vin; 
qui est l'écriture, au mieux, son 
encre, substance chamelle de 
dégustation. 


La scriptnrologie 


C’est un peu comme si, dans le 
repas à la Guenot, les vins 
n’étalent pas l’accompagnement 
des plats, mais plutôt les mets 1e 
faire-valoir des vins. 

Sous l’influence du structura- 
lisme, la -critique littéraire nous 
avait habitué & des références 
visuelles et, plus rarement, audi- 
tives. Guenot, dans tes entretiens 
. imaginaires qui constituent la 
trame du Goûteur d’encres, nous 
propose une approche gustative 
et, par conséquent, olfactive des 
écritures. C'est une revanche de 
la joie de lire et de vivre sur 
un certain ascétisme pédant. 
.Four lui, l’écriture <se définit 
comme *du sens sur du rythmes. 
Et le goût de l'écriture s’appré- 
cie selon quatre paramètres qui 
sont la durée, le ton, la présence 
et le grain et qui caractérisent 
la « personnalité manifeste de 
IJ écrivain ». 

La durée est 1e paramètre le 
plus fondamental : a Du sens à 
partager selon un parcours de 
Vattenüon ; une organisation sur 
une cadence pour produire un 
texte mémorisante. » D’où les 


trois seules catégories d’écri- 
tures : la classique, la baroque et 
la précieuse. L’écriture classique, 
c’est « l’équiUbre du sens sur le 
rythme »; la baroque, c’est le 
débordement du sens ; enfin, la 
précieuse, c'est la raréfaction du 
sens au point que « les impératifs 
du mouvement passent avant 
ceux de la signification ». Hors 
du temps, La Fontaine, Racine, 
Stendhal, Flaubert et Vallès sont 
classiques ; en revanche. Agrippa 
d’Aubigné, Hugo romancier, Bal- 
zac et Zola sont baroques, tandis 
que de nombreux auteurs mo- 
dernes sont précieux ou se si- 
tuent aux frontières du baroque 
et du précieux. Revenons à l'art 
de la table pour entendre notre 
auteur qui nous dit : tUn texte 
classique réussi est dégraissé 
comme un boutBon. » 

Le tan peut être « hautain, 
irrité, violent, retenu ». C'est }e 
tempérament de l'écrivain 
combiné avec les circonstances 
de l'écrit. La présence, c’est, à 
l'Intérieur de l’œuvre, la mani- 
festation de l'énonciateur : un je 
qui dissimule un on, un il qui 
révèle un je. « Quand on écrit 
en 11, S faut organiser son men- 
songe avec beaucoup de tech- 
nique et pas mal de naïveté. » 
Sobre constat et merveilleux 
conseil! Enfin, 1e grain, comme 
celui de la pierre, plus ou moins 
fin ou grossier. Le toucher re- 
joint ici 1a vue et surtout le goût 
et l’odorat-; là, Flaubert, La Fon- 
taine, Stendhal et Giraudoux 
sont au sommet ou s’en appro- 
chent. 

A son interlocuteur Imaginaire, 
tout droit sorti de nos hebdo- 
madaires littéraires, qui le tente 
en lui demandant s'il n'est pas 
en' train de fonder une nouvelle 
science, Guenot répond ; « SI, 
la scripturologie, science des écri- 
tures. » Et, il ajoute : « De 
quoi foutre une merde savante 
parmi les universitaires et les 
chercheurs soucieux de se cons- 
truire des carrières nouvelles en 
poussant les vieux vers la re- 
traite et tes jeunes sers la nul- 
lité. » 

Le goûteur d’encres ne dis- 
serte pas. Comme son nom l’in- 
dique, il déguste et apprécie les 
crûs. Sur Màlraux,. Sartre et 
Camus, il dit des choses neu- 
ves. Sur Faulkner et sur He- 
mingway, aussi. Les encres ne 
coïncident pas toujours avec les 
intentions : aux intentions hu- 
manistes de Sartre ne répond 
pas généralement une écriture 
originale; par ailleurs, tes pré- 
jugés abjects de Céline se dé- 
versent dans une écriture no- 
vatrice. 

SU est vrai, comme nous le 
pensons, que la lecture a besoin 
aujourd’hui d’encouragement, 11 
n’y a rien de plus urgent que 
d’aller chercher, chez Guenot, 
son fameux goût des encres. H 
procède d'une passion vitale: 

* La littérature est le 'seul 
moyen par lequel la mort se tra- 
verse, mais pas n’importe com- 
ment ; les truqueurs n’en sortent 
jamais intacts. » 

De la lecture de Guenot on 
ne saurait non plus sortir Intact 
parce que son livre nous invite 
à recouvrer le goût des saveurs 
perdues. C’est ce qui en fait , 
l’extrême Importance. 

PIERRE FOUGEYROLLAS. 

★ LE GOUTEUR D’ENCRES, dej 
Jean Guenot. Chez Jean Guenot, [ 
85, rue des TennaroUes, 92210 Saint- 
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Le colportage et ses risques 


La France au galop 


0 Des personnages 

inquiétants et séduisants. 

En fiait de colportage. U semble 
que Claire Krafft Fourrât sache 
tout. Et ce qu’elle nous transmet, 
dans an ouvrage à double face, 
est tout à fait passionnant. Pre- 
mière face : d'après des docu- 
ments de famille, lettres, factu- 
res, objets, etc-, elle raconte 
rhistoire de son arrière-grand- 
père. Jean-Claude Auroy. nè vers 
1860 à. Lons-le-Saunier, l’un des 
derniers colporteurs et de son 
arrière-grand-mère, le mercière 
Marguerite Coton au nom pré- 
destiné ; un vrai roman. 

Seconde face : on sort de ta 
vie reconstituée pour entrer dans 
le documentaire sociologique, un 
étonnant recensement des noms, 
qui sont autant de fiches d'iden- 
tité, des règles du métier et de 
ses risques — policiers et autres. 
L'histoire aussi complète que pos- 
sible du colportage, vraisembla- 
blement inventé à Suzner, *e 
déroulé sous nos y eus. Elle 
s'achève au début du siècle, 
quand les magasins, qui commen- 
çaient à être a Grands ». se 
lancèrent dans la vente par cor- 
respondance, quand les moyens 
de transport modernes ouvrirent 
le monde aux campagnes recu- 
lées. quand les bibliothèques de 
gares se mirent à diffuser les 
livres jU6que-lâ véhiculés par les 
« porte balles », véritables porte- 
feux, Jadis, des Idées nouvelles, 
celles du protestantisme et de 
l'encyclopédie, agents de diffu- 
sion, aussi, des grandes épidé- 
mies: la peste et le choléra. 

D’où venaient- Us, ces amants 
de la grahd-route. qui ne ren- 
traient chez eux, au printemps, 
que pour bêcher le jardin et faire 
des enfants à leur femme? La 
plupart du temps, des hautes 


montagnes, de régions pauvres, 
toujours. Des bonnes fortunes, il 
s’en trouvait sur leur route et 
on les attendait partout bouche- 


bée, oes «leurs de nouvelles qui 
faisaient balte aux mêmes en- 
droits, nouant ainsi des liens 
avec la population, s’entraidant 


la 


La Bibliothèque bleue 


IMPORTANCE de la Itttéra- 
T tura de colportage dans 
I la formation de la culture 
populaire et l'expres3ion de sa 
sensibilité . commence à être 
mieux perçue, au moins par les 
historiens do (a littérature. 

Il reste -cependant beaucoup & 
faire dans le prolongement des 
études classiques de Geneviève 
Boltéme sur (es almanachs popu- 
laires et la Bibliothèque bleue 
de Troyes. 

C'est précisément cette Biblio- 
thèque bleue, cœur de (a litté- 
rature de colportage durant trois 
siècfos (de 1560 h >680 environ) 
qu'un éditeur courageux, même 
3'il est aidé, comme de juste, 
per le Centre national des let- 
tres. a entrepris de faire revivre 
en réimprimant ses meilleure 
titres. 

Voici donc, d'une part, le Mi- 
roir des femmes, dix-sept textes 
brefs, qui daubent de la main 
droite sur la malice ou la mé- 
chanceté des femmes, de la gau- 
che sur la sottise des hommes ; 
qui mettent en scène le mariage 
traditionnel, sans le mettre an 
cause 

Mais quais mariages ? Quels 
couples ? Ceux d'une petite et 
moyenne bourgeoisie de la pro- 
vince et des campagnes : ceux 
aussi de paysans aisés. Cela 
va à peu près du ménage de 
George Dandin à celui des 
parents de Rétif de la Bretonne, 
Molière et Rétif devant d'ailleurs 
beaucoup à cette imagerie de 
la querelle conjugale. 

Voici, d'autre part, des Figures 


de la gueuserie, six textes en 
quelque sorte de dépaysement 
Ces matois, ces gueux, tout le 
monde les connaît alors en 
France : trimardeurs. voleurs de 
poules, faux-mendiants et vrais 
chenapans, la Bibliothèque bleue 
en offre à sa clientèle’ un tableau 
pittoresque et picaresque. 

Un de cas textes est un clas- 
sique de la littérature argotique : 
la Via généreuse de a matois, 
gueux, bohémiens et cagou b, 
sans cesse réédités, reprise, 
remaniée et qui Inspirera le 
« parier truand - de Balzac, de 
Victor Hugo. d'Eugène Sue et de 
bien d'autres. 

Double Intérêt de cette collec- 
tion : outre les textes, elle donne 
l'histoire, la bibliographie, le 
sens. Les présentations d'Ariette 
Page, pour le Miroir des femmes, 
et de Roger Chartier, pour les 
Figures de le gueuserie . sont 
Tune et l'autre remarquables de 
savoir et de clarté. Ouvrages 
de référence, donc, mais aussi de 
lecture. V Histoire facétieuse de 
l'aventurier Buscon, traduits de 
l'espagnol pour la Bibliothèque 
bleue vers 1660. et constamment 
rééditée Jusqu'en 1850, e3t à cet 
égard un modèla 

JACQUES CELLARD. 

* LE MIROIR DES FEMMES. 
Textes présentés pax Arlette 
Farce- ■ Bibliothèque bleue a, 
éditions Montana, Diff. DOT- 
EDIT, 426 pages. 86 F. 

-* FIG PR ES DS LA GÜEÜ8E- 
RIE. Textes présentés par Roger 
Chartier, mime collection, même- 
éditeur, 446 pages, 80 F. 



les ans les autres quand 
concurrence ne jouait pas 

Certaine firent leur chemin, 
devinrent marchands forains 
comme les lointains ancêtres de 
Pau) Morand et de Georges Pom- 
pidou; d'autres mouraient dans 
quelque fossé, usés à ce trünba- 
l&ge perpétuel ; tous tellement 
habitués à leurs pérégrinations 
saisonn ières que lé sol leur brû- 
lait les pieds quand d leur f a ll a i t 
se fixer. 

L'œuvre de Claire - Krafft 
Fourrât éclaire enfin ces laissés- 
pour - compte d’une civilisation 
dont Us ont été les vecteurs effi- 
caces et elle éclaire également là 
mentalité des sociétés rurales, où 
ces «étrangers», inquiétants et 
séduisants, faisaient figure à la 
fois de marginaux et de messies. 

GINETTE GU1T ARD-AUViSTE. 

if le. COLPORTEUR RT . LA 
MERCIERE, de Claire KjaHt Poor- 
nt DcnoH. 320 pages, M F. 


l’aventure 


# A travers les souve- 
nirs de Bénigno Cacérès. 

D ANS les Deux Rivages. Béni- 
gno Cacérès retrace son iti- 
néraire d'animateur d'édu- 
cation populaire. Destin peu 
commua que oelui de l’ancien 
secrétaire général de l'association 
Peuple et culture. Jeune compa- 
gnon charpentier, U s’engage 
dans la Résistance et se retrouve 
bientôt dans une gentilhommière, 
au pied du massif du Vercors. 
inspirées par l’esprit dé la 
fameuse « école des cadres » 
dTJxiage, de petites équipes vont 
sillonner les maquis du Véroors 
et donner des. rudiments de cul- 
ture puisée an coeur des livres, 
à des jeunes gens en armes, et 
dont les motivations étaient, 
parfois, confuses. 

Cette açtlon auprès des parti- 
sans sera A l'origine de la fon- 
dation, après la guerre de 
l’association Peuple et culture et 
de centres d’éducation ouvrière. 
C'est ainsi que Tancdèri ! *oampa- 
gnon charpentier deviendra & 
son tour un « spécialiste ».de l’édu- 
cation * populaire, acharné & 
réduire la séparation entre ces 
<«ux « rivages » que sont le 
ZBunde du travail manuel et celui 
du travail intellectuel. « n reste 
toujours d faire pour là justice 
culturelle, écrtt-n, pour que dis- 
paraisse la division entre manuels 
et intellectuels, pour que régnent 
réchange et la communication. » 

■ Lui-même réussira cette syn- ' 
thèse. 

Après avoir longtemps ensei- 
gné à l'institut des sciences 
sociales, il deviendra, à soixante 
ans. titulaire d'un doctorat en 
sciences sociales, avec pour seul 
viatique un certificat d’études. 
Cela ne lui donne pas la-« grosse 
tête» et il a bien raison. On peut 
même se d e man der qui. de. l’Uni- 
versité ou Cacérès, doit se consi- 
dérer le plus honoré. L’enseigne- 
ment supérieur gagnerait 
sûrement à s’enrichir plus fré- 
quemment de l’expérience 
d'hommes tels que Cacérès. Les 
quelques exemples que l'on peut 
cirer en ce sens n’entament 
guère le formalisme de l’Univer- 
sité. 

Au <touis de son aventure Intel- 
lectuelle, Bénigno. Cacérès a ren- 
contré de grands esprits et de 
grands artistes de son temps, a 
partagé l’utopie de Bolmondau et 
a beaucoup voyagé. B laisse pour- 
tant poindre ici et là la nostalgie 
de son ancien métier. « J’ai quitté 
le solide, le réel, le reconnu, pour 
r inexistant que nous voiàkms 
rendre possible. J’ai en quelque 
sorte choisi de travailler dans le 
constant éphémère. » Mais il a 
conquis une connaissance unique 
de l’éducation populaire qui de- 
vrait inspirer une époque sou- 
cieuse de «temps libre», n a 
écrit encore une dizaine de 
romans et une déni-douzaine 
d’essais : n’y-a-t-il pas, là aussi, 
œuvre de constructeur ? 

BERNARD ALUOT. 

* LES DEUX RIVAGES, de B6- 
ulsmo Cacérès. Maspero, 189 p. r 47F. 


9 De- P homme de 

Neanderud ati vmnqueur 

de là Marne. 

L E rythme auquel Pi ene 
Cbauzxu public ses livres 
devient vef&igîzieux *. dis 
titres en cours' des quatre der- 
nières années, ptasteart autres 
eu préparation dont une CtofU- - 
sation de l'Occident et une His- 
toire de France eh trois tomes—, 
sans compter un Ce que je crois 
qui vient de paraître chez Gras- 
set. Oet homme est toujours en 
mouvement. Au seufl de son 
avant-demler ouvrage, consacré à 
•te France, ü s’arrête pourtant sur 
une constatation troublante. 

. Dans cet espace où l'Hexagone 
ébauche obscurément ses formée, 
encre La ChastoUe-oux-Solntis et 
la grotte de Rufflgnac, le peu- 
plement humain précéda celui 
de terres très anciennement ha- 
bitées, _ Chine et Grèce compri- 
ses. En Mésopotamie, en Pales- 
tine. •' quelques . rares endroits 
seuls partagèrent avec la France 
ce privilège. Selon l'auteur, 
notre turbulente patrie émergea 

comme réalité historique dès 
l’âge de bronze, mais elle 
s’épousa qu’lnfküment plus tard 
les contours de la Gaule et n’ac- 
oéda qu’au xm° siècle ‘ à la 
conscience nationale. 

L'arrêt oe dure pas longtemps. 
Pierre Chaman descend aù pas 
de course la majestueuse cordée 
des siècles, au premier chapi- 
tre. & saisit sans façon notre 
lointain aïeui contemporain de 
Néandertal Sans le bras, l’arrache 
à sa berge et . l’entraîne leste- 
ment vers Bouvines, par une route 
carolingienne dissimulée sons la 
verdure. Victorieux derrière Phi- 
lippe Auguste, l'Ancêtre repart 
aa chapitre suivent soutenir 
Jeanne d'Arc au siège d’Orléans. 
Sous la Ligue, M,erte Chouan le 
partage en deux et l'envoie, par 
moitié, chez les , catholiques et 
les huguenots. Miels ü se retrouve 
avec une seule tête, qui! ne per- 
dre pas sous .la ^ptiOptine pén- 
itent kt Révolution, .rentre ban- 
cal d'Austerlitz, et n'en charge 
pas moins vaillamment à .la 
baïonnette, g®. la „• Marna'., en 

1914k Ensuite.; fl- ne^ s'êJoigpera 
plus guère .de petite rassurante 
victoire. Prudemment, Chouan 
préfère oe pas trop l'exposer aux 
mauvaises rencontres de la pé- 
riode viehyssolse. d’une intêrpré- 
tatïôn toujours ri ~ dfffictie. Sa 
. course, depiris &r crâne féminin 
du Mos-d’AzH, se soutient déjà 
suffisamment mal. 

Deux lignes, au benne de > 
«nage, rappellent que Pler.re 
Charnu eh rédigea les 373 pages 
du 4 Juillet an 13 août 1981 . et : 
en arrêta la révision définitive 
fin décembre. -A oe. galop d’éert- 
ture positivement rtahb&covtBîe, 
où routeur trouv«^fl ,eoairê-le 
temps de préparer ses ooubs, 
lire, sonder les archives, accent- ~ 
pür les 'synthèses, délicates . en 

fin de recherche? Multidiscipli- 
naire en diable, fl se transforme ■ 
selon les besoins du cha- 


pitre en paiêootoiogQè. ethnolo- 
gue, agronome, démographe, 
économiste, philosophe, pousse 
devant lui un arsenal de réfé- 
rances et réussit encore à écrire 
des pages ihcèressaqiies, car te 
savoir ni l’esprit ne s’étouffent 
pas si facilement. 

Pierre Chutera soumet tes 
. siens à un sacré régime. Las I 
Les bons 'passages ne viennent 
pins, sous les yeux dons la pro- 
gression naturelle d’une œuvre . 
harmonieusement, conçue- ils 

sortent à rtmprovfste d’un four- 
millement de détails secondaires. 

Ses remarques sax l’étonnante 
fermeté morale de te France 
pendant l’hécatombe de la 
Grande Guerre sur l’ancienneté 
<ta . peopîemeat de notre terri- 
toire celtes sur l’apparition de 
te culture et de la curiosité his- 
torique panai , les gens de robe en 
XVH* siècle, sur r interférence 
déjà mieux connue des Gaulois 
et des France "dans - les débats 
politiques du XTS? siècle, excitent 
l'imagination et . suffiraient a la 
richesse de quelques grands cha- 
pitres. Chacun de ces sujets 
mériterait presque un livre à lui 
sent Mat» routeur les aborde à 
peine qull port déjà résolument 
vexa d’autres horizons. Les épi- 
démies dé peste aux VI' et 
.VU* siècles. 1a rencontre totale 
dn morale romain « totalement 
désarmé * avec l’univers barbare 
* - intégralement l dr mé », le 
Moyen Age, les guerres de Cent 
Ans et de Religion se télesco- 
pent dans les genres à la 

fols distincts et constamment 
mêlés de. rhistoire et de l’essai 


La règle d’or 


-■ promené • de considérations 
personnelles en analyses objec- 
tives, le public tombera parfois 
sur de bonnes surprises,' P*r 
exemple 1e rapprochement d'or- 
dinaire si .obligé entre e les 
. camisards et les vendéens, pro- 
. testataxres pour Dieu et le. droit 
cT fifre . selon * sa conscience ». 
.Mais, À peine apparu, te .plaisir 
se dissipe malencontreusement. , 

An tome V . d’une Histoire de 
France évoquée par Çhaunu 
: admirâti veroêntr Michelet, lé 
grand ' Michelet, Hvra quelques 
Judicieuses recettes à ses. suc- 
cesseurs. H Justifiait ainsi la 
lenteur de ses 'travaux par la 
nécessité' d'eo parfaire .la. cons-, 
.traction. Jusqu'au terme : « Une 
histoire étant une oeuvre d’art 
autant que. de science, elle -doit 
paraître . dégagée des machines 
et des échafaudages qui en ont 
préparé ta construction. » Vic- 
time du succès légitime rem- 
porté par quelques - uns de ses 
livres, voici cinq ou six ans, 
Fiacre Chauna a_ cru- pouvoir 
s’affranchir de cette règle d'or. 
Pour :lai' et pour nous, qu’il te 
retrouvé donc six. plus vite. 

GILBERT COMTE. 

■k la FRANCE,' de Pierre Chaiinu, 

. coltect. «Les hommiaia et r&jetalra ». 
Robert Laffont, 390 pas* 8, 65 .F. 


TRIO D’ECRIVAINS 

(plus de 60 romans publiée) 

effectuerait iras traran : 

manuscrits originaux, 
rédaction, rewriting, 
scénarios, adaptations, etc. 


TéJ. : 25B-92-99 
322-32-94 


RAYMOND et 
JEAN-PIERRE 



X 

1914-1915 

Pour comprendre et faire compren- 
dre que cette guerre fut pour l'Europe 
naissante un véritable suicide, non 
pas une guerre des nations,, mais une 
stupide guerre civile européenne, 
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histoire 


FIGURES MÉDIÉVALES 

Christine de Pisan 
intellectuelle engagée 


R EGINE PBSNOUD. es po^ 
Wlant ' une biographie - de 
Christine de Ptean, pour- 
suit le double dessein qu’elle 
s'est donné : . nous rendre une 
Image trop longtemps occultée 
de ce quç fut vraiment; le 
Moyen Age, et l'illustrer en réta- 
blissant dans , cette histoire le 
rôle réel de la femme, qui lui 
semble alors pins vivant et pins 
Important qu'à partir de. la 
Benatesance. • ' 

De Christine de Pisan . on 
retient, surtout, le Livre des faits 
et borates mœurs 'd u sage roy 
Charles V qui est. après Join- 
ville,' sans doute l’une des pre- 
mières grandes biographies de 
notre histoire. 


Une antîbiographîe 
dn bon toi Dagobert 

AURENT THHS a réalisé 
T un étonnant pari, ceful 
L# d'écrire un livra sur le 
roi Dagobert — dans' une 
collection destinée & des bio- 
graphies de.stjÿe classique, — 
où il avoue crûment au lecteur : 
nous ne savons pas grand- 
chose au sujet de Dagobert De 
son aspect physique, de ses 
goûta, de son tempérament, de 
sa culture même, nous - Ignorons 
tout 

L'essenQeJ du livre est consa- 
cré à la vie posthume de Dago- 
bert, à la genèse de sa légende, ■ 
à sa biographie mythologique. 
Moins <fun siècle après la - mort 
du roi, des clercs, des motnsa 
de diverses abbayes — dont la 
prestigieuse abbaye de Saint- 
Denis — élaborent un corpus de 
légendes sur Dagobert devenu 
un parangon de piété et de géné- 
rosité. Tocs ces braves -gens, 
véritables maniaques et virtuoses 
de la falsification, fabriquent de 
fausses donations, de faux diplô- 
mes. où Os tarifent la signature 
du roi. 

Tout cela, pour légitimer tours 
droits et 4a possession de leurs 
biens face aux. ap pét its des 
princes er des- soqnréretatt-’canhi 
Dnglans. Aux- dix-septième et 
dix-huitième siècles, ' d'autres 
moines, les - bénédictins de 
Salnt-Maur, les pères fonda- 
teurs de. Hristolr» positiviste, 
découvriront le pot aux rosés et 
critiqueront sans ménagement 
eaux qu'un magistrat de l'époque 
appelait Joliment das •ptantaurs 
de bourdes 

Les légendes ont la peau dura. 
La fameuse ritoumeHe _ sur, le 
«bon roi Dagobert », composée 
par un chansonnier anonyme du 
dbc-huttiéme siècle, reprend un 
vieux tonds de croyances ..popu- 
laires. Plus près de nous, ce 
sacré Dagobert a consttaô Pen- 
Jao d'une querelle entré tes chau- 
vinismes allemand et français. Au 
lendemain de La guerre de 1070; 
lorsque des historiens allemands- 
revendiquent Ip germanité du 
■ grand» Dagobert, tes. Français - 
défendent, au contraire, la thèse 
d'un Dagobert gaulois et même 
parisien. , en exaltant te «roi de 
banlieue, monerquerde faubourg,. 
vivant gaiement à CBçhy, à Epi- 
nay, à Salnt-Ouen, comme on- 
bourgeois retirée » 

Plus esul que biographie, le 
livre de Laurent Thets nous pro- 
pose une variation ■tnfflante sur 
le thème du- comment, s'écrit 
l'histoire. 

_ ANDRÉ. ZYSBERG. „ 

* SACOBBBX; de" taxant 
Xtatix. Fayard, IM "pages.' BS F. 


Or Christine était la fine de 
‘ Thomas do Pisan, l'astrologue 
attitré de Charles te Sage, et elle 
devait avoir environ huit - ans 
loisque- ce- prince mourut, en 
1280 Cette histoire sera donc le 
mélange de ses souvenirs d’en- 
fance," des témoignages qu'elle a 
pu recueillir auprès de contem- 
porains encore vivants, et de. ses 
lectures. C'est & ces lectures 
qu'on volt que Christine de Pisan 
est- une vraie femme savante : 
ses- références à Aristote mon- 
trent qu'elle est une parfaite 
médiéviste, mais ses évocations 
.constantes (et souvent Impré- 
cises) " de l'Antiquité' annoncent 
. aussi la Renai ssance. " 

- - Régine Pemcmd ne s'arrête 
pas tant ; à Historienne de 
Charles V qu’à la poétesse qui 
peu & peu s’impose, à' tel point 
que' Philippe de Bourgogne lui 
commandera, avant de mourir, 
cette, biographie de son frère. Ce 
sont ses malheure domestiques 
-qui ont. en quelque sorte, ame- 
né Christine à « travailler a. En 
effet: "la mort du roi protecteur 
dé son père, puis la mort dé son 
mari, Etienne Castel, qui était 
«secrétaire et notaire du roi», 
l'ont très tût plongée dans des 
difficultés dont Régine Pernoùd 
noos décrit par le menu l'hé- 
roïque traversée. 


Un pamphlet contre 

le- « Roman de la Rose » 


Ma te historienne et poétesse, 
Christine de Pisan est «mm mw 
intellectuelle engagée, et sa bio- 
graphe nous la dépeint prise dans 
une affaire où elle reconnaît « la 
première en .date des querelles 
antifèministes». Cette Impartante 
affaire oppose Christine, que sou- 
tiendra le théologien Jean Ger- 
soh, à Tmdvezslié de Paxbi 
féodalité exclusive et conven- 
tionnelle qui d'ailleurs sera la 
. première à se jeter dans les bras 
desPlàniagenêtÈ. 

- Christine, qui constate que la 
pratique continuelle dç la. guerre 
a coupé là chevalerie de son 
origine et de son but, va publier 
un pamphlet' contré la se c onde 
partie du Roman de la Rose, due 
• A Jean de Meung. Cette suite 
trahit, à ses yeux, l’esprit de la 
première partie, due A Guillaume 
dé Lozris. Chrtetine estime £t 


.démontre qu'on y est passé d*nn 
culte raffiné de la femme A la 
conception grossière qui va peu 
A peu foire d’elle un objet : a Au 
rèp7i8 du chevalier, écrit Régine 
Bernoud, succède celui du pro- 
fesseur, de l'intellectuel, gui tient 
à marquer ses distances avec 
ceux qui n’ont pas eu accès à ce 
système -d’abstraction, de défini- 
tions et de principes gui est le 
sien : les femmes, le peuple — 
tout ce gui tf entre pas à l'Uni- 
versité- ZtO fossé gui «0 creuse 
alors pu s’élargissant .» 

L’histoire d'une vie prise dans 
une grande mutation tatellec- 
tuélle et dans les immensufl dé- 
sordres de la Guerre de Cent Ans, 
yoÛA ce que nous restitue Régine 
Pemoud avec sa gaieté habituelle, 
parfois provocatrice, parfois fron- 
deuse, mais aussi sérieuse et 
tenace que son modèle— 

.PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

te CHRISTINE DE PISAN, de 
Rb rtne Pemoud, Calmann-Lévy. 
2ZS poses, R F. 


Pfenictte Ssrtta 

Souvenirs 
d'une jeune fille 
mal rangée . 
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J’ai dévoré ce récit sutobio- 
graphique avec émotion, stupé- 
faction, admiration... Un livre, un 
vrai, un beau... qui aura logique- 
ment sa place sur l’étagère 
entre Marcel Jouhandeau et Hervé 
Bazin." 

(J. Gireln. 
Las Nouvelles Littéraires) 

"... Ur. livre qui ne peut laisser 
personne indifférent.’* 

(S. H. Soury, Blèa) 

Une peinture impitoyable du 
Guéret des années trente." 

(M. Chavardès. 
Témoignage chrétien) 

"... Guéret a deux témoins privi- 
légiés... Jouhandeau... et Pierrette 
Sartin,” 

(La Montons) 


PIERRE HORAY EDITEUR 
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UN < MINABLE ». DE GÉNIE : FRANÇOIS FILLON 


C E que nous savons authen- 
tiquement de l’homme Vil- 
lon tiendrait au dos d'une 
carte de . visite : François de 
Montcorbier, ou Montcoriier. né 
vers 1431 ; adopté par maître 
Guilhaume Villon, chapelain 
besogneux de l'église Salnt- 
Jenn-r Evangéliste, à Paris : étu- 
diant médiocre et dissipé, puis 
maître ôs arts en 1452 ; obtient 
en 1456 des lettres royales de 
rémission pour te crime commis 
sur Ja personne de Philippe de 
Sermatze. autre étudiant - mau- 
vais garçon. Se fait connaître 
plus favorablement la même 
année par ta publication du 
Petit Testament, puis, an 1462, 
par celle du Grand Testament. 
Sur la fin de cette même année, 
D est ■ tait marron » dans une 
ridicule bagarre d’écotlere, et rien 
de moins, condamné à ta h art. 
Appel au Parlement, lequel, de 
• sens rassis, refuse de pendre 
pour si petit cas et se contente, 
£& l’encontre du poète, de dix 
i ans de ■ trique ». lisez d’inter- 
diction de séjour ‘à Paris Dans 
les premiers jours de 1463. Vil- 
lon disparaît donc pour toujours 
des annales et des registres. 

Construire A partir de ces 
rares matériaux une vie de 
Villon en cinq cents pages, 
tel est l'exploit brillamment 
réussi par Jean Favler. - Ex- 
ploit» est à entendre Ici dans 
son sens premier: Jean Favler 
a exploité, en effet, an 
archéologue passionné et tnlnu- 
, lieux, la moindre écaille, 1e 
moindre tesson. 1e plus infime 
des bouts de papier, qui pou- 
vaient apporter quelque chose 
-è notre connaissance de Villon. 

D’oû le détour : ne pouvant 
faire sortir une vie du poète 
plausible des très maigres do- 
cuments qui te mettent person- 
nellement en scène ou an cause, 
l'historien a choisi de ta faire 
.naître d'un tableau magistral 
des groupes sociaux, des ins- 


titutions et des lieux au cosur 
desquels Villon a passé es via 

Ainsi défilent successivement 
le Parte des Parisiens, des vrais, 
la paroisse, te foi. les hommes 
de fol. et en premier lieu maître 
Guillaume Villon, petit chapelain 
d'une église parisienne et qui 
fut au poète -p/us doux que 
mère », les commerçants, les 
collèges et tes études, tes fem- 
mes et les cocus, les mies et 
les bordais, (a truandante et la 
Justice enfin. 

Jean Favler dissipe au passage 
la légende d'un Villon - coquih- 
tard ». c'est-à-dire bandit pro- 
fessionnel I! reste que le pau- 
vre François était au moins un 
chenapan, un querelleur, un 
petit casseur de cofflots et, è 
l'occasion, un barbillon. 

En somme, et c'est r Impres- 
sion qu'en laisse sans te dire 
aussi crûment son biographe, ce 
que l'argot d'hier nommait un 
demi-sel. un minable Qu'Il ait 
su par ailleurs, et toujours à 
l'occasion, te génie de l'argot 
(mata ta paternité des indéchif- 
frables ballades argotiques dites 
• de Stockholm - n'est pas 
absolument établie), c'est évi- 
dent Mais Bruant anmgM l'avait 
qui vécut et finit en bon bour- 
geois I 

Ni truand, ni bourgeois, ni 
« fils -, ni orphelin, ni savant 
ni Ignare, ni aimé, ni haï, tel 
a été probablement le drame de 
Villon, et sa grandeur. Un ins- 
table, un marginal, touché par 
la grâce du génie. 

Jean Favler est notre men- 
teur médiéviste. Mais dans ce 
livre qui fera date, on le décou- 
vre en poète comme son mo- 
dèle, en critique avisé des 
textes et surtout en grand nar- 
rateur. 

J. C. 

* FRANÇOIS VILLON, de 
Jean Favler. Fayard. 505 p„ 06 F. 
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Réécfition d'ouvrages épuisés da quafité. 
Chez les fibraéqs ou, à défaut riiez l'édi- 
teur pa r correspondance. 

Catalogue analytique 4M* demande. 
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DE GUAITA. Au seul du mystère (WR 
UFM. Serge de Daghtev. sa vie. .son 
oeuvre, sa légende (105R - LDW, Gcefle, 
apothéose du baflet m m sfB iq uB 195F). 

VUUJABD, La fin du monde (78F) — BMHB 
SfORDANO, Cause, principe et unité (77 R 

- BOËHME La triple vie de l'homme (168R 

- SMITH Msn, Théorie des sentiments 
moraux (128F] — LtSTZ, Des Bohémiens et 
de leur musique J10BF) . — HABIB, 
L'œuvre d'art de r avenir (66R — WAJMEH, 
Opéra et drame (2 vol. - 160F) — LM BUS - 
AMY0T -tOWUBL Daphné; et Chtoé 152F) 

- 6SUM0MT Béa Physique de raqnur- 
Essai sur l'Instinct sexuel (78 R — DOC* La, 
Le dessin animé 162F) — HUUK Km, 
Cinéma deO'Arta (70 R. 

AGOETTAIT, La musique de piano des origi- 
nes è Ravel (120 R - BUZE DE BUBY, Mu& 
tiens contemporains (1800-1850) (88 R — 
DERMBKü», Vie des saints musulmans 
DIOR - JM U, Debureau, Kfet ofredu 
théâtre è quatre sous (G5R — LARWGUES, 
Poésies complètes (38 R - IfCMlE DE 
USLfc Théâtre da Sophocle, œuvres com- 
plètes 1130 R - liFJUt Du temps que 
j'avais faim suivi de Le Manifeste du choré- 
graphe f78R — MAGNOL Origines du théâ- 
tre (140 R - Marna M, Seppho et Ana- 
créon (82F) - niABEJUL Lettres d'amour 
i Sophie C105FJ - PH1ADA*. Comment on 
devient fée (présentation de Juan- Pierre 
Bormemt) (120R - PHI CHERIE Coraffi 
(78 F) - mcnSLE Vivaldi (75F) - 
BACHE Abrégé de l'histoire de Port-Royal 
(52 R — 8HHUS. Le Cœur populaire (68F) 

- SAMAUL Le Chariot d'or. Polyphème 
(52F) - SEMAI COURT, Rêveries sur ta 
nature primitive de l'homme (32 R — VOL- 
TARE Le Sottisier 188F). 

La présente' liste peut être utifcée comme 
«Bon de commande». UsuffixdesouSgner 
les titres désirés. 
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Le Dick suprême : un étonnant 
testament spirituel. 

MICHEL JEURY / SUD-OUEST 

Philip K. Dick est mort, 
Pour l'enterrer dignement, 
je vous suggère la lecture 
de son dernier livre, 
LINVASI0N DIVINE, 
avec I HE END, des Doors 
à-fond la caisse et en boucle 
sur votre chaîne stéréo. 

PILOTE 

Philip K. Dick refait 
l’histoire du monde, mais 
au plus haut niveau. 

FRANCE-SOIR 

présence du futur 

denoël « 


PAMELA TYTELL 

LA PLUME 
SUR LE DIVAN 

Psychanalyse et littérature en France 


L’histoire des rapports ambigus que, do Freud à nos jours, 
la psychanalyse à la française a entretenus avec la littératures 
87 F 


Collection Floréal 
SERGE BIANCHI 

IA REVOLUTION CULTURELLE 
DE L’AN II 

Elites et peuple, 1789-1799 

Dn calendrier révolutionnaire au mariage des prêtres, la tentative 
d’un pouvoir populaire pour changer la vie et les mentalités. 

66 F 

LUC WILLETTE 

LE COUP D’ETAT 
DU 2 DECEMBRE 1851 

Pourquoi ne raconte-t-on jamais Ja révolte 
de la province, le drapeau rouge qui flotte en Provence^ 
tout le Midi dressé contre l’Empire à venir? 

SOF s 


AUBIER 
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t Editeur Parisien 


recherche pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les ouvrages retenus feront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et CV. à la Pensée Universelle 
4 nie Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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Dominique Bona- 
Le Quotidien de Paris 

“rm hwirt do flmwi» 

d’eau” 

Jean-François Fogel - 
Le Point 

‘tan talent qui ne mène 
nulle part” 

Patrick Grainville- 
V&D. 

“des transes 



Bertrand Poirot- 
Delpeeh - Le Monde 


Pafaïck Thévaion - 
L’Express 
“une action 


jack-alain 


autoportrait 
au loup 


Alain Bosqnet- 
Le Figaro 

“tm hymne blessé àla 
cuiture” 

GiDes Costaz- 
Le Matin de Paris 
“gorgé de folie d 
d'intelligence" 

Jérôme Garrin» 

Les Nouvelles 
littéraires 

“an'éerivamhOTSpaiîr**' 

Pierrette Rossrt- 
Elle 

“undonWéatçaheF 

Savem- 

Le Nouveau Journal 
“nu charme 
irrésistible'’ 

Gérard-Humbert 

Goury- 

Le Nouvel Obscrvalein: 
“Técriture flamboie et 
emporte la aHmdtÛHf 


Jhck-Alain Léger chez Flammarion. 
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Parfums et puanteurs 


# La bataille pour la 

désodorisation racontée 

par Alain Corbin. 

-j-^yANS son Journal, Henri- 
I | Frédéric Amiel relève avec 
-I— ' dégoût que les toilettes 
françaises sont les plus sales 
d'Europe : habitué à l’bygiène 
helvétique, hygiène qui est une 
perpétuelle leçon de morale, 
il est également écœuré par 
les odeurs nauséeuses 
et excrémentielles des mes de 
Paris. Ce qui n’est guère éton- 
nant. puisqu'il faudra attendre la 
veille de la Première Guerre 
mondiale pour que soit enfin 
mis en place le grand réseau 
d’égouts voté en 1889. 

Ce qui n'est pas tolérable pour 
un professeur d’université gene- 
vois n'incommode nullement, en 
revanche, un ouvrier parisien *. 
la sensibilité olfactive varie, bien 
évid emm ent, avec les époques, les 
classes sociales et les modes. Per- 


sonne, jusqu'à présent, n'avait 
cependant tenté de retracer Hua- 
toire de la perception olfactive ; 
voilà qui est maintenant chose, 
faite avec le travail stupéfiant 
d'originalité et d'érudition que 
nous livre Alain Corbin Ze 
Miasme et la’ JonqüfUe. Le sous- 
titre. moins poétique, précise l’ob- 
jet de sa recherche : l’Odorat et 
l’Imaginaire social aux dix-hul- 
tième et dix-neuvième siècles. 

Alain Corbin. auteur déjà d’un 
ouvrage sur les Filles de noces , se 
situe dans un courant appelé à 
prendre une extension 'de plus en 
plus grande : la psycha histoire. 
La problématique dont il part 
évoque celle de Norbert Elias, 
illustre précurseur en la matière. 
« Comment, se demande-t-il, 
s'est opérée cette mystérieuse et 
inquiétante désodorisation qui 
fait de nous des êtres intolérants 
à tout ce qui vient rompre le 
silence olfactif de notre environ- 
nement ?» Ses analyses vont donc 
porter sur la recherche d’un re- 
foulé social, refoulé qu’il Importe 


de saisir à la fois dans l’imagi- 
naire (c'est-à-dire dans les an- 
goisses et la fascination liées dus 
déchetai et dans le réel (c'est-à- 
dire dans l'évolution des tech- 
niques et des stratégies de dés- 
infection et de purification). 


L ? émergence 
du narcissisme 


irène refrain 

Tu seras $ 


mon fils 

nouvelles éditions rupture 


diffusion alternative 


Le premier personnage qui ap- 
paraît dans l’ouvrage d’ A la in 
Corbin n’est autre que Jean- 
No31 HaHé, membre de la Société 
royale de médecine sous l’Ancien 
Régime, puis titulal're de la 
chaire d’hygiène publique créée 
à Paris, en 1794. Infatigable 
pourfendeur des miasmes nau- 
séabonds. il se lancera dans la 
bataille pour la désodorisation, 
bataille qui ne sera gagnée qu’un 
siècle plus tard lorsque la sen- 
sibilité collective sera acquise 
aux valeurs «clean». 

■ Cette bataille, si méticuleuse- 
ment décrite par Alain Corbin, 
est inextricablement liée à , un 
souci de moralisation, d’une part, 
et à l’émergence du narcissisme,, 
d'autre part. L’intolérance aux 
odeurs précède celle de la pro- 
miscuité et provoque le replie- 
ment sur l’espace privé. H s’agit 
là du « processus de civilisation », 
au sens où l’entendait Norbert 
Elias, c’est-à-dire d’un proces- 
sus qui modifie notre organisa- 
tion psychique au point de lui 
rendre inacceptable ce qu’elle 
trouvait agréable à un stade an- 
térieur. 

23 est peut-être dommage, à ce 


oropos, çu’ Alain Corbin n’ait pas 
tiré un meilleur parti des, don- 
nées psychanalytiques concer- 
nant la sublimation, le refoule- 
ment et la sexualité anale. En 
revanche, à la suite de Michel 
Foucault, S a privilégié le oonfllt 
qui opposa durant tout le dix- 
neuvième siècle la bourgeoisie au 
prolétariat jusque dans la ma- 
nière de sentir. Sur ce point H 
montre lumineusement à quelles 
profondeurs viscérales ee situait 
l’opposition entre ces deux fclas- 
ses. 

Et il parvient presque à nous 
convaincre que la bataille pour 
le tout-à-l’égout, l'hygiène pu- 
blique et privée, la maîtrise des 
corps et leur privatisation, la 
douche quotidienne «et les déso- 
doranbs — toutes choses qui vont 
tellement de soi aujourd’hui — 
a bel et bien bouleversé les repré- 
sentations sociales et las réfé- 
rences symboliques, autant que 
les mœurs et les techniques. 

ROLAND JACCARD. 

* UE MIASME BT IA JON- 
QUILLE, d’Alain CoiMn. Editions 
Aubier, -334 pages, 96 F. . ' 


• LES FACETIES DU LAPSUS. 
— Le compte rend a de !•« His- 
toire de la psychanalyse a, diri- 
gée par Roland Jaeeard (a le 
Monde » du l* r octobre) comporte 
ne faute d'impression : ü ne 
s’agit par des a thésaurisations 
qui constituent une nouvelle dis- 
cipline scientifique ». mais du 
« théorisations b . 

Les esprits railleurs pouvaient 
ne pas rectifier h première vue. 
Comme quoi, décidément, un 
lapsus ne mangue Jamais de sens ! 
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Orlando traverse les sièdes, accumule les sensa- 
tions, déploie Iss multiples fa ce tt e s qui composenJ 
noire êfre. la naiyre de l'homme ef de la femme,, 
l'amour, 1a vie en société, fa üttêrdure, tout est 
dénudé avec un prodigieux humour. 22 F 


Une succession de monologues âriérieurs entre- 
croisés de brèves dscripfore de fa nature. Cla- 
que personnage dorme sa ytweisettiredans un 
mouvement rythmé «pii évoque fa flux elle reflux 
des marées. "Ce pourraient être des lob de 
lumière, des iles dors le courant çpe fessais de 


lliérafije tertede "sauver œfepartedefavfe, fa 
seufaprédeuse,œcenire,œrevissemenf,que(es 
hommes laissent échopper, celte joie procrçjieuse 
qui pourrait être nôtre". B pourtant résowedéjà 
4 dcreœKvr^tephgt ren spge n tpeufrêtredér«o^ 
vre de Vnginia Woolf, comme fafëbredel'an- 
goise ou le vertige du suicide. * 18 F 


wnuwe, aes lies aans le courant que ] essaie ue v +, \ . 

représenter; la vie elle-même quis'écade" 22 F a paraître prochainement : 

Virginia Woolf - La traversée des apparences. 
Virginia Woolf - Promenade au phare. 
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la psychologie dans l’histoire 


A UX historien* .'et. -aux. 
psychanalystes curieux 
de 'connaître le courant 
psychohiatoriqtie apgto - saxon, 
on . ne peut donner qu’un 
’ corne» : se précipiter sur l’« In- 
troduction à lâ psychohistoire • 
de Rudotph’ Sinîon. Us ne seront 
.pas déçus, car. en moins d'une 
centaine de pages, les princi- 
pal es Agnes de force, les affffî- 
cuttés, les thèmes et les résis- 
tais. de oette nouysto discipline 
sont remarquablement exposés. 
Ks découvriront, en outre, avec 
Rudotph Btnlon. un esprit nova- 
teur qui, tout en s'impliquant 
totalement dans ses recherches, 
est capable d’en. rendre compte 
avec humour et modestie. 

Invité au Collège de Francs 
par Louis Chpvcriier, dont P fut, 
H y a un quart de siècle, rélève 
à l'Institut d'études politiques, 
R U d o I p h pmion a raconté 
comment H s’ôtait littéralement 
converti à la psychoh Fstofre, 
vers Ta fin de Pété 1964, «kns 
qu’H travaWatt sur sa monu- 
mentale biographie de Lûu An- 
dréas-Saiomé (1). toujours Inédite 
en français. Jusqu’alors, il avait 
adopté ta méthode freudienne la. 
plus traditionnelle- La Jugeant 
Insuffisante. Il 6 1 a.b o r a des 
théories nouvelles. — notam- 
ment sur le traumatisme psy- 
chique, — théories qu’H véri- 
fia par la suite dans ses 
biographie» - de Léopold il) de 
Belgique, de Hltter, de Pken- 
d eHo et de Kafka. 

* Expliquer f histoire per tas 
mobiles humains, et Bxptfquor 


las mobiles humains par rtiis- 
toire, c’eaf donc ça ta payctto- 
histoire », écrit Ruddph Stolon. 
EHe implique non seulement une 
maîtrise absolue de la docu- 
mentation, mais également une 
absorption émotive dans le sujet 
treHé. . 

. Quand on faf. objecta que c’est 
du mysticisme, Voire cte' ta fu- 
misterie, 8*nkn répond : « Mes 
détracteurs se trompant du tout 
au tout. On ne saurait sonder le 
tond affectif -de rtüatolre avec 
dos instruments insensibles - 
vol® four. ». 

L’un des mérites de ce petit 
livre dent également à ce qu'H 
nous Informe sur l'école psyoho- 
hïstorique américaine, qui est 
fotri d’être aussi monolithique 
qu'on l’imagine» et qu’K nous 
écteire sur 'ses rapports à la 
psychanalyse. » Reporter telle 
quelle une Théorie psych analy- 
tique sur rhistolre n’avance ni 
la psychanalyse ni rhistolre », 
êorit Bïnion- On se doutait bien 
un peu qu'H fanait Inventer autre 
chose. Mate quoi? Exemptes à 
l'appui, on l’apprend en lisant 
cette Introduction A la psycho- 
histoire qui donne le coup. cT en- 
voi, en France , tout au moine, 
& une nouvelle ' perception du 


R. J. 


( 1 ) Frmi Lou, de Ruflolph Bi- 
uion. Prtaestdn TTnlverslty Press. 
1968. 

* INTRODUCTION A LA P8Y- 
CHOHISTOUtB, de Budolph Bt- 
ahn, PUT , M : pages, 40 troncs. 


Pierre Gourou face 
au monde tropical 


(Suite de la page 27 J . ■ 
Vidal dé La Blacbfi réfléchissait 
sur nm seul pays! européen. Gou- 
rou élargit cette vision à l’en- 
semble de la planète, permettent 
ainsi use Interprétation nouvelle 
et optimiste des phénomènes, de 
développement et de_ Têtard 
économique., Le . progrès, /potar 
lui coiûme porfr les gécgrapbës 
et sociologues français du début 
du siècle, est essentiellement, nn 
phénomène d’interaction, il ne 
naît pas d’un lten, mais <3u 
contact de plusieurs culture* • _ 
Cette hypothèse rend fort 'bien' 
compte du développemœit pné- 
- coco des civilisations denses et 
oompiexee de l’easemblé eurasJa- 
\ tique, où tes interactlooe histori- 
ques fttrert innombrables. Réci- 
proquement, eüe explique Tenon-' 
développement des continente 
dispersés, fractionnés que sont 
l’Amérique, 1’AfHqne subsaha- 
rienne et l’Australie. Pierre Gou- 
rou fait justement remarqua: 
que les éléments isolés de l'en- 
semble tempéré — Amérique dn 
UowL-Argenttaft Afrique du Su4 
Nouveüé-zélande — restèrent, ■ 
Jusqu’à la - colonisation euro- 
. péerrne, remaïquaMemwat arrié- 
rés. L'éloignement des centres 
majeurs de civilisation explique 
cette Incapacité - à dépasser ces 
stades économiques primi ti f; que 
sont la cueillette, la- cbaase oa 
une agrtcultnre d’œsartage. 


. L’intégration récertte du monde 
tropical A la civilisation mondiale 
permettra finalement, selon Gou- 
rou. te mise en valeur de aessote 
et te décollage dé ses économies. 

Ce livre de géographie, qui mêle 
l'expérience d'one vieet l'analyse 
des publications Tes plus récentes, 
est une gigantesque promenade 
■& trAvers~1ea dvfllsatlons de la 
planète, tl souligne la diversité 
du tiers-monde et pose mille 
questions auxquelles la froide 
économie politique est incapable 
de répondre. Pourquoi tes habi- 
tante du Kérala, Etat du sud de 
l’Inde, savent-ils à peu près tous 
lire et écrire, au - contraire de 
: ceux de iTIttax-Pradesh, situé 
.. plus au nord ? Pourquoi les Ibos 
. du Nlgéria. les Sénoufos de Côte- 
d’Ivoire; tes B&mllékés du Came- 
roun ont-ils développé, au con- 
traire de la majorité des peuples 
du continent africain, des agri- 
cultures de style intensif plutôt 
qu'extensif? 

Parée que Pierre Gourôu voit 
daaas la productivité agricole et 
la densitê-de'H^âuplement des phé- 
; nbmènes dfe mentalité, son livre 
est une merveilleuse Introduction, 
géographique, à ' l'anthropologie 
comparée des peuples de te Terre 

. EMMANUEL TODD. 

★ TRBBJBS DK BONNE E8PE- 
RANCB, LE MONDE TROPICAI^ de 
■ ftee Gourou. Puu*Tnn humaine. 
.«5 p t lN F. 


— ; , - E grand art, . en. . psycfta- 
I nàijrte, consista à parier 
, A-*.' <Je, choses compliquées 
en dés' tonnes simples, il ÿ faut 
de l’humour^ îde Ja distance, 
une vaste culture 'et bnmcoiip 
d’humllljé — cette dernière qua-^ 
... fttô .n'élant jemals- qu’un oipueH 
lntairigent, c’est-à-dire consolent ; 
de ses limitas, . Le- plaisir que; 
nous dispense Je. dernier livré 
d ■Octave... Marinon! .Ça rïam* 
pèche pas' tfaxlster^' vêtit â oè 
qu’il nous' entraîne- avàc autant 
de finasse 'quê: 'de -'sagésse ‘.sur - 
. les traces da ■ Freud. * 

de dernier aimait citer fe mot : 

■ de- Charcot - .LA Qiûorie, c'esr ' 
bon, mate : cà- jrç empêche pas 
d’ejdste’. i Tf amVa "cefJaidant * 
que fa thèortê;ètotrffe:ce -que. la 
•psycirartafyse s ehg'mdié de plus ï 
fécond fa; senalbHitô' h cei^. . 

ttjnes fonne» de. communication,' • 
à commencer par -oéfia qùë-hôué^ 
■■ entretenons • .avec - aousHmémé-^ 
Aussi,; Octave^Nfennonl -prupd»-' t 
W» de prshdre appui 


nique poür. tenter- de comprendre 
.ce que signifient. te passion, la 
honte, la /ouiseance. et te telle. 

;"S*ïï' r fallait - caractériser sa dé- 
marche». .je. .dirais., qu’elle, est. 

. proche de. câllè d’un ' psycha- 
^talysto; cCmme . Tbêodor Relk, 
ln]ustemant_oubI1â ^aujourd’hui, 
'.mais, qui' avait ’lê mérite dans 
'.aon' travail de .cçustarnmerrt s’in- 
tàrroger Sur' les sentiments .qu’il 

■ éprouvait .' à ■' r égard de ses 
, patients, Peut-étra n'y mettaiWi 
. . pas. assez! de mailce. '. 

, Ç’ëst là ün réproche qu'on ne 
, pôorr&r.pae-' adresser à Octave 
'MannonJvicar çe tietoc routier dé 
. {"analyse : .cônnalt-.trop tontes les . 

■ ficelles; dujantré-tranatert pour 
’ na paE-én'JoQor ’avêc une exquise 

l-lé^reaé. S’It y -avait un : prix, du 
cfnmêrèiû psÿ&Aanaiyite, c’est 
JnconiéataWéniere à _ w. .qui»’ 
i;-retrtô« fra^ ' -r- B, -il.. 

ÇA - S'ES! P.BCHË ' PAS 
v JnnasTBK, récâw tanwal 
' JPL da SctriL. 173 H 
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LE MONDE DES LIVRES 


Le centenaire de Gobineau 

Le plus grand méconnu du dix-neuvième siècle 


L A pi» infortune d’ua écn- 
vaJn n’est pas d'aborder les 
«époques lointaines» dans 
l'indifférence da public, maïs 
sous un abominable travestisse- 
ment : tel fat le destin de Gobi- 
neau, après" que ' la "mort l’eut ' 
emporte le 13 octobre 1882. 

- A peu près Ignoré de son-vivant 
par la critique, ancam de ses ou- 
vrages, ni ses alertés reportages 
sur l’Iran Trois Ans m Asie et 
Religions et Philosophies dons 
VAsie centrale, ni ses fictions 
où brillent Souvenirs de voyage 
0872), les Pléiades (1874). JVou- 
veJLes asiatiques (1876), là Re- 
naissance (1877), n*a eu pendant' 
longtemps l'honneur d'une réédi- 
tion. sa renommée posthume est 
due an zèle de rérudit allemand 
Sebemann qui, entre 1890 et 1914, 
s’attacha à le ressusciter : aux 
yeux des Français, qui n’ou- 
bliaient pas 1870 et redoutaient 
le pangermanisme, ce pwT»inttg|f 
ne pouvait que le rendre sus- 
pect. Fuis 11 y eut la montée du 
racisme et de l'antisémitisme, et 
Gobineau, compromis par ses 
thuriféraires, fut catalogué . 
comme l’inventeur .dess théories 
dont nous n’avtxos pas fin* de 
mesurer les tragiques conséquen- 
ces. Légende néfaste ! 


Un ro man noir 
de rhmMnilé 


En fait, l'Essai de Gobineau 
n'est pas un ouvrage philoeophi- 
-qae, mais une sorte de roman 
noir de l’humanité, & ranger 
parmi les grandes visions roman- 
tiques, & côté de la. Légende des 
siècles, ou de la Chute d’un ange; 
avec cette différence capitale 
qu'au lieu de montrer l'ascension 
de l'homme vers la lumière son 
thème directeur est Fitrémédiar 
ble déchéance de l'espèce. Le$ 
races, dit Gobineau; possédaient, 
chacune A son origine, dés qua- 
lités propres, mais depuis des 
siècles leur brassage a rabaissé 
les meilleures au. niveau des 
pires. Elles se confondent toutes 
aujourd'hui dm* un marécage 
sans fond. A peine si quelques 
individus, par miracle — les « fils 
de roi > des Pléiades^ — ppeqd la 
masse des imbéciles, des drôles 
et des brutes, conse r v ent , la 
grandeur 'originelle- ' 

Rien, dans cette sombre 
méditation, n'annonce lé délire 
de ces fous qui. comme Va- 
cher de Lapouge, Otto Ammm, 
H. s. C ha mberlain et d’autres. 
Ont directement fospiré le 
nazisme 1 ' Gobineau. - d’ailleurs, 
n'admire pas r Allemagne plus 
que ne le firent Mine de StaSI, 
Michelet ou Renan : r Allema- 
gne moderne est, d’après loi. 


- aussi ; abètardje que .tes autres 
nations, un, affreux mélange de 

• Celtes," de Latins et de Slaves 
n’ayant rien de commun avec les 

• Aryens -dé'^l'&gfe d’or, 'à jamais 

disparu*; : • 

'"'Les "rares lecteurs de TEssai 
en 'Allemagne ront aussi mal ac-" 
cueilli que ses rares lecteurs 
te- France. 

•_ -Quant b Fantisêmitiame. 
impossible d’en déceler trace 
chez Gobineau. Ni dans l’Essai, 
ni dans sa correspondance . — 
parmi ses plus jolies lettres 
comptent déliés A la famine 
Pxanc ï, ~ ni dans sa. conduite : 
on cazmait son amitié & Téhéran 
rpour le rabbin Lal&zar Hama- 
dânL Et les pionniers des études 


Garnier, aujourd’hui par Hubert 

Juin dans la collection «10-18». 

Demain, trois volumes de «la 
Pléiades p er mettro n t de le lire, 
avec, pour la première fois. les. 
annotations indispensables à leur 
juste éclairage. Enfin, la Société 
des études romantiques organise 
un colloque international but 
Gobineau, & l'Ecole normale de 
la rue dTHm, les 6 et 6 novem- 
bre. 

Cette surprenante remise en 
lumière d’un grand oublié est due 
A de nombreux travaux de 
valeur : Jean Boissel a étudié 
Gobineau. l'Orient et l’Iran, Ro- 
ger Béziau la Jeunesse de Gobi- 
neau journaliste et critique sous-* 



gobmîéimes en France . ont été 
Robert jprpyfns, en 1905. et A 
B. Duff, ptûfeaseur A Tmiver- 
sité héhraâqûé de Jérusalem. 


La remise en lumière 


. Le centenaire de la mort de 
celui que M. Jean Miwtler a ap- 
pelé «le p tus grand méconnu du 
dix-neuvième siècles va confir- 
mer une sorte de réhabilitation : 
depuis vtngt ans, ses œuvres maî- 
tresses ont été réimprimées, hier 
chez J.- J. Eanvert, Hachette, 


Dessin de Js-P. CAGE AT. 

la indnarchie.de Juillet ; Michel 
Lémonan a réuni un dossier im- 
portant suz^Gobinean : et l’AHe- 
magne.; P.-L. Rey, lui -même 
romancier, a exploré avec déli- 
catesse l’Univer& romanesque de 
Gobineau. Et les chercheurs 
étrangers . se. sont joints ans 
Français. 

Un tel mouvement de curiosité 
prouve que Gobineau, par bien 
des aspects, correspond à la sen- 
sibilité de notre, époque. Ce n’est 
pas le lieu ici de retracer sa 
biographie, qui pose encore maints 
problèmes : an peut se reporter 
au récent travail de J. BoîsseL 


D’abord im superbe écrivain 


R emercions Hubert ;Juin 
d’émir voulu, d’avoir réa- 
lisé et de pourauhne la 
collection « Fins de siècles > 
qu’l! anime aux ■ 10ft8 - de 
Christian Bourgeois (1). Notre fin 
de siècle â nous ne fait pas le 
poids, mais caUe du drx-neo- 
vrème est éblouissante CO- ‘ 
Dernières en' daté dos 
beautés, retrouvées pour quel- 
ques-unes, découvertes . pour 
beaucoup, de oetta fin de dix- 
neuvième siècle : les romans et 
les récits d’Arthur de Gobineau, 
réunis en trots volumes (2). 
Est-ce affaire d'affinités, d'hu- 
meur ? La splendeur constante 
da ces textes ma parait dépas- 
ser de beaucoup un goût ou 
une mode. 

Comme écrivain Gobineau est, 

B me semble, de la nos des 
plus grands : celle de Saint- 
Simon. de Diderot romancier, de 
Voltaire nouvelliste, de Sten- 
dhal bien sûr. et de Proust 
Encore, sacrilège, suis-ja tenté 
de le placer, dans l’ordre de 
la perfection de l’écriture, au- 
dessus de Stendhal tul-mèma. 
Cest dire— Même s’il* n’éfaît en 
réalité ni comte ni même ^ de », 
Gobineau a dans sa façon 
d'écrire toute la hauteur aristo- 
cratique de Saint-Simon (lequel 
n'êtalt guère plus noble que lui), 
mais avec ..tout l'humour ■ de. 
Stendhal : et, renouvellement du 
sacrilège, un humour, plus .effi- 
cace. 

SI bien qu'un roman copieux 
comme le sont les Pléiades, et 
dans lequel, au bout du ç&mpte, 

H se passa peu de chose (S 
longueur égale, trois 'fois: moins 
que dans la Ghartreasg de 
Parme), sa lit d’une traite et es 
relit aussitôt .avec la ; mère» 
délectation. 

Cas! aussi que Gobineau, 
dont a serait assez, -jute de 


. frira la véritable incarnation lit? 
téralre du dandysme, a une 
visible et sainte, horreur de s'en- 
. nuyer et d'ennuyer. Il paraît par- 
fois. pirouetter, virevolter plutôt 
qu’avancer mais on voit bien 
qu'il chemine; et nous avec lui : 
« Ce que N. lui disait (nute-t-ll 
d’un de ses personnages), f in- 
téressait toujours infiniment 
moins ■ que ce qu’elle croyait 
découvrir par remploi de car- 
ra//) es expressions, par r arran- 
gement de certaines phrases, 
per la marche plus oit moine 
pressée, plue ou moins lente, 
de récriture.» 

Flâneur, voyeur, Gobineau est 
aussi, un admirable moraliste, 
par sa façon de ciseler en quel- 
ques . lignes "un « traité des 
. mœurs de ce temps » ; et, on Ta 
deviné, un' immoraliste souriant 
Ce -manque absolu de sérieux- 
ennuyeux et la présence cons- 
; . tante du sérieux-léger, cette élé- 
gance à la limite de la préclo- 
' si té et qui n'y verse jamais, ces 
Interventions à la Stendhal dans 
son propre récit, et par-dessus 

- .tout. une sorte d'abandon par- 
fait de la phrase è elle-même, 
enchantant littéralement 

SU fallait choisir entre ces 
merveilles, Je retiendrais sans 
hésitation ce bref chef-d’œuvre 
qu'est ' la Mouchoir rouge, du . 
volume ; des . longues nouvelles 
dites " * de- voyage », moine 
connues encore, que les Pléiades 
ou les Nouvelles asiatiques. 

B y a . là quarante pages qui 
, sont, d'un bout à l'autre, une 
fête pour l'esprit et pour 
l'oreille : tout mot porte, et 
sonne- Juste. II faux retire pour 
donner toute . sa valeur à tel 
détaU de coin de tableau, te? 
clin d'œil. Ainsi; de l'affirma- 
tion par laquelle s’ouvre le 
récit ; « Gâpftafonfa 'est une We 
charmante » et que dément la 

- suite, bien sûr.’ 


Ainsi encore ce peut dialo- 
gue qu’admirait Rémy de Gour- 
mont entre une mère qui ne 
fait rien et une jeune fille qui 
frit da la tapisserie : 

« Maman , ne pensez-wus pas 
■que ai Je faisais la langue du 
chien d’un vert plus clair, cela 
vaudrait mieux ? 

— Oui j mon entant, mais Jè 
r aimerais mieux violette, c’est 
plus naturel. » 

Précisons que cette sotte (A 
ce qu'il semble) jeune tapis- 
sière vient d'ordonner secrète- 
ment à son amant d'assassiner 
un tuteur jaloux et gênant et 
que, la chose faite. Sophie, 
» ioujoura très occupée i bro- 
der son chien vert », obtient de 
sa mère d'épouser l'assassin. 

Tout cèia est plus, italien et 
plus dbe-hultième siècle que 
nature, et Gobineau le sent bien. 
H s'en amuse et nous en amuse, 
au point de donner pour épi- 
logue' à ce mini-roman noir la 
» ils vécurent heureux et eurent 
beaucoup d'enfants » des contes 
bleus. , 

Aucun des Souvenirs de 
voyage,' ni des petits romans, 
ni bien sûr des Nouvelles 'asia- 
tiques, n’est inférieur à ce chef- 
d’œuvre qu’est le Mouchoir 
rou&e. Il se trouvait, que nous 
ignorions ce récit, etTe choc est 
grand de découvrir une telle 
Jubilation d’auteur, et une telle 
maîtrise de l’écriture. A lira 
absolument 

JACQUES C EL LARD. 


O) «Fins de siècles», série 
dirigée par H. Juin. SS titres 
parus (XIX* rifectej. Coll. 10/18- 
Unlon gAn. d'éditions. 

(2) Gobineau, les Pléiades, 
454 pages; Nouvelles asiatiques, 
388 pages; Adélaïde et Made- 
moiselle Irnois, précédé de Sou- 
venirs de voyage, 367 pages. Oes 
trois volumes avec uns préface 
d'Hubert Jute. 


Gobineau, un Don. Quichotte tra- 
gique, de sûre information, encore 
que. selon nous, trop systéma- 
tiquement favorable â Gobineau. 
Nous avouons, en effet, que. agrès 

avoir passé des années à creuser 
la vie et l’oeuvre de Gobineau, 
h noos semble A la fois insup- 
portable et fascinant. 

Au « ce Gobineau m'enchante » 
de Proust, nous ajouterions volon- 
tiers « parfois ü m'exaspère ! » 
Tocqueville avait raison qui, dès 
1843, lui disait : « Vous avez des 
connaissances variées, de Vesprit 
beaucoup, les manières de la 
meilleure compagnie On ne sait 
pas bien en vous voyant ce que 
deviendront toutes ces qualités et 
si les maladies épidémiques du 
siècle dont vous êtes aussi atteint 
que vos contemporains ne les 
rendront pas tn utiles. De sorte 
que vous - intéressez par ce que 
vous pouvez être et par ce qu’on 
craint que vota ne soyez pas. » 
SI Gobineau nous retient, c’est 
par l’étrange assemblage de 
défauts agaçants et defe dans les 
plus rares. 


L’aDure d’un condottiere 


D'abord un orgueil insolent 


— a Je suis de ceux qui mé- 
prisent s ; une fatuité d 'aris- 
tocrate qui prétend tout savoir 
sans avoir rien appris; l’allure 
tranchante du condottlêre : a Je 
choisirai celui qui me donnera 
le plus d’avantages et le servirai 
fidèlement le temps de mon 
enrôlement. » Une ambition dévo- 
rante. 

En revanche, courage tenace, 
attesté par sa devise favorite : 
Malgré tout ; une totale indépen- 
dance: nul n’a, mieux que ce 
gagne-petit de la presse roya- 
liste, stigmatisé la niaiserie des 
légitimistes sous le roi-citoyen, ni 
plus vertement condamné le 
règne de la bourgeoisie d’argent 
ni montré plus de férocité h 
l'égard des libéraux catholiques 
à la Mant&lembert dont le Gen- 
nevilliers des Pléiades reste le 
type inoubliable. Véritable 
a conservateur anarchiste» sui- 
vant le mot d’Edouard Herriot, 
3 a l'esprit assez libre en 1871 
pour rallier les matamores de 
Versailles et se montrer indulgent 
pour les Communards. 

Rebelle à tout embrigadement 
politique, il est capable d'intui- 
tions qui vont loin : par exemple, 
lorsque sa Revue provinciale, en 
1848, lutte pour la décentrali- 
sation de la France ou. dans un 
domaine différent, quand fl pré- 
dit aux Européens qui se vantent 
de «civiliser» l’Asie qu’ils seront 
empoisonnés par le succès trom- 
peur de la colonisation. 


La séduction d’un ton 


Et puis le lecteur d'aujour- 
d'hui est sensible à l'accent ori- 
ginal d’une œuvre qui ne se laisse, 
guère plus que celle de Stendhal 
(dont il a été l’un des premiers 
dès Janvier 1845 à célébrer le 
génie), classer selon les critères 
habituels de l’histoire littéraire. 
Comme le notait Malraux, le trait 
capital de la littérature actuelle 
est la 'substitution d'un ton qui 
exprime une personne à une écri- 
ture qui exprime un art : si l’on 
admet cette perspective, la résur- 
rection présente de Gobineau 
s’explique aisément. Malgré leur 
maladresse de composition, les 
gaucheries de leur style, voire 
Itocertitnde de leur langue, les 
nouvelles de Gobineau, les Plêia* 
des et même l'Essai sur les races, 
c’est d’abord un certain ton où 
se révèlent un tempérament Im- 
périeux. ia désinvolture d’un 
brillant causeur, le goût sten- 
dhalien du petit fait vrai, le culte 
fie l'énergie, le ‘pessimisme dhm 
misanthrope qui n’attend rien de 
la nature humaine et la juge tan- 
tôt avec colère, tantôt avec amu- 
sement. 

Dans tontes ses œuvres, même 
les plus démentielles, dans les 
vingt mille vers de son Amadts. 
dans l'absurde Traité des écri- 
tures cunéiformes, dans l’épopée 
décousue fTOttûr jarl, c’est Go- 
bineau qui est présent avec ses 
obsessions, ses humeurs contra- 
dictoires. son romantisme byro- 
niep. 

Enfin, par les grandes amitiés 
qu'il a suscitées au long de sa 
carrière, de Tocqueville & Rému- 
sat, de Mérimée à lord Lytton. 
de Frokesch-Osten, héraut de 
l’Europe de Mettemich, à Pe- 
dro n. e m p er eur éclairé du 
Brésil, Arthur de Gobineau appa- 
raît comme un des témoins es- 
sentiels du dix-neuvième siècle — 
un témoin désabusé dont l 'expé- 
rience se résume en cette note 
de haute mélancolie & la fin de 
ses Jouis : « Dans la vie, ü y a 
Vamour, et puis le travail, et puis 
rien, » 

JEAN GAULMIER. 
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Editions 
Les Bardes 

SAINT-RAPHAEL 83700 


LA IV e REPUBLIQUE, 
HOMMES ET POUVOIRS 

Pierre Miquel. 

L’histoire d'un régime qui trouva difficile- 
ment son équilibre, mais aussi celle d'une 
période témoin où la France de l'après-guer- 
re a pu se manifester dans sa 
diversité politique et d'où est née 
la France d'aujourd’hui. 

128 pages, prix 95,00 F. 
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‘Un- maître de la nouvelle’ 5 .' 

Jean Freustié / Le Nouvel Observateur 


GALLIMARD IU\ 




AiinieTeixeira Barbara 

Le Brahmane 
Sarangarava 



ci 


Un coup d’essai : un coup de maître*. 

Le Brahmane Sarangarava 
jette un sortilège sur ceux qui le lisent” 

ANNETTE COLIN-SIMART 
"LE JOURNAL .DU DIMANCHE". 
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UNIVERSITAIRES 
COMPLÉTEZ 
■ VOTRE FORMATION . 

C.P.E.C.F. 
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D.E.C.S. 

■ : NOUVEAU CURSUS 
DE L'EXPERTISE COMPTABLE 
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LA RENTREE 
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• 55.. boulevard de Strasbourg. ^ 50 10 Paris, le 1 . 


Suivre l’actualité des recherches 
en linguistique et en littérature? . • 
Là encore, Larousse est à jour. 

langue française 

Le point sur la linguistique et la pédagogie du français. 

Derniers numéros parus LANGUE MATERNELLE ET COMMUNAUTÉ 
LINGUISTIQUE dirigé par £ Genouvner et N Gueumer (mai 82 > . 

LINûUISTJOUE ET FORMATION DES ENSEIGNANTS DE FRANÇAIS,, 
dmqe par J L Chtss (sept 82» 

Prochain numéro à paraître (décembre 82i 
LE RYTHME ET LE DISCOURS dmge par H Meschonmc 
Abonnez-vous pour un an (4 n»*J, et, en signe de bienvenue. 

NOUS VOUS OFFRIRONS UN NUMÉRO DEJA PARU 


BON A COMPLÉTER ET À RETOURNER A : UbRAlRIE LAROUSSE 
SERVICE RELATION Sr ENSEIGNEMENT - 17. RUE DU MONTPARNASSE - "■ 
accompagné 4e votre paiement pa» chèque a t anin de Larousse. PMI I «a * btes *“*”*’ 
passrcrifttê 4e paiement par me** t «dmJnlïtraW, au repu d'une facture en S exemplaire». 


îpBoaWe 

adresse de wi3ison de taBOnnemcni • 


Abonnement à LANGUE FRANÇAISE 

tarif universitaire France : 104 F O étranger : 112 r O 

(cochez te esse qoi convient) 
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IMMOBILIS ME 

1 — 

M. Savary «tare 4 fiéseuterks .«.mm* *2**^*^^* 
prisés : * abrogation de le lof Swnge, tütnb i featfon des assistent. 
~ Hniversi taire 1982 aurait pu être ceüe du changeaient. mtégmtioe de Bombnux wxtains, n»daSc»ûoodes procédants tfe 

_ L® anrte su prise de fonction, un ministre socialiste - pg ^u ta o eat. ibrafitéo» Ai dÉmt . sur les étnagtrs, procédure 

Un [>ea plus dynamique â renseignement sapé- concertée et transparente peur lès bèhtstatàm (t) » . Çes d écisions 

des weesités du précédent g»£ céàeaX ^ Néanmoins, des miimataires 

s'attendaient à plus d’imaguratioa ««J» sur lu kateàr qm » souvent été de 

immédiates (te foi d'orientaûon actu&ement tère. Pins d\®an pour supprimer le décret tant décn&da20se|>teffl- 

endisciisâon préparant le long tenne).FWèle à sa prudence, M-Atem • bre 1978 suri© statut des assbtnts, c’est beaucoup. 

Savary, ministre de Pédncatioom^oiiale, a Comme Pécrit fad-naSme M. Surârÿ, ces mesures sont «par- 
dans son encrier avant de s exprimer on de rédiger long- . Xiefleé ». Sdoa nba*re tfnrfvmitrfres, elles ue sont pas suffisantes 

temps attendus. __ , nrrrrrtTTTT . nonr instaurer un nouveau cBmat dans renseignement supérieur. Le 

Pour les enseignants, qui a ont ^^tresemUe souhaiter ne heurter personne dans te monde murerai- 

dans 1e système complexe qm bkmoe des ca^^te 19« mteTcest un pari <B£Bc3e dans tmmdffîen divisé hterardUgnemest, 

fioa. 

UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DES ENSEIGNEMENTS SUPERIEURS 

« Je sais que les difficultés vont être mon lot » 

Directeur général du Centre national de la recherche sc v e atiflq oc 
(CN.ILS.L M. Jean-Jacques Payan a été nommé «firecteur général des 
enseignements supérieurs et de la recherche par an décret jprêsenté au 
conseil des ministres do 8 septembre (le Monde de 9 septembre). D a 
succédé à ce poste à M. Guy Ourisson qui, après «m «a A la «firection des 
enseignements supérieurs, a souhaité «reprendre ses acârités adivis- 
taires ». 

Ense ignant de quarante-sept ans. M. Pavan, chercheur es. arithméti- 
que, a été élu président de l’université s ci entifique m médicale de 
Grenoble-! en mars 1981. Dans Tentrettea qu’il nous a accordé, 

M. Payan évoque les problèmes qui préoccupent é tudi a nts «t enseignan ts 
et propose des solutions originales. 



« Quelques semaines seule- 
ment après avoir pris vos foie- 
lions. vous devez assurer la ren- 
trée universitaire, une rentrée 
que vous n'avez pas préparée. ■ 

— C'est vrai pour l'essentiel, bien 
que j'aie beaucoup travaillé depuis 
ma nomination pour assimiler le 
plus grand nombre possible de dos- 
siers ouverts. J’ajoute que j'assume- 
rai les positions prises par M. Guy 
Ourisson pendant les derniers mois 
de son rns>nA»t Parce que c’est la ré- 
gie, mais surtout parce qu’elles me 
semblent justes. Et puis la rentrée a 
été préparée par le ministre et par 
sou ministère. 

- Budget réduit, augmenta- 
tion des effectifs étudiants, gro- 
gne de certains enseignants de- 
vant le possible alourdissement 
de leur horaire... De nombreuses 
difficultés vous attendent. 

— Celui qui accepte la responsabi- 
lité qui m'a été confiée sait que les 
difficultés «ait être son lot. Au-delà 
d’un certain setiiL elles procurent 
une grande sérénité. Vous parlez, 
dans la même phrase, de trois phé- 
nomènes distincts que je veux repla- 
cer les uns par rapport aux autres. 

La réduction du budget porte seu- 
lement sur les heures complémen- 
taires des eoseiçnafltecbercbeurs, 
cela est dû essentiellement à l'aug- 
mentation des effectifs étudiants et 
à celle des filières habilitées. Gtoba- 
. J cm en L. le budget de 1982 est en 
augmentation pour les enseigne- 
ments supérieurs de 16,2 % par rap- 
port à 1981. Le ministère a tenu à 
rendre publics les paramètres qui 
ont servi pour la répartition des cré- 
dits correspondants. D’où la grogne 
de certains enseignants qui crai- 
gnent pour leurs normes de service. 
Je rappelle qu’il y aura eu l’ouver- 
ture de plus de 3 000 procédures de 
recrutement ou d’intégration en 
1982 pour ces catégories de person- 
nels. Ce n’est t>as négligeable, c’est 
même substantiel dans un contexte 
de crise. 

J'aimerais pouvoir offrir aux au- 
tres personnels des enseignements 
supérieurs d» chiffres aussi encou- 
rageants. Voyez-vous, les vîmes dif- 
ficultés sont celles qui touchent à la 
conception même d'un enseigne- 
( ment supérieur adapté aux pro- 
1 chaînes décennies. 

-Cet le année universitaire 
doit être celle de la discussion de 
la nouvelle loi d'orientation. 
Pensez-vous que les enseignants 
participeront à ce débat ? 

- La procédure de concertation a 
connu une première phase animée 
par la commission - Jeantet » qui en 
a livré la synthèse au ministre. 
Comme celui-ci l’a dit récemment, 
- nul ne comprendrait que le gou- 
vernement vienne, à l'issue de ce 
processus . avec pour seule proposi- 
tion une somme de questions ». Les 
enseignants-chercheurs ont pu large- 
ment participer à cette première 
phase. 

Une seconde étape a été ouverte 
par le ministre, qui s’est exprimé de- 
vaut 1a conférence des présidents 
d’universités, des directeurs 
I d’ Ecoles et de grands établisse- 
1 méats, et devant le CNESER. Les 
instances où les enseignants, mais 
aussi les autres catégories de person- 
nels (tes universités — acteurs à part 
entière - sont représentés, seront 
naturellement consultées. Nous 
connaissons une période d'accéléra- 
tion de la concertation pour qu'un 
rejet de loi puis» être déposé au 
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rondement la concertation et de vou- 
loir aboutir dans les délais fixés. 

— Les enseignants ne sont-ils 
pas préoccupes par leur pro- 
blème de carrière ? " 

- Pour ce qui concerne leur pro- 
blème de carrière, fl est possible que 
ce soit, comme vous le dites, la 
préoccupation essentielle de certains 
d’entre eux. Je ne suis pas sûr que ce 
sentiment soit majoritaire. Peut-être 
se soucient-ils autant de leur dignité 
Hani leur travail, préoccupation 
qu’ils partagent avec les autres per- 
sonnels des universités. Les pro- 
blèmes de réforme des carrières des 
enseignants vont être étudiés paral- 
lèlement à la préparation de la kà 
d’orientation, lis doivent être menés 
de concert avec l'élaboration des sta- 
tuts des personnels de recherche que 
conduit le pûnîstère de la recherche 
et de l'industrie. 

Cette réforme-là nous concerne à 
un double titre' : parce qu’elle doit 
s’appliquer à nombre de nos person- 
nels ATOS, dés lois qu’ils acceptent 
les contraintes des personnels de re- 
cherche, et parce qu’elle doit main- 
tenir - cela m'a été confirmé par 
des responsables du ministère de la 
recherche et de l’industrie — les cor- 
respondances des carrières de cher- 
cheurs et des enseignants- 
chercheurs. Cette correspondance 
maintenue est très importante pour 
la mobilité des hommes entre les or- 
ganismes et les établissements d'en- 
seignement supérieur. 

- De nouvelles instances ont 
été créées au mols de juin pour 
permettre l'évaluation et la no- 
mination des universitaires. 
Beaucoup reprochent à ces struc- 
tures leur lourdeur. Qu'en 
pensez-vous T * • . 

- Je reconnais vok» tiers cette 
lourdeur. Nous nous en accommode- 
rons du mieux que nous pourrons 
pour mener à leur terme les mouve- 
ments de personnels en cours. Nous 
en tirerons la leçon, pour la recompo- 
sition des nouvelles instances, de 
choix des , enseignants-chercheurs, 
puisque les actuelles sont provi- 
soires. La réflexion sur ce sujet à 
déjà commencé, et nous souhaitons 
quelle aboutisse à temps pour que 
les recrutements de 1983 se dérou- 
lent dans de meilleures conditions 
que ceux de cette année. 

« Rien ne sera obtenu 
sans effort» 

- Vous qui venez du 
CJV.&S-, comment considérez- 
vous l'état de la recherche lim - 
vers flaire. Avez-vous des propo- 
sitions pour favoriser son. 
expression? 

— La recherche universitaire doit 
accepter F ouverture; elle a intérêt à 
renforcer ses Cens avec tes grands 
organismes de recherche, C.N.RJS. 
et autres. Elle doit atUiserTîncoto- 
parable instance d’évaluation que 
-constitue le Comité national, auquel 
les universitaires participent large- 
ment. Les universités ne doivent pas 
se replier sur eUewncmes. maiÿ ac- 
cepter la compétition scientifique .èt 
se piler à l’exigence de qualité, fi 
faut rappeler que .dans certains do- 
maine elles possèdent un potentiel 
de recherche sans égal en France. ’ 
D’antres secteurs sont à structu- 
rer ou à restructurer; nous sons y 
'attacherons avec la cooptation des 
grands organismes de recherche. Je 
souhaite que 1e gouvernement n'oit- 
blie pas ce potentiel lots de ses arbi- 
trages- Rien ne serait pire que de 



Pour avancer sur la voie contrac- 
tuelle que nous souhaitons, il nous 
faià.tenïr. compte tea^iyçides.disâ- ■ 

pin» et associer leura représentants 
aux deitx partenaires habituels que 
sont les établissements, d'une put, 
et 'te ministère, de Faotre. Certains 
ont avancé l’idée que lès présidents 
.de section et de groupe du futur 
conseil supérieur des universités 
s'ex prim ent au nom des disciplines, 
;c’est liane proposition soumise à la 
discussion..- 

— Recherche fondamentale 
recherche finalisée, le débat est 
- ancien* mais ne pensezyous pas 
qu’il risque d’itré à nouveau 
d'actualité lorsque l Université 
s’ouvrira à son environnement et 
notamment aux entreprises ? . 

- L’antagonisme que vous u avez 
évoqué .me semble maintenant dé- 
passé. Ile monde économique a coco-, 
pris: l’importance d’une solide re- 
cherche fondamentale, et la masse 
des univershaires est décidée à rom- 
pre riaotement dans lequel l’Univer- 
sité a éte eafeftnée et -à participer 
activement à Feffort de transfert des 
recherches ve» la technologie et à la 
mise en place des filières de formai 
tien que réclame: notre société. 

D s’agit d’un mouvement de fond. 
Qui se traduit ;déjà au- niveau des es- 
prits et demandera quelque temps 
pour se cowàfétiser et être' sensible 
rfapc |jt marche de notre économie. 
Il nous faut dépasser le stade des hü? 
tiatives pouctueflès pour entier dans 
un processus impliquant la masse 
des personnels des universités. - 
V . -r Pour conclure, je souhaite 
-faire qaxlques<remarques çai su- 
jet desétudiants, 
r-. Comme vient de le rappeler no- 
tre ministre , notre pays ne compte 
pas trop d’étudiants, mais trop peu. 

Lés ^ enseignements supérieure re- 
levant du ministère dé l'éducation 
nationale en aocuefllêront plus de 
900 000. :cette ’anbéfc- Çet-, afflux,’ 

dont aoos-noUs réjouissons, pose des 
problèmes, et il a ralluTep fendre des 
crédits Un etlà pour assurer 1e paie-: 
meut des bourses. dans de .bonnes 
conditions. Cela témoigne de iâ prio- 
rité qui est accordée à i’améhwatiott 
sélective de l’aide aux étudiants ; 3 
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e contrée- s’agit de privilégier l’aide directe 
is. ü nous pour réduire lesiDégalités sociates. 
ides disci- \ . . Le projet de loi relative aux ensci- 
lésentants goements supérieure tracera de nou- 
«tüds que velles perspectives et incitera les 
'une put, établisse tàciits à prendre pleinement 

I Cntains - en compte nnsertion professionnelle 
présidents ‘ des étudiants dam notre société. 

dn futur Rien k sera obtenu sans effort, 
niversités Soyez' assuré, de la résolution tran- 
lisciplré«», . qufite de noôe mmistère jour que 
omise à la tes choses progr essent, même s’il 

faut,- ponf répundre à l'intérêt géné- 
nentale — raL limiter .Ira appétits partiçuheis... 
débat est pu cat^oriels. Je . pense notamment 
:-wur pas - qu’a .faut donner aux jeunes une 
nouveau chance d’être recruté» sur naa poste* 
Université disponibles et, pour cela, éviter que 
vtement et fa totalité de nos possibilités soient 
ripes ? consacrées aux promotions internes 
vous, avez où à la pérennisation des personnels 
tenant dé- embauchés, dans des conditions dis* 
ineacom-. catabtes. ;• ^ 
soti^ te- Je donne un exempte' pour a* 
^la masse Xaire comprendre. Deux organisa- 
“ y 0 *®- ; '. tioas syndicales représentatives nous 

I I Umyer- dernièrement demandé de consa- 
participer crcr tous les postcs d'assistants va- 
uuert^s cants à l’intégration' des vaca- 

taires (1). Notre réponse a été 
de forma- xt^ative : comment justifier un tel 
ltt *- -, . protectioimismeau moment oû des 
ti de fond, ' mesurés’ dTntégratiûn ont été prises 
■au des-es- . ; parallèlement . ^>ar le gouverne- 
l 1 » tc Ç*P s nbeot ? Comment expliquer aux 
■e' sensible jeunes diplômés de valeur que 
économie. - faccès à ces postes leur çst interdit 
ide des mir par volonté de les réserver à des per- 
utrerdans ..gomwsqm.OintJâ chance de voir leur 
te masse intérét pris en. charge par des orgam- 

- satidra puissantes? 'J - 
j souhaite -■ ■- Nous sommes persuadés que nos 
ues au su- partenaires sj^çaw comprennent 
‘ nôtre iqüci,": 'JÈiÔ39e-s^te ne stascri- 
tpprfer no- ‘ : veut pas à ucrtre analyse- Je souligne 
œ compte que les vacaiitirèr. intégrables auront 
tn^»pea. la faculté de se porter cambdats aux 
éfieuis re- • postes vacaaos. «STIs -fnésentent un 
'éducation dossier sde ntifl oûe dé qualité, je ne 
it plus de docte*, pas qUe W comrmssjons de 
Srt-, afflux, -- choix iau tésacvcDi^un accueil 
s, pose .des . bienveillant, r. . '"•"•V’ 

lïtep^v • I- :' 1 • 

de .bqîmra . ; ; SERfiÇ BOLLOCH. 

de'ià'priO' - — rr~ > :-V-' • •?'. . •: -. • 

néijoratioa- ... {!}■ En ; tdns des emplois réservés à 
ûdiànts ;3 ceux-ci [»rifll<JideSijances. 

-V.-M ' • ' • 




ÉLÉMENTS jyANALYSE ' 

r par Qaiute JfâstJA! Prix public : 110 F. 

TRAITÉ DÉ DROIT 

'■ ' COMMERCIAL 


session, comme le ministre t’a 
promis. 

Je veux croire que ceux qui ont 
reproché au ministère une certaine 
lenteur dans la réflexion ne vont pas 
maintenant lui faire grief de mener 


subalterne, en meme temps que l’on 
exalterait leurs missions. Je souhaite 
que la vérité soit dite aux universi- 
taires. Même si elle est désagréable 
à entendre, c'est une nécessité' ri .'on 
veut progresser. 
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D n’cst pas possible es mène temps de flatter tons ceux qui se 
considérait conàé des ♦grand» professears * et de s’attirer la sym- 
pàtise des jeta» asœtants on maftres-assistaiits. Les mandarins, 
qo’bsokat proches de la naiorifï în de roppositiaa, sont générale- 
ment les d fef easems de» situations acquises. Qa’Us portent la toge on 
dirigeât étar bboraiofets, fls nuSèsltat ne grande force d'inertie 
emeis tout ce qai pourrait bMBOdcr kns pdrnges, leurs jhitérëts^. 
leur qriknfe, Ftce à ce» easebnits, qd savent s’organiser en 
gnapes de pression, M. Savaryn’a pas fait preuve de fermeté. Pour 
ariint,3a'apttsacqirislearsontiefi. 

Mais à la fin d'in long tot de gdee, |I semble ne pas.avoir non 
pbs gagné cehd ides univeirsiiàires qd, depuis des années et sans 
considérations on reconnaissances, agissent pour faire évoluer rensei- 
gnement supérieur. Ces rares professeurs qui se consacrant i leurs 
etaUnenats, ces maîtres aswgtnnts ct.âssiirtants qui imaginent de 
nouvelles formations oa tentent de sortir rUmverâté de son isole- 
ment, attendaient. beancoup <Tun gonveraement de gauebe. Ceux-là 
sont frustrés d’une non-prise en compte de leurs activités, d'une dis- 
cussion sur ravenir des carrières aniversitaires qui se pnüoi^e sans 
gjrand espoir. Cés enseignants risquent de ne pas se mobiliser acteelle- 
ncat Ils at te nd ent passivement mie rentrée marquée par Fangmeota- 


LES ETUDIANTS INSCRITS^ 


DISCIPLINES 

Droit 

S™ !»!!» fcnanmiqw L 

FQiêrci nouvelles : MASS. A-E.S. V 
Lettres (iv. DEUG en. 1* deg.) . 
Sdenc. (sçv. ENSI, INP, & îng.) . 
Médeane-f éduc. phys. et sport . 

Odon t olo g ie ...... 

Pharmacie 

LU.T V 


TOTAL 


1980-1981 

- . 1981-1982 

: 333 897 

138 628 

57 487 - 

59 275 

' 20 072 

22 621 

262 665 

273 220 

; 139 623 

144 715 

147 095- 

146 210 

11 622 

11 361 

37 081 

38 251 

53 826 

55 239 . 

863 368 

889 320 . 


(Sources : SEIS.). 


ftkdte. ................. 


Mrtm- 

AabfcMs 

Antres 

TOTAL 


O) 

•(2).. 


(3) 


Droit . . ^ ..... .... 

1 136 

. 1 284 

1569 

307 

4276 

Lettres 

: 2 212 

4 582 

1446 

1680 

9" 920 

Sciences v.. .... 

3 840 

7901 

3 533 

1787 

17 061 

Pharmacie ; ... 

503 

635 

456 

_ 

1600 

Médecine et odontologie . 

3 283 

1492 

4 925 

- 

9 700 

Total........ 

10 960 

15 894 

Il 929 

3 774 

42 557 


(1) Et maîtres de cocfHreoces (médiedne)! chargés de coure (droit), chargés 
d'enseignement (lettre*). 

(2) Et chefs de travaux (médecine). 

(3) Fonction » type second degré, fonctions spécifiques des grands établisse- 
ments et dés établissements fianças à l'étranger, lecteurs étrangers en 
lettres. 

Le rapprochement de cea deux tableaux permet do comprendre les 
difficultés rencontrées À cetts moirée pour assurer tous les enseignements 
dans certaines c&scrpSnes. En droit m sciences économiques, dtsdpünes qui 
comptant beaucoup (dus d'étudiants que les sciences, te taux d'encadré - -. 
ment est beaucoup moins élevé. En moyenne. ee taux est de 7 enseignant 
pour 23 énxtiants. c Mais ce rapport diffère sènvartt lès (fisdpdnes : 11 
pour les sciences et 55 pourle.droit et les sciences économiques, avec un 
taux intermédiaire de 32 1 pour les lettres », dté par M. Jean-Louis Quer- 
monne dans son étude sur b situation des, personnels enseignants uhivera- 
tatras. 

Le tableau des enseignants ah fonctions souligne tes disparités entre 
les dœdpBnes at f étroitesse du corps des professeurs. En droit, la nombre 
da professeurs a même dkrànuê régulièrement de 1977 à 1981. alors que 
le nombre d'étudiants augmentait Cas données devraient être prises en 
compte lors de la discussion des ca rriè r e s des enseignants prévue pour las 
mois prochains. ... 


I Publicité ” ■ — 

FORMATIONS ET 
DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tons ewix qui ont étudié nnrfcm- 
gue (angtai*. aOemand. italien, espa- 
gnol. russe), quel que soit leur Age 
ou leur niveau d'études, ont intérêt à 
compléter leur qualification par une 
formation en tangues, décisive dans 
la vie professionnelle. Cette forma- 
tion peut être confirmée par on des 
diplômes suivants: 

— Chambres de Cusneroe Etran- 
gères, comptémenes indispensables 
pour ions ksemphlis. _ * • 

- B-TJS. Traducteur Commercial, 
attestant «ne formation de spécia- 
Esoe de h traduction «fe nt r epri se. 

- U niversi t é de Cambri dge (an- 
glais), car rières de Pinfonnatinq, 
édition, tourisme, bôtdJerie, etc. 

Fjfamgp* c h aq ue llT P** dans - les. 
principales vük* de France. 

Euâfiants. cadres coromenaana et 
admimsuatifi. ingémeun, techni- 
ciens, secrétaires, repré s en t ants, 
comptables, etc* profitèrent de cette 
opportunité pour . améliorer leur 
compétence et leurs chances. 

Documentation gratuite sur la. 
prépara t i on et ks d ébou c hés de ces 
diplômes, sur A ; Lingues 

et AEEtires, service 2860. 35, me 
CoHange, 92303 Paris-Levallois. 
m : 270-81-88 (ét. privé i dis- 
tance). 
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UNE NOUVRif MANIÔ1E D'ABORDS? 
LA COMPTABUJTÉ 
ET LA GESTION. • 

UNE RÉVOLUTION 
QUI PASSIONNERA 
AUTANT LES PROFESSEURS 
QUE LEURS ÉLÈVES. 

304 pages : 78 F 


COLLEGE SEVIGNE - 

28 rue Pierre Nicole 75005 Paris 32525.86 

abüsserinent privé laïque fondé en 1 880 sous contrat d'association 

PREPARATION AUX CONCOURS 

- FU idh iat pidsanfaet t gnaapon da tea-; 

- Instituts Régionaux d* Administration (LRA.) 

- Agrégations et CAPES. (Lettre®, Lettres llodames, 
Grammaire, PMloeophie. Kstoke, Géographi^ Antpaîs, Aüefnand) 

- Eciole Normale dTnstiluteurs. 

ATQ CENTRE LAÏQUE DE o 

V.r.r. FORMATION PÉDAGOGIQUE . S 
cfinstituteurs pour renseignement privé fié à FEtat par contrat £ 
Après concours tf entrée 3 ans . d’études 
• obtention du - DE.U.G. (mention Ter degré) 

..... - Certificat cfAptttude Pédagogique 


tiw des habilita tioevdu nombre d’étnÆants et sUnultaoément (Tune 
Æminutkm des moyens en heures complémentaires. La rédaction des 
crédits dTfaeares complémentaires de 20 à 30 % selon les cas s’accom- 
pagne d'incitations da ministère, à f adresse des enseignants, pour 
qu’ils effectuent bénévolement ces heures supplémentaires. Cette sug- 
gestion ne provoque pas l'adhésion et suscite an contraire de vives 
réactions chez de nombreux universitaires. Us protestent verbalement 
contre 1 « cette atteinte à leur pouvoir d'achat » et se préparent déjà, 
en supprimant des enseignements, i mécontenter les étudiants. Ils es- 
pèrent ainsi que ces derniers obtiendront pins facilement du gouverne- 
mÊBtqu’H augmente les crédits. 

An moment où commence le débat préparatoire à une nouvelle loi 
relative aux enseignements supérieurs (Le Monde du 13 octobre), la 
morosité semble régner chez les enseignants. Cette sit u ation, pén pro- 
pice an débat d'idées, risque de freiner une nécessaire remise en cause 
des formation». 


(1) Editorial de M. Savary dans tes Câttars de l’éducation nationale. 
n° 8 — octobre 1 982. 


Vers une augmentation 
des inscriptions 
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Suivre l’actualité des recherches 
en linguistique et en littérature? 

Là encore. Larousse est à jour. 

LANGAGES 

revue de recherche internationale 

Derniers numéros parus : 

LE NOM PROPRE dirige per Jean Molino - Université de Fês {juin 82) - 
LA SIGNALISATION DU DISCOURS, dirigé par F. Recanair - CNRS (juin S2). 
Prochain numéro à paraître (décembre 82) : 

LA LINGUISTIQUE JAPONAISE, dirigé par André Wlodarczyk (CNRS) 


ET LES ENSEIGNANTS EN FONCTIONS EN 1982 


C OMBIEN d'étudiants vont 
prendre cette année la direc- 
tion des établissements d’en- 
seignement supérieur? La réponse 
est difficile à fournir alors que les 
inscriptions et surtout les réinscrip- 
tions dans les universités sont à 
peine achevées. L’analyse des effec- 
tifs antérieurs, si elle permet de pré- 
voir les évolutions, reste souvent pro- 
blématique, les statistiques du 
ministère de l’éducation nationale . 
réservant de nombreuses surprises. 

Les chiffres communiqués par le 
service des études informatiques et 
statistiques du ministère de 1 éduca- 
tion nationale permettent de consta- 
ter des changements étonnants. Si 
l’on se rapporte aux statistiques de 
décembre 1980, il y avait 
853 532 étudiants inscrits dans les 
universités et les instituts universi- 
taires de technologie (I.U-T.') (le 
Monde du 23 octobre 1981). Les 
études publiées Tau dernier donnent, 

. pour la même époque, décembre 
1980. le chiffre de 863 368. Les 
quelque 9 800 étudiants supplémen- 
taires apparus dans les .comptes de 
la- population universitaire corres- 
. pondent sans doute aux effectifs des 
écoles nationales supérieures d’ingé- 
nieurs (E.N.S.I.), des instituts na- 
tionaux polytechniques (LN J?.) rat- 
tachés aux universités. Auparavant, 
ces inscrits n’étaient pas comptabi- 
lisés. Les comparaisons par rapport 
anx années antérieures se trouvent 
donc fort compliquées. 

Autre problème, les premières 
inscriptions à l’Université. Selon les 
statistiques officielles, 209 000 per- 
sonnes se sont inscrites pour là pre- 
mière fois dans nue université ou un 
LUX en 1981, la dernière aimée 
universitaire. Si l’on ajoute i ce chif- 
fre les élèves de première année des 
sections de techniciens supérieurs 
(S.T.S.) (environ 22 000) et les 
élèves 1 des premières aimées de 
classes préparatoires (envi- 
ron 19 000), on obtient un total de 
quelque 250 000 élèves et étudiants 
en première inscription... Une année 
où ü y a eu seulement 226 121 ly- 
céens reçus aux différentes épreuves 
du baccalauréat de juin 1981. 

Si ces chiffres sont exacts, ils sont 
intéressants et peuvent fournir ma- 
tière b de nombreuses études pour 
découvrir qui sont les quelque 
23 800 personnes qui se sont ins- 
crites pour la première fois & l'Uni- 
versité sans venir directement d’un 
lycée. S’ils dissimulent des doubles 
inscriptions entre universités et 
classes préparatoires, pourquoi les ' 
services de statistiques ne le 
mentionnent-ils pas ? 

Actuellement, la population unir 
vtmtaire est liée directement aux 
effectifs des lycées, le baccalauréat 
permettant l’accès à l’enseignement 
supérieur. Elle est aussi dépendante 
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du temps passé par les étudiants 
pour effectuer leur cursus. Entre les 
session de juin 1980 et de juin 1981, 
le nombre des bacheliers ayant aug- 
menté de 340 unités (le taux d’ad- 
mission était de 63,3 %), 3 est sur- 
prenant de constater, d’après les 
statistiques officielles, que le nom- 
bre' des premières inscriptions & 
l’Université a progressé de 
10 664 étudiants. Phénomène nou- 
veau. Auparavant, les premières ins- 
criptions baissaient ou stagnaient; 
en 1981-1982, elles ont augmenté de 
plus de 5 %. L’hypothèse que les ba- 
cheliers des années antérieures se 
sont inscrits pour la première fois en 
1981-1982 suggère plusieurs ques- 
tions. S'agit-il de formation continue 
déguisée, de recherche de nouveaux 
acquis par des adultes salariés, de 
chômeurs en reconversion, de jeunes 
sans travail ?... Les motivations de 
ces inconnus qui ont choisi FUniver- 
sité méritent d’être mieux analysées. 

L'ensemble des effectifs augmen- 
tant entre 1980-1981 et 1981-1982 
de plus de 26 000 unités, si l’on sous- 
trait les 10 664 premières inscrip- 
tions, il reste pins de 15 000 étu- 
diants supplémentaires. Ce chiffre 
s'explique en partie par une aug- 
mentation des effectifs en second cy- i 
de et surtout en troisième cyde 1 
(-f 2,8 %). L’accroissement le plus 
important se situe en droit, où le 
nombre <f étudiants de troisième cy- 
de augmente de pins de 9,5 %. : 
Cette longévité des études universi- | 
t aires, comme" la diminution des sor- 
ties en cours de cursus, est «ns 
doute à relier aux difficultés du 
marché de l'emploi. 

Et cette année ? Le nombre des 
reçus au baccalauréat ayant forte- 
ment augmenté (-f 14 765), il faut 
s’attendre, si Ton reprend les ensei- 
gnements des années précédentes, à 
une augmentation des effectifs étu- 
diants. Le taux apparent d’inscrip- 
tions des bacheliers à l’Université - 
qui diminuait depuis 1975 - se si- 
tuait, ces d e r ni è res années, autour 
de 0,820. Appliqué aux résultats du 
baccalauréat 1982, ce chiffre entraî- 
nerait l’inscription de 197 526 non- 
veaux étudiants. Ou d'avantage 
même, si l'Université, cette année, 
attire plus de jeunes bacheliers que 
les antres aimées. 

Selon les services du ministère qui 
procèdent i des projections, les ef- 
fectifs attendus pour cette aimée 
universitaire seraient de 
908 890 étudiants. L’augmentation 
serait significative en sciences éco- 
nomiques et surtout dans les filières 
professionnelles : mathématiques 
appliquées aux sciences sociales 
(MASS) et administration écono- 
mique et sociale (A.ES.). Des di- 
. minutions sont prévues dans les dis- 
ciplines médicales liées à la sélection 
à l'entrée de ces cursus. 
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A NOUVEAU 
DISPONIBLES 


LE RUSSE A LA PORTEE DE TOUS, 
par E.Stépa nova. 

Manuel et 4 livrets (textes de lecture, exercices, 
dialogues, grammaire et vocabulaire) . 65 F 

MANUEL DE RUSSE A L’USAGE 

DES FRANCOPHONES, par V. Vanéévau 

Textes, exercices et corrigés. Relié, 416pages. . . 40 F 

Complément au manuel : 5 disques 33 1, avec 
livret, sous coffret.. — - 100 F 

DICTIONNAIRE FRANÇAIS-RUSSE, 
par K. Ganchina. 

51.000 mots. Relié, format 18 x 26 95 F 


CATALOGUE COMPLET SUR DEMANDE 


Abonnez-vous pour un an (4 n«|, et, en signe de bienvenue, 

NOUS VOUS OFFRIRONS UN NUMÉRO DÉJÀ PARU * 

BON A COMPLETER ET A RETOURNER À : LIBRAIRIE LAROUSSE 
SERVICE RELATlONS/ENSEKSKEMENT - 17, RUE DU MONTPARNASSE - 75296 PARIS CEDEX M, 
accompagné de votre paiement par ebènue * l'ordre de Larousse. Pour Ice etabliSBcroejils, 
peuMHlè de paiement per mandat administratif . au reçu d'une facture en 3 exemplaire*. 


spociflûte- 

adietse de livraison de l aDonnemeni 


Abonnement â LANGAGES 

Tarif universitaire France : 123 F □ - Étranger : 136 F □ 

(cochez la case qui co/ivrerrij 


les PENSEES 
de PASCAL 

éditées par F. KAPLAN 


A partir du même matériau, ces divers fragments 
et brouillons que Ton a réunis sous le nom de 
(Pensées», F. Kaplan atteint, par un plan fondé 
sur la critique interne, une lisibilité encore in- 
connue de h pensée de Pascal. 

Accompagné d'une étude exhaustive, cet ouvrage 
va bouleverser les études pascaliennes. 

Hors coll-, 700p., 99F. f*FRF 

• % 

Z' ÉCOLE \ 

SPÉCIALE MILITAIRE 
DE SAINT-CYR 

(E.S.M.) 

2 NOUVEAUX CONCOURS EN 1983 

ouverts : 

- aux titulaires de certains diplômes universitaires 
de 2 e cycle, 

- aux candidats admis à certaines Écoles 
d’ingénieurs. 

Date des concours : début Septembre 1983. 

Date limite d’inscription : 20 Juin 1983. 

et les 3 CONCOURS TRADITIONNELS ç 

Sciences, Lettres, Sciences Économiques. • z 

Date des concours : début Mai 1983. | 

Date limite d'inscription : 20 Février 1983. | 

RENSEIGNEMENTS : Commandement des 1 II 
Écoles de l’Armée de Terre. 37, bd de Port-Royal - a " 
W 75998 PARIS ARMÉES. Tel. 555.95.20 - Poste 43.008.^ 



• Stage intensif 2 e session 

• Stage de pré-rentrèe 

• Soutien annuel 


EDITEUR SCOLAIRE 

Recherche manuscrits 
(comptabilité, secrétariat, 
distribution). 

Rédacteurs, niveaux CAP, BEP, 
B.P..B.T.S. 

Écrire C.V. et prétentions à 
PARIS ETOILE, 

76, Champs-Elysées. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


Suivre l’actualité des recherches 
en linguistique et en littérature? 
Là encore, Larousse est à jour. 


Revue publiée en collaboration avec l’université de Paris VIU. 

Derniers numéros parus . LÉS CONTES, avec des articles de G Calame-Gnaule. 

C Bremond.L Gauvm v Gorog-haraûy etc ile»ner82t 
GRAPHIES, avec des etudes sur Bauac. Madame Bovary. Reverdy, 
le film 'a bout de souffle'. La Bâtarde ide Vioiene Leducj Froust. etc <mai82t 
Prochain numéro a paraître [octobre B2i LE LIT. LA TABLE 
■avec dBs éludes sur i érotique des troubadours <e roman iibenin. etc i 
Abonnez-vous pour un an (4 n°*), et, en signe de bienvenue, 

NOUS VOUS OFFRIRONS UN NUMÉRO DÉJÀ PARU 

BON A COMPLÉTER ET A RETOURNER À : LIBRAIRIE LAROUSSE 
SERVICE RELATIONS/ ENSEIGNEMENT - 17. RUE DU MONTPARNASSE - 75296 PARIS CEDEX M. 
•ceoapegoé de wlre paiement ptr chaque i Tordre de Larousee. Pour iee ëtebficsemenls, 
poufeJINè de paiement par mander edminteireiH, eu reçu d'une lecture en 3 exemplaires. 

fcei 1 l : NOM: 


adresse aeiiviaisun ae, auunnemem 


Abonnement a LITTÉRATURE 

tarif universitaire France : iw Fl. étranger : 112 F I 

(cochez la case qui convient) 



j userais 

! » firat 
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C’est fun d es tarifs réduits que propose 
AIR INTER sur ses vols blancs exclusivement 
aux familles de 2 personnes : époux 
épouse ou l'un des deux accompagné 
de son enfant de moins de 25 ans 
(étudiant de moins de 27 ans). 


MR 



Pour connaître tous tes avantages tarifaires proposés 
par AIR INTER sur ses vols blancs et aussi sur ses vols bleus, 
demandez 1e GUIDE DES TARIFS RÉDUITS à votre Agence AIR INTER 
du & votre Agence de voyages ou écrivez à AIR INTER DC-CX, 
t. Avenue du Maréchal Devaux 91550 PARAY VIEILLE POSTE. 

Pour tous renseignements, adressez-vous à votre Agence de voyages 
OU à AIR INTER PARIS -TéL: (1)539.25^5 



“ Publicité ■ 


SCIENCES 


LE CONGRÈS DE PALÉONTOLOGIE HUMAINE À NICE T 

Prématurité,- volume céphalique et hominisation 

pendant une semaine, du 16 an 21 octobre, tox .. SïS J 

«ffle spécialistes wmis du raondeentier sont te MÏÏSdliÈ 

■ü. k * N0» 

cdle présentée par M. Pbffipp^Lazar de Nice -» te grotte de VaBoau* tjle campe»eat ** 
sor b méaiatorité des aoareao-nés boanns, mû s mm*, ec la grotte du teate - y 

à des manifestations de caractère ptes pobfic oatéte recoasow». 


Nice. — L'homme est certaine- 
ment un proche parent des grands 
stna.es anthropoïdes (chimpanzés, 
gorilles, orangs-outangs) : Il leur res- 
semble physiquement et génétique^ 
. ment, mais l'homme est seul, parmi 
les primates actuels, à posséder trois 
caractères spécifiques : le volume de 
son encéphale, la station debout et 
l’état de prématurité de ses 
nouveau-nés. Ces caractéristiques 
ont donné à M. Philippe Lazar, di- 
recteur de recherche a l'Institut na- 
tional de la santé et de la recherche 
médicale, l'occasion de rappeler que 
celles-ci peuvent aider à interpréter 
les étapes de l’évolution qui ont 
amené a l’homimsation. 

Tout le développement, avant et 
après la naissance, est plus. lent chez 
l’homme que chez (es singes. Un 
bébé humain n'a, pendant plusieurs 
mois, aucune possibilité d r agir par 
lui-même alors que le tout jeûne 
singe s'accroche fermement à. sa 
mère si Lût né ou presque et gambade 
assez vite autour d’elle. Le singe a 
ses dents (de lait et définitives) plus 
tôt et une maturité sexuelle pins pré- 
coce que l’homme. Et pourtant la 
durée de la gestation humaine ou s- 
miesque est presque la même : qua- 
rante semaines chez la femme; 
trente-trois à trente-neuf semaines 
chez les guenons anthropoïdes. Di- 
verses études ont suggère que pour 
être proportionnelle à celle des 
grands singes la gestation chez l'es- 
pèce humaine devrait d ure r vingt et 
un mois... 

Mais a est impossible, que la du- 


De notre envoyée spéciale 

La nature humaine a reconnir ce 
fait puisqu’elle a mis au point des 
mécanismes régulateurs de J& crois- 
sance de rencephale et donc du 
crâne. Jusqu’à la trentième semaine 
de la gestation cette croissance est 
rapide (le périmètre de l’encéphale 
augmente alors presque comme le. 
canôdetekmgueurderembiyon).. • 


obstétrical maternel peut déjà à 
peine laisser passer le bébé. L’accou- 
chement implique même que le 
fœtus pivote avant de s'engager dans 
le canal obstétrical et que les os du 
crâne du fœtus encore mal soudés 
puissent jouer les uns par rapport 
aux autres. L'espèce humaine aurait 
donc atteint une-limite dans le do- 
maine de sa reproduction- La crois- 
sance de la tête du fœtus impose que 
la gestation ne dureras plus de-qua- 
rante semaines. Chez les grands 
singes, au contraire, le volume de te 
tête est beaucoup plus petit par rap- 
port aux dimensions du canal obsté- 
trical. Et pourtant le volume du cer- 
veau du singe nouveau-né est déjà 
égal à 60 % de celui de l’adulte, 
alors que le volume du cerveau du 
nouveau-né humain représente seu- 
lement 25 % du volume de celui de 
l’adulte. 


A partir de la trentième semaine 
la croissance est beaucoup plus lente 
(le périmètre de l'encéphale n'aug- 
mente plus que comme la racine car- 
rée de la longueur de l’embryon). 
Après là naissance, la croissance de 
l’encéphale est de nouveau plus ra- 
pide, sans -atteindre toutefois le 
rythme des trente premières se- 
maines de là Vie intra-utérine. 

Chez les prématurés vrais, qui 
n’ont pas vécu in utero la période de 
croissance lente de l’ encéphale, 
celui-ci, après 1a naissance, continue ■ 
à croître pehdant les première se- 
maines de la vie extra-utérine an 
rythme rapide des trente premières 
semaines dé 1a gestation. Curieuse- 
ment chez les enfants qui naissent & 
terme, mais se présentent par le 
siège, la croissance de f encéphale 
continue après la trentième semaine 
à un rythme tout juste un peu mains 
rapide qu’ayant cette trentième se- 
maine. 

Tout semble donc sc passer 
comme si le fœtus recevait vers sa 
trentième semaine un signal qui ra- 
lentit te croissance dé Tencéphale. 
Qr, au cours des dernières semaines 
de la gestation, le fœtus ouï naîtra 
normalement s’installe la tete en bas 
dans l’utérus et sa tête s’encastreen- 
tre les os du .bàsstn maternel. Est-ce 
cet encastrement 'qui déclenche le si- . 

gnal 2 

fl existe lin autre facteur favori- 
sant la prématurité du bébé hu- 
’ main : la station debout spécifique à 
l’espèce humaine. Or on sait que le 
risque (Tune naissance avant terme ... 
augmente en fonction directe du. - 
nombre tPhcures-pcndaot lesquelles 
une femme doit rester debout pour . 
des occupations professionnelles. 

Toutes ces observations 'ont 
conduit M. Lazar A ém ettre tfiypo- 
thèse que l’évolution vers l’hominisa- 
tion a été favorisée par la station de- 
bout Lorsque nos lointains ancêtres . 
sont descendus des arbres pour vivre 
dans la savane, ils se sont .redressés 


Quelles chaînes pour le compact-disc? 
La Fnac a déjà fait la sélection 


i 


E \’ 1950, apparaissait le microsillon. El 
c était une révolution. 

En 1983 apparaît le compact-disc. El c’esl • 
une autre révolution. Mais plus fondamen- 
tale encore. 

Car, hier, on miniaturisait seulement en 
passant du sillon au microsillon. Et, aqjour- 
d’hui, on change de technique et d’univers. 

Collaborateur inattendu : l’ordinateur. Qui 
code le son à lenregistremenL Pour le déco- 
der à l’audition. 

Ce qui fait disparaître la classique pointe de 
lecture, remplacée par un rayon laser. Mais 
surtout-surtout fait que le son des haut-par- 
leurs tend à devenir le même que celui en- 
tendu en studio ou en salle de concert. 


Donc changement radical de technique. 
Mais pour un incomparable gain en vérité, 
en nuances et en confort d’écoute. 

Ce qui condamne toutes les chaînes hifi 
actuellement existantes?.. Certainement pas. 
Car il suffira, pour lire un compact-disc, de 
substituer (ou d’ajouter) au tourne-disque 
classique une platine «audio-digitale». 

Toutefois, si tout compact-disc pourra être 
écouté sur toutes les chaînes, seules certaines 
d’entre elles pourront restituer cette extraor- 
dinaire qualité du son qu’il apporte. 

Et c’esl pourquoi la Fnac a établi dès main- 
tenant une sélection prenant en compte des 
lests beaucoup plus sévères. Avec une édition 
spéciale aussi d’un «Dossier de la Fnac» pour 


dire quelles sont ces chaînes qui, existant: 
aujourd’hui, sont capables déjà d’acœpteEla . 
technique de demain. ■ .ï v • 

Mot-code choisi : les chaînes «Perfor- 


Les chaînes «Performance» 

. pour te hifi de demain 

C’est 8 pages d’un Dossier de la Fnac. Dès 
main te nom (et gratuitement) disponible' 
dans toutes tes Fnac. 

(Vient de paraître aussi... La. sélection oc- 
tobre 1982. que tu Fnac a faite, comme a 
bitude, pour toutes les autres chitines : 
monomarques et mînis.) ; ' 


pour voir dé pins loin venir les dan- 
gers évêatnels. La station debout, les 
langues marches, les fuites devant 
les prédateurs, boit alors probable- 
ment favorisé ah stade de 1 australo- 
pithèque une lignée capable de 
'maintenir après la naissa n ce une vi- 
tesse de croissance de l'encéphale 
très élevée. Ainsi cette lignée a-t-ellc 
été placée dans les conditions favo- 
rables pour bénéficier au maximum 
des apports dé l'environnement 
cultnrèTàu cours delà période post- 
natale d’apprentissage. Pins tardive- 
ment, sans doute dans des phases 
déjà avancées de l*honrinisatiOP» la 
bipéctie a 'permis, toujours par l’in- 
termédiaire de ta prématurité, d’évi- 
ter la contre-sélection à la naissance 
de lignées dont la durée de gestation 
se serait prolongée et dont ie volume 
crânien serait devenu tel que le pas- 
sage par le canal obstétrical eût été 
impossible. 

YVONNE REBEYROL. 


Le ramapithèque, j 
... Vocang-outang 
et quelques autres 

De notre envoyée spéciale 

Nice. - La ramapithèque. un 
primai» qui a vécu approximative- 
ment de moins quatorze à moins 
huit miUions d'années en Inde, au 
Pakistan, en Chine et probable- 
ment aussi „en Grèce, en Hongrie et 
au' Kenya, était considéré fl y a 
quelques années encore .comme 
nova ancêtre lé plus 't présenta- 
ble». Accùedêmént, certains pa~ 
iéoatotoQuès pensent plutôt qu'il 
appartient è (a lignée de l'orang- 
outang. Optra hypothèse est tou- 
tefois contestée. . 

Ce possttrie changement _ de 
place du ramapithèque dans l'évo- 
lution des primates pourrait s’ex- 
pliquer par H» résultats obtenus en 
comparant la structure du colla- 
gène — qui est te principale pro- 
téine composant tes es et la peau 
/— chez ■ rhonune,_ les grands 
singes- anthropoïdes (chimpanzé; 
gorille, orang-outang, . gibbon) et 
chez le ramèpithèque du Pakistsa 

Le. docteur Jerold M. Lowens- 
tewi, professeur de médecine à 
r université de Californie, à Sarv 
Franôsco, a en effet mis au point 
une technique qui hÜ permet de 
préciser les différences de struc- 
turas du collagène, même à partir 
de quelques mtffigfammes d'os 
vieux de plusieurs.. mBfions tfan- 


D^à. en 1975 et 1976, das 
analyses avaient montré que 
rA.D.ft. .---aâcfe désoxyribonucléi- 
que - et quarante protéines exis- 
tant choc l'homme^ chez le chim- 
panzé-» chez la. gorille, étaient 
indentiquos à 99 %. Les trois es- 
pèces iv avaient donc pu diverger à 
partir d'un ancêtre commun qu'il y 
a cinq mations d'armées. Dans ces 
conditions, où placer le remapithè- 
que? 

En comparant grâce à sa mé- 
thode, la structure protéinique du 
collagène du ramapithèque des 
singes anthropoïdes et de 
l'homme: .actuel.: le docteur Lo- 
wenstain lest arrivé à ta conclusion 
que ta ramaprthàque se situerait 
dira; lés primates avant ta- ctiver- 
genoe des tirées daThomme, du 
chimpanzé . et du gonfle. Sa place 
exacte ne aérait -pas encore 
connue. Maie; en; l'état actuel des 
choses, on pourrait ta situer soit 
avant lé 'moment i. partir duquel 
ont dnrergé, fl y a <Sx millions d'an- 
nées, la Sgnée derf orang-outang, 
(Tune part, .et ta , Ggnée. encor» 
commune' é l 'homme, ' au chim- 
panzé et au gqrilbv d'autre part : 
soit à ce point de dhrergênce ; soit 
encore sür . ta . 'tigrifc propre - de 
r orang-outang ;. soit enfin sur ta B- 
gnée encore commune è l'homme, 
au chimparizé-et -au gorille. Quoi 
qu'il en sott/te ramapithèquB ri' est 
plus notre ancêtre exclusif, même 
au cas où' fl pourrait encore figurer 
dans y arbre, généalogique de la li- 
gnée humaine. 

YJÎ' # 












: 4 


*xAi 


REPROOÜCnOPfBnHffinE 

. ’ V 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER- 

AUTOMOBILES - ' <■' 
AGENDA 

PROP.COMM. CAPITAUX 
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Uipfe" 

. -71.00 
21.00 
4S.OO 
--48,00. 
- 48,00- 
-'140.00 


(aignT.T.C 
83.50 
24.70- 
56145 ■ 
• 56.46 
56,45 
164.64 


Annonce* cuuiees 


ANNONCES ENCADRÉES Unn/ot • U m le* UC 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14.10 

IMMOBILIER 3 ];QO 36.45 

ALITOMOBlLES 31.00 36,45 

AGENDA 31 .00 3b\45 

"Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


lOansde pratique des ressourcés humaines, essentiellement orientée vere 
i recherche et b sélection de cadres* la formation et le conseil en gestion de 
. personnel - . - . _ ( 

GSwier Ghaumette 

crée son cabinet ■; 

et vous transmet sœ.nouvefles coordonnées : . 1 

ÔC Conseil Ressources Humaines 
91 lue du Faubourg Saint Honoté 75008 Paris Tél :266,90.75. 




Ressources humaines 


O 


GROUPE DE PRESSE 
fùchoroho 

JEUNE 

m.LC.-E.S.CJ>. 
. ou D.E.C.S. 


pour posta A pourvoir dans sa 
direction financière et 
BdmMstrativo. 2 ann é a c axp. 
gestion dans un cabinst 
d'audit. du. «fraction financièro 
souhaitable. 

ExjJ. presse appréciée. 
Allemand indispensable. 
Voyages et séjours en 
AUemagne fréquents. 

«U photo, prêt. A 
* E S -£. S 2. rue Ancaile. 
92200 NEUILLY. 




emploi/ régionaux 


P1 


GROUPE DE SOCIÉTÉS DUJJVL ET r.T T 
RÉGION OUEST 

recherche pour animer son service ■ • . 
COMPTABILITÉ etDSJFORMATIQUE . 


COMPTABLE 


Expérience HJLM. souhaitée, position cadre, 
3540 ans. B.T.S. bu D.E.CS. ou équivalent. 

Adresser C.V., prétentions et photo sous n° 1.704 à 
HAVAS, B.P. 304, 79009 NIORT CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE FABRICATION DE 
' BIENS D’EQUIPEMENT 
1700 petsomei - ncchnriig « ■ 


« GRAND LARGE» CALAIS 

r 

| ÉQUIPEMENT D'ACTION CULTURELLE 
RECHERCHE DIRECTEUR (TRICE) 

pour gérer ses activités 
(théâtre, arts plastiques, cinéma). 

Formation initiale: BAC + 5 . 

Expérience reprise r 10 ans dans l’action culturelle 
avec une grande connaissance de direction de person- 
nel et de gestion de budget (+ 200.000 F). 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions avant le 27 octo- 
bre (dernier délai), à Monsieur le Président de 
- Grand Large », 13, bd Gambetta, 62100 CALAIS. 


pfompiioxi d'eiablissements hospitaliers 
recherche 

ASSISTANT. FINANCIER 

30 aie nura.-ni.ru 

ayâru ezpenence bancaire ei formation .nmdique pour mon- 
tage de dossiers et négociation de contrat Depiacemems 
de coure duree Irequenis 

Ecine avec CV. aSociae F1M. 22. place Vendôme 75G&] Fa e 


Jeune DUT 
gestion 
du personnel 

larges perspectives 
d’évolution 

UNE SOCIETE FRANÇAISE RENOM- 
MEE (1.400 personnes - plusieurs établisse- 
ments industriels à taille humaine à Paris et 
en Province) réalisant des équipements de forte 
technicité, offre une très intéressante opportunité 
de formation et de développement de carrière à 
un DUT Gestion du Personnel débutant. 
Assistant du Chef du Personnel cf un établissement 
parisien, fl coflaborera à tous les domaines de la 
fonction personnel et aura ainsi une formation 
solide. 

Poste très intéressant pour candidat motivé, de bon. 
contact, di sposa n t cPun large potentiel d'évolution. 

Ecrire sous réf. XI 579 AM. ™ JL 


DEMANDES D’EMPLOIS 


HOMME. 47 ANS 

E-S.C-P-, licence droit, préliminaires expertise comptable, 
B.P. comptabilité: Anglais, Espagnol, notions Allemand. 
Vous apporte 25 ans d’expérience commerciale 
Direction Financière et du Personnel 
Commence extérieur douanes - Relations à haut nrremt 
Chiffre Affaires : 860 nâüoas de Francs - 3-500 personnes 
recherche 

Poste de Direction Générale 
ou Secrétariat Général 

Écrira : P. Labranche - Î0, Parc de la Feuillarate 
78380 BOUGIV AL 


J.F.. 26 ans. licence + maîtrisa 

+ 3 ans d'expérience, 
très qualifiée, cherche emploi 

SECRÉTARE D'ÉDITION 
ne SECRËTABE DE REDACTION 
ou ASSISTANCE CHEF DE PUBUOTÉ 

Ecrira M* Claire LOMBARD. 
175, rua de la Pompe, 

75 116 PARIS. 

J. H.. 2B ans. DEUG A niveau 1 
Bcenca téWcomm.. recherche ! 
emploi région Ouest. Etudierait 
toutes prépositions. M.P1RIOU. 

IB. me Jutos-Lesvan. 
29200 Brest. T. (981 44-1 2-1 9. 
de 1 1 heures à 12 heures. 


JURISTE 


28 ans, libéré O.M., Maîtrise de 
Droit Privé. D.E.A. Propriété lit- 
téraire, artistique et indus- 
trielle. Préparation thèse docto- 
rat 3* cycle, étudia toutes 
propositions. 

Tél. : 560-57-23. 


Dame. 48 ans, cherche place 
subie STANDARDISTE touche, 
boutons, fiches ou 
PRÉPARATRICE DE COM- 
MANDES. 11 ans expérienc e . 

Accepte travail but Paris. 

Tél M~ HOME, de 14 h à 17 h, 
944-42-84. 


Htm. 28 a., dynam., sér. réf.. 
ax -direct, centrale d'achat 
(PAP), trilingue, eyt sens com- 
mercial, organisa Bon et g est- 
stock. aptitude au commande- 
ment ch. pi.. 207-21-52. 

DIRECTEUR DE TRAVAUX 
37 ans, anglais courant, sa- 
chant gérer son temps, 15 ans 
expérience construction. Dispo- 
nibilité internationale. Souhai- 
tant orienter activité vers fonc- 
tion commerciale. Assumerais 
responsabilités dans P.M.E. 
en expansion en France 
at/ou è l'étranger. 

Ecr. s/m B.97B ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dm Italiens. 75009 Paris. 



CADRE CONFIRMÉ 


poardœjgaJawriMdc: - 

# PRODUCTION 
•SUREAU D'ÉTUDES 
e MÉTHODES 
•SERVICES GÉNÉRAUX 

# PERSONNEL "■ s 

Envoyer CV. «vec photo et prétentions à : 
M-V-M. - BJP. 92 - *8507 MUtECOURT Cedex 


ODE ÉCOLE SAMT-ÊTEMtÉ 
rechercha 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Pour thèse ingénieur, ^ m ftmur 
(5.500 F mensuel ne tL T^r- 
üté biotechnologie. TéL (77» 
25-20-23 posta 337 ou .334. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
rec h erche 

pour diriger et développer 
oefluie régionale de 
MAINTENANCE INDUSTRIELLE 

INGENIEUR 

ARTS ET MÉTIERS 


CEGOS 


RHÛNE-ALPES 

Conseil 

en recrutement 

s'agrandit et a Je plaisir de vous 
communiquer sa nouvelle adresse 

; 2, me du Musée-Guimet 
. . 69006 LYON 
Téi. (7) 889.70.12 


. Le «riMe de VALENCE 
(Dr&me) 
recrute - 

pouree bibliothèque 
muré c lpele cl as sée 
1* - Par vota de mutation s 

CONSERVATEUR 

(en position de déta ch ement» 

BIBLIOTHÉCAIRE 

de 1 ™ catégorie, ayant une axp. 
confirmé* de direction pour 
. tare adjoint au conaarvateur. 
2* - Par^vota de oonoooni 

RESPONSABLE 

pourn gslerie de prête 
d~ e s t a mpe s et de photos. 
DIplOtTiai' txioéi z 

- C_A.FJ3. j 

— DEUG histoire de Tert (ou 

équivalent) souhaité. ! 

Adresser cendfctatwe et C.V. 
+ photo à': 

Monsieur ta Député Matra 
Bureau du personnel 
BJ».2na. . 

28021 VALENCE Cedex 


DIRECTEUR 

PÉDAGOGIQUE 

5 ana d’une, ds renseigne- 
ment. lie. raWmum. Env. C.V. 
Cour* privé second., hfilal du 
Dfime 73320 Tignea-tas-Botaaee. 
TéL : (79) 06-40-44. 


Mini mum 3 5 ans - 
• Région ; RHONE-ALPES 
Disponibilité rapide 
Discrétion, assurée 

Adresser lettre manuscrite avec 
- C.V., photo, prétentions sous la 
référance 1.029, A : 

PUBL. LAROCHE. 

3, pl. Jules-Ferry, 

92120 MONTROUGE, < 

qui transmettra. | 

FORMATEUR D’ADULTES. 
NlV. LICENCE DE SCIENCES , 
ÉCONOMIQUES . OU INGEN. 
AGRICOLE pour COURS 
DE FRANÇAIS ET ÉCONOMIE, 
EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE 
ET/OU TRAVAIL ^ 

EN ENTREPRISE EXIGÉS. 
Ecr. a/n- 7.182 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens. 75009 Paria. 

LYCÉE PRIVÉ (NORD) 
Cherche professeur 
français, mathématiques. 
Téléphone ; (27) 37-33-77. 

VOLE UNIVERSITAIRE 
DU CENTRE 
H- 100.000 ha bituma) 
recherche ; 

• ON SÛUSMECTEUR 

(Conditions de recrutement et 
griUa Indiciaire de Secrétaire 
général adjoint de 20.000 à 
40.000 habitante). 

• UN DIRECTEUR DE SER- 
VICES ADNHNMTRATIFS. 

Eepér. souhaitée dons le do- 
maine des Collectivités locales 
et do la gestion du personnel 
Ecr. s/n* '7.169 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, rue des Italiens, 75009 Péris. 


PRISM-CASAKIT 


recherche 

RESPONSABLE DE RÉSEAU 

Notre société, filiale de groupes importants français et ita- 
liens, souhaite développer de façon rapide le réseau exis- 
tant de magasins affilies, spécialistes du meuble contempo- 
rain, et recherche à cet effet un responsable de réseau. 

Rattaché an P.D.G., 0 aura pour mission : 

— d'animer le réseau existant par une double action sur les 
hommes et les points de vente ; 

— d’assurer une couverture nationale complète à 
renseigne; 

■— de contrôler le personnel chargé de Tapprovisioiinemeni 
et de là facturation. 

Ce posté, devant nécessairement déboucher sur celui de di- 
recteur, peu convenir à un jeune diplOmé commercial 
ayant une première expérience professionnelle, possédant 
le goût des contacts et nn intérêt intcQectnel pour le pro- 
duit. 

— LOCALISATION : PARIS, avec déplacements fré- 
quents - Poste à pourvoir rapidement. 

Adresser C.V. avec photo et rémunération souhaitée, à 
HAVAS SUPPORTS. 81, rue de la République, 69002 
LYON, n* 5274. 



emploi/ internationaux 

(et departements à Outre Mer) 


ECEIING ENGINEERING 


BUREAU D’ÉTUDES INDUSTRIELLE. ET STATIONS ÉNERGIQUES 
S.A.R.L. pôor les installations finales et la nuse,en. marche d’une manufacture de 
dment en Afrique du Nord noos recherchons 

DIRECTEUR/CHEF DE PRODUCTION 

Il prendra en charge l'exécution des devoirs contractuels et assurera l'optimisation 
de la production et le maniement correct du procédé et des installations techniques 
en faisant valoir ses qualités de direction de personnel. 

CHIT DE PRODUCTION 

A0J(HNT-CHEF DU ffiRVICE DE L’ENTREÏIEN 

Il sera chargé de la survefliance .dn budget, et ses directives au personnel assureront . 
le déroulement optimal de la production. ■ 


CTT ï f organisation islamique 
pour r éducatio n. Is a acianca* 
«ï la culture (ISESCO) h Rabot 
cherche 

un cmSdat pour un posta de 

TRADUCTEUR 

(arabe, anglais, français] 
le candidat doit Atra de natio- 
nalité d'un Etat membre de , 
r ISESCO titulaire d'un diplôme j 
unnrarsKsira et ayant axeereé 
las fonctions da traductaur 
dm* un organisme internatio- 
nal pendant une période mini- 
mum de 8 arts. Las demande» 

r ISESCO è F adressa ci-après 
35, Charia-lbn-Sinse. BJ.755 
RA&AT-AGDAL (Maroc). 


ALGER 

ADJOINT DIR. TECH. bét. 
200 000. FF MI. T. (4) 445-14-86 
21 et 22-10-82. 14 h. è 20 h. 


CHEF DE SECnON/CONSTRUCnON ET PROCÉDÉ TECHNIQUE GROUPE D’INGENIERIE 

Il prendra en charge* ortie autres, le planning de remploi de la main-d’œuvre, la .C^w?Tn*»iriiT 

documentation, aimâ que ^rédaction de documents d'atelier. . PDUR MOYEIrORItnl 

Les positions exigent une grande habileté en négociation, des connaissances pn>- lUCrUirilD TFl rPflM 
fondes en nrocédé et orodoction dé ciment et des Qualités de directhai de Dcrsonncl HiutHILUII I lLluUIR. 


ilanning de Femidcû de la main-d’œuvre, la 
s documents d'atelier. . 


Les posîtians exigent une grande habileté en négociation, des connaissances pro- 
fondes en procédé et production de ciment et des qualités de direction de personnel 
prononcées. 

r/ mnaksanca: solide* en allemand ônt mdkp MKaMes. 

Le début du projet est prévu pour Janvier 1983. 

Adresser votre dossier de candidature complet â BREIING ENGINEERING 
S.A.R-L^ Service du Personnel, 346, Aachcner Suasse, D-5000 Cologne, R-F-A. 


Ntaeeu grande école 
ouéaûvalent. 
Anglais cou r ant. 
Pour projet de réeeeu 
de communications. 

Ecrire e/rdf. 9770 à 
VALENS CONSEIL 
B. P. 3» 76064 PARIS 
Cedex 02. 


ORGANISME D’ÉTUDES 
APPARTENANT A UNE 
IMPORTANTE PROFESSION 


CHARGÉ DE MISSION 
INFORMATIQUE 

Pour éludas, enquêtes contacts 
en France et h r étranger 
Anglais nécessaire 

Ecrire avec curriculum vîtes 
aoua le n* M 48.766 è 
BLEU. 17. rôe Label, 
84307 Vlncemas Cedex, 
qui t ra n ain e ma . 


VUE D£ DAMMARlS-taa-LVS. 77190 
Recherche -eoue-blbilothéceir*. 
CAFA, option jeunesse sou- 
haitée. 

Écrira avec curriculum vftæ i 
Monsieur Le Maire de 
Dammorie-tes-LYS. 

Poste Bar* an nov. 1982. 

SOCIÉTÉ RECHERCHE 
TECHNICIEN D'ORQAWSATKM 
dae ventes secteur automobile 
et vendeurs confirmés 
Envoyer C.V. détaBlé. 

Ecr. a/n» 3.847 ta Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue des Italiens. 75009 Paris. 


i Urg. MJC, 14. rua des Écoles. 
St Cioud - 92210 
rach. pour secteur enfants - 

ANIMATRICE 

exp. 6200 F. Brut Env. C.V. 


IMPORTANT 
BUREAU D'ÉTUDES 
• DU GROUPE 
CAISSE DES DÉPÔTS 

recherche 

Pour son département 
enrinwnemeat 

1 1NGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

Spécialité en hydraulique, 
et hydrologie, intéressé 
par la protection de 
l’eavironnemenL 
Intégré à une équipe 
pluridisaplinaire, il aura à 
prendre en charge des 
étndis d'aménagement de 
rivières, en France, et à 
[‘Etranger. 
Contacter 

B. DAMEZ- FONTAINE 
au 306-05-05. 


URGENT Association La Mon- 
tagne. 92 Courbevoie, 
rechercha pour son 
ECOLE D’INRRMIERES 

UNE MONITRICE 

titulaire d'un (flpMSme d’Etat 
d'infirmier et certificat cadre 
d'infirmier ou certificat d'apti- 
tude au fonction d’infirmier, 
moniteur ou certificat d'apti- . 
tudee ou fonctions d’infirmier. 
eurveBtam ou certificat cadra 
da santé publique. 

POSTE ju^ue fin JUIN 83 
(+ congés payée). 

Possible définitif. 

Adresser tertre + C.V. t 
r Association La Montagne, 

. service du Personnel. 

12, rue da La Montagne, 
92400 COURBEVOIE. 


LA MAIRE 
DE SCEAUX 
recrute 

peur son service 
de l'Information 
un(e) 

collaborateur (tries) 
qui sera plus spéciale- 
ment chargé (e) de ta 
réalisation du : 
BULLETIN MUNICIPAL 
Expérience profession- 
nelle souhaitée ; è défaut 
formation supérieure en 
lettres appréciée. 
ATTENTION I : ce 
poete exige une grande 
disponibilité (soirée, 
ou éventuellement, fin 
de semaine). 

Adresser lettre manus- 
crite t C.V. détaillé à 
M. le Moire de Sceaux, 
92331 SCEAUX 
CEDEX. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


RELATIONS EXTÉRIEURES et ta hnMatn t- 
thn - 44 ans - FonnhtM» a dm. gk. - Espa- 
gnol courant — Notions arabe et portugais — 
18 ans expérience à l’étranger - Habitude 
contacts de très haut niveau - Bien introduit 
dans secteur commercial, culturel et politique — 
Connaissance approfondie de 24 pays en Améri- 
que du Sud, Afrique francophone, Proche- 
Orient et Moyen Orient. 

RECHERCHE : situation à responsabilité dans 
t 5té représentée à l'étranger - Relatioins publi- 
ques — Grande disponibilité déplacements ou 
affectation i l'étranger. (Section 
BCO/JCB 275). 

ATTACHÉE COMMERCIALE - J. F. 
30 ans - École supérieure de commerce interna- 
tional — 4 ans expérience commerciale export — 
Parfaitement bilingue anglais (licence) - Allc- 
■ mand, espagnol pariés - Grande disponibilité - 
Sens des contacts — Bonne connaissance USA 
et Asie du Sud-Est. 

' Recherche : situation à responsabilité tics 
stés désirant développer leur réseau de vente i 
l'étranger. (Section BCO/JCB 276). 

H. 41 ANS — Disponible - 7 ans expérience 
commerciale en R.F.A. et Angleterre + 10 ans 
de distribution de biens d’équipement com- 
plexes en France et à l’étranger. 

Recherche : è développer les échanges d'une so- 
ciété impon/export Paris - RJ*, déplacements 
France-étranger. (Section BCO/JCB 277). 

H. 48 ANS — Licence droit et économie — 
21 ans industrie import/expori (ancien inspec- 
teur douanes) - Adjoint direction export - 
Responsable administration ventes plus missions 
étranger (Afrique, Proche-Orient) — Anglais, 
allemand. 

RECHERCHE : équivalent pour contribuer ex- 
pansion département international (disponible 
immédiatement). (Section BCO/JCB 278). 


ECHUE OU TELEPHONER : 

12. rua Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
Tél. : 285-44-40, poste 33 ou 26. 


cours 
et leçons 


occasions 


GAYOUT, 4, bd Saint-Martin 
(10-1. 607-61-10. formé lundi. 

MATH PHYSIQUE. HW," "âwquM. cassettes. îéMhK 

Révision de la TOUSSAINT grands choix maiérial occasion. 
Stage intensif 25 au 30 oec. 


Recherche 

Secrétaire, sténo-dactylo 
conhaNsant ou s’intéressant 8 
la bureautique. poste 
susceptible d’évolution en 
fonction de te personnaüié de 
la candidate. 

Ecrire sous la n» T 036.385 M 
RÉGIE-PRESSE 

8S b», r. Résuma, 7S002 Paris. 


travail, 
à domicile 


MATH CONTACT 

16, rua du Ma». 75002 Parie. 
Téléphonez eu : 236-31-63. 


formation 
professionnelle 


Comme chaque année. l’Aaao- l 
dation dee Amta du Centre 
Régional cf Education Popu- 
laire organisera en 1983 des 
stages da formation profamen- 
nalla aux mét i er* de T artisanat : 
5 otages de poterie c ére- 
ndqu*. 3 sta g es de grée et 
chimie dee glaçurea, et 


Ce*, stage*, d’une semaine 
chacun, s'adressant A tous, 
reviennent A moins de 700 F. 
nourriture, hébergement et 
cours compris et perme t ten t 
d'obtenir un aertffiest d’apti- 
tude A r animation en fin de 
oyclp. 

Renseignement* complé- 
mentaire* et Inscription* au- 
près de {'Association des 
Amis du CREP. 

1, r. du Docteur-Le Savoureux. 

82290 Chétanay-Malabry. 

TéL : 660-67-53. 



BELLE DACTYLOGRAPHIE 
(I.B.M. bouta) DE VOS, texte: 
longe. Tél. : 948-01-39. 


ARCHITECTE DJU-G.. 46 AM I 
Cherche sous-traitances 
d’études pour protêts, concours 
ou autres (Man rapides. 

TéL 905-16-76 ou 996-47-32. 


automobiles 
ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

FIAT 127 

Type 1060 CL BRAVA. 1978. 
98.000 km. pneus neufs, révisés, 
carrosserie impecca bl e + rado. 
Prix Argus 11.800 F. 

Prix demandé : 10.000 F. 
Téléphone : 008-88-02. 


( de 8 à 11 C.V. ) 

A vdre VOLVO 343 L amodiai., 
blanche, juin 82. 3.000 km. Px 
35.000 F. Tél. de 18 A 20 h.. 
205-09-07. 


LANCIA 
AUTOBIANCHI 
OPERATION 
PRIX BLOQUE 
dull0au3H0 
539'57’33+ -, 





U./- 
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CARNET _____ 


Naissances 

M Jean DEBENEST et M". n«= 

Geneviève Ttoma^ 

à Timothée la jote d annoncer » m 

sauce de „ , 2: 

SamueL n 

- 

Jean-Louis et Sylvie VERDON- 
LEMARIÊ sont heureux d’annoncer 1* Q 
naissance de leur fille c 

Solène, 

lC !% Q SS. r 2'4390 Grange^Ans. 

Mariages 

— Françoise BEAUCAMP 

Patrick KEOTCHIAN 
sont heureux de Taire part de leur 
mariage- 

9 et 23 octobre 1982. 

43. nie du Moulin-Vert, 

75014 Paris. - 

— iPub/ieifrJ 

Cures thermales 
d’hiver au soleil 

Vous îuppo'ief^ “ d '. mermale 

* de ûoienV- au ^çlJ^'iRHUMAVS- 

» 

Swsïr,aïs5K* 
« T.-.aïnw| 
ïS.rr.'Kï^f»?^ 

^"^uilebU coi tni . Maison du 
WWUWUI DU de I Opéra 

SffiïSSB-™"!»»* - 


- Marie-Tb^è*e XAPLAZE 
Jacques MAIRE 
0Bl H— « ^ 

S&ÆÛ en ^ fhapelle Sainte- 

Marie de Félines, à Brctepoux (Lot). 

— Claire ALBY 
Chris NEWMAN ■ 

*sÆ®âsr 

Staramstr - 935 K5ln 1 (R-FAii ■ 

Décès 

NOËL LEMARESQUIER . 

lCCtC Noël LEMARESQUŒR- 
1 unfl i omamsniiâff était 


- M.erM* Serge Gorodetzky, ton 

-ffïB^SSS 

enfants et petitsrenfants. 

Parents et alliés, le 

ont le profond regret d annoncer le 

décès de 


hfiadarwtfrtsOTw»” 
tatoueur rs^ de cent ceux ans. 

dA»dé a » a ^ r^tstnirtion de Saint- 

SSSSisSSi 

l3rsg35Sa£&3 

ctf. K®a£*ïS?t SSuStoKTde» 

nie des beaux-arts-l — 

(T Listes | 
| de Mariage ] 

MJXTROLS 
B quaktilrsJ 


""Ensssr- 

. offiwdetai^d’tonKur. 

' commande ur 
de T ordre national du Mente, 

*hjSSlfiS!«— 

et radioélectnciens, 
ancien président 
du Comité français 
deradioaectriatê^ra^iqu^ | 
anden viceiJrfsweot^ 
de iTnsritutc of Radio Engmeenv 
Fellow member 
of the Insütuteof Electncai 

and Electronics Engmeers, 

^"Swbre lSSlTdïïs sa soixante- 

dix-huitième année. -w- ta phts 

-asSssS îBSfi: 

le caveau familial à Thiets. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

24. rue Barbet-deJouy, 

75007 Paris. — 

— DOUGEANTS ET CADRES 

G a gne z une heure par jour 
séminaire d’une jounjee 

par PASCAL BAUDRY 

JEUDI 18/11/W82- 

I . 


- On «h* P^ d’annoncer le décfc 
^ m Bernard BARBESQH 

comiwOToadetaUbe^^ du 

survenu le 18 oc ^ fa ^ sacrements de 
Val-doGrâce, m» m des sacremuu» 

I * E f liS ^rttmoQie religieuse aura Beu le 
La ceremonie m h 30 en 

aea ^ • 

M- Edmond Grandm^eL 
M. et M-'Heun Lièvre, 

-jstsSrSu 
gïSSïCSte-*-- - 

"^jî^dnfcSSOMS^À 

I 

J*îiffiSswSS 

asnîtîi SM^-jasE 


u HenÉ cérez, ingfaieuj des 1 

-SSs«a» ? .l 

JW Wiltam- « « 

^■ïïScatanrnte Bfin» p-rt *» «où 

MPetRea&CÊKEZ* 

^.Dmu WsŒeeda. 


tar. 3 f^ ^^Jffuoaèbni groupa Lot- 
r> 1, <M de^u dewmjr» notam- 

non», décwn^e 

ïïffi MM «S? 


en stra-cntreinsc 

OGIVES 

12 , rue de Ckaz^Bes, 

75017 PARIS. 

TéL : 766-19-20 - 


-iagSfSJSi'Sïi-»- 

gS^’ï tottn«nhni du «a** de Tordre 
^SdehLibénmon.1 .1 

j - M. et M“ Maurice Boulerrasser et 

leurs enfants, 
font part du décès de 

M q*faiiite BOCTERVASSEB, 
Schuster. 

L« obsèques ont Été caarfe* dam 

l’intimité- 


leur - épouse, mère, 

!fS*=S' ssï 

S sSfea Sgè 

jJjrfSï) fSdde rinhnmatkm dans le 

«veau de fanrDle- 

5 , quai d’Anjou, 7S004 Paris. 

_ ML et M- Jesi*CbBde Mdfcsris, 

M. André CXHM^V, 

feodé de pouvoir honoraire 
tfagentdectaniff^ • 

^jsESS®®" 


art h douter <te P* *' ** ^ 
HLArfréCUEBlSSÏ. 

, s3 S°SSlSS»^ 

I loboQTroyg s. 

;; ;.i:sssîSïss**-“ 

«SÆIfc. *•*-»-* 

lu* «il mînisîrtieur 


M-AadriCLERBSY, 

- ^15 octobre 1982 4 

SS£ Î5. bo^l dUte*™. 

^2200 Nemlly«irSeme. 

3, nreRossim. 

7500 9 Paris. 

cortto «I» c* 1 ». “ 


92200 N«ûIly«urSeine. 

î t Srin , !^* reP “ 

d. NedH,. » 

Llnliuniatioii » « 

JZ-Lu dans le «***» de famine, a» 

SBSddiw^er . 

59, avenue des Acacias, 

92500RUÔL •' • . • • • 


: — k vendredi 

_ M fc SinKKjePiperno,sacoesmB, rê ÿê* Saint-Pierre de Boody 
Et la famille Pipe™ 0 - ' •— — 


i éP s$5e et Frédérique, ses™*- 

■■jïsiî ït^dttd. 

. WLPto«OORDŒ». , . 

- avoué & la cour, 

survenu lé 19 octobre 1982, 1 de 
21 octobre en Tégtae Samt-Antone 

«ooo^sm_ 

_ M" Gilbert DêchosaL 
Scs enfants, 

1 GfflwtŒCHOSAL, 

■ 'saSSss&A^ - 


L'immobilier 


»▼ -T 


appartements ventes 


locaux 

commerciaux 


^yBÔWKnCJDN nrrcRDïïE 


propriétés 


R. MS ARCHIVES, ®grt* 

^T'Æh: OT3-23. 


SUR LES RIVES 
DU CANAL ST-MARTIN 

Du stmfip au SPtefy-.g ^ 
sur ptaea ce pur- 14 hà 19 n. 

Sama* e»dimar^«- 
h«ii u * 13 h - 1* h" u- 
^ saint-iviartw 

GRANOC-AUX-BCU-ES 

152, quai da Jarmnapa*. 
245-73-13 6IRC0 72S-72-O0. 


Val-de-Marne 


VïNCENrŒS 

^Tbîî^Url îJdbWtrj. 
LL^!_ |_ i-udâs a* vaiwa*»®’ 
IShfl" w : 271-00-76. 



fonds 
de commerce 



RARE. JAMAIS HABITÉ 

RUE DE RIVDL1 

e,Ki sÆour. 2 ch. ■■ ^CSÎ' 
îf’^Twa. A SAISIR- 
n£s uhGT. P* 826-000 F- 
236-1 7-1 B ou 834-85-33. 


PRÈS LUXEMBOURG 

Appr eti S5 rtf anv.. 4 po», 
cuis.. S- biuna. cae.toiL. 
c*«ir. Fret («*»■ 
^1 .000.000 F. 246-81-0- 


mm 

rjMST RUGTIDN 

■CH 


EXCEPTIONNEL 
UV. + 3 CHBRES 

m t + balcon 6» éu cav 
parUnfl aoua/ «J- 

BELLES PRESTATIONS 


ÏHÜ 


PosaibililA 80 %, 

crétirt wérér^î^Q 

s/placada 14 h * 1SI». 

Sauf martfi et mereradL 

140. rue 0^»^ 

700-11 -09 - IACHAL S.A. 

BOULETS-MONTREUIL 

Inwrw rtcjm. J 5K U P ‘' 34 L 03-43 
baie. 390.000 F. 344-w^» 


, F . m : 526-99-04 


73* arrdt 


16 * JASMW * BCm^ 2 - 1 3 

ATELIER D’ARTISTE^ 
+ mezzanine, o w™; Kï; 

^s!r„r"p^-ss 


77* arrdt 


Province 



•MM 


bonne dlaâM» ITT'yoïin». 

dlirt **"* 0 " taSSSSi 

TéMphônar au tac ) /a-np-^— 
Lovar annuel 

ss-s.r^jss.çss 

C"-»" 


VEND MOWJWUJBI 
Fonda dom»c«atten cetrtaa. 
Ment, gffaet. t toc- ma dw na 

rffi. i.R-M-. 

centra Wta, IO 

Ecrira aoua la n“036^8B ■■ 

- : 

as bia. r, Rdaumur. 76002 m*- 


immeubles 


REG. ©SORSS^o-^ 

sa»». %* 


PONTCHABTRAW (7W 


fi* arrdt 


Prox. institut, part 


PORT-ROY AL - OLAÇIÈHE 
Part, vend > pm- 
48.5 m». 6* 
chambra. a4j-, 

AflUi d’oau. w.-c- 440.0W r. 
m 331-84^1. 


BUTTES-CHAUMONT 

nH lUtlf 


o. iR PARC Imm. Od •*•"2' 

£ bSÎ ^TŸaau 

Eacabar B, 4- étage 8J»** “* 


40. RUE BOTZAHW. 

15, R, ROMAINVILLE 

Neuf 2-3 Pié^'ÆEkL'h Sfa? 


.3 1-98/ SS 1-2 T-<» 


RUE MILTON p 
un'odstudtoéqmpw-" 


15* arrdt 


RavtasaïituMdùtenv 
r.-tto-eh. avec 

t p 43 m* ■+■ 37 m* ianj- 

eoo.ooo P-. 7 -^ 3-09 " 8 ® 
548-54-99. 

- wr-hakeinlaweceb - 

VUE EXCEPTIONNELLE 

bJL «taon. 92 rO : . balcon. 
rrddiT oropriAt**^- Suf pia» 
5?ïtWdi^hà 10h.lO.n» 
ëÆi£?.T«pf-.: 633-29-17. 


5®— « 

■tasu 4 Püeaa aur 
j^TreUMJ-ADt 666-00-76 

Tk. «4*' MAI AIE. s/aouem 

. Sr- 9 ÆS5>F.3ÎMV7 5 . 


Part vd appt 68 
état, dair quarttur. 

Mtont« c*m^* . vu r^°^ 
bal Invn^ iw- 2 9° 

baie. - TéL 748-76-aB. 


appartements 

^achats 


bourb-la-reine 

issssaaas»^ 

DE TRÈS GfWlDE CtASSE 
enpiërremtaju^ 

R da-cb + 3 a* 4 étages 

"■ 1i^îudioau4pl*Maat 

odt duplex de 4 et pour citante sériaux, PAIE 

Livraison !*£«*_ rMimPT. APPTS. ttss surf. *Ç 

1983. SPCH- 360-14-60, [ |^ MEUBLE h PariB 1B - « 7* 

juan pMjiilidfl. 64, iv. d# « 
Mana-PK39UM 15*. 586-00-76. 


LE .PAR ^ gyg!? * 
2 au 7 pi*c a»<gr gy^n 
D-13-47 CW SERCO 723-72-00- 


locations 
non meublees 
demandes 


, propriétaire 
louer SANS FRAIS 

^ VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIcUt 
SOUS 46 haures 

^^OvIrGARANT16 6 ® 

TEL 359-64*00 


PROPRIETAIRES 

Lou StrÈ“pÆ5K^*^ 

~ PROPRIETAIRES “ 

p_^ rapidamant SAP® 

fc TST..282r12-«. 


JEUNE COUPLE (revenu* 

Æ'irsisrssr 


locations 

meublees 

demandes 




75002 Paria. 2B1-W42 


villas 


bureaux 


L ocations . -, -j- ^ 

AV. CHAMPS-ÉLYSÉES 

Gtl STAND. '4^^’A l îS' 

M. SOUL : 562-83:28. 


Vmi-8'AVRAY - 82 

5- 06 VBRSAAJUEB^ 

A LOUER BUREAUX 
300 s?’ ét 550 ■?, 

+ PARKINGS: VOHNWBL 


immobilier 

information 

[T 


domaines 


terra?n; 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


— M"" Henri Dongïer, 

M. Henry-Marie Btega, • 

M"» Dominique Brnsiei et' leon j 

enfants, Emmanuel, Laurence ct'| 
Carofihe, . -V . 

M. et M“. Pfem -C&pperen «t'-kan 
enfants. Julie et Raphaël. 

M. et M“ Franco* Downer et leur 

fille, EsteSei, - ' . . V 

ont la tristesse de faire part du décès de I 

leur époux, pSé et grand-père, 

Henri MW&,, 
survenu le 20 octobre 1982, dans sa 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques eurent lieu A Saint- 
■kanJte-Lnz (Pyrénfes-AtlantkJucs). 
Un service re&gièux anralieo nfténenre- 
mentàParis. 

Cet avis tient beu de faire-part 
12.meJegn4tkhepin, 

75016 Paris. 


- MAcoo, Paris. ' 

M** fwiimîne Chanay. 

M. etM*» Paul-Louis Martin, 

M- et M** Gérard tapahs, 

M- Jean. Chanay, 

M" André Grandclcnc. ' • 

M“ Paul Martin, 

Et leurs proches, - 
ont ht douleur de faire part du décès de 

M. Robert MAR1IN, 

survenu â Mâcon le 1 6 oçtobre 1 982. 

Les obsèqnc» religieuses ont eu üeâ le , 
19 octobre 1982. . 


— . Mâcon. ' _ 

La d ire c ti on et le pers onn e l des Edi- 
. lions Robert Martin ont la tristesse de , 
faire part du décès de 

M Robert MARTIN, 

prési d ent-directeur général 
* . des Editions Robert Martin. • 

l06.Grando-Rue-de4a-Coup£c, 

71009 Cbartayjfa-Micon. 

Remerciements 

— M“ Jean Effd, dans l'impassibi- 
lité de répondre S tous ses amb qui M’ 
ont exprimé leur sympathie par (les let- 
tres, des télégrammes et des fleurs, leur 
adresse M ses ranetesemeats émus. • ^ 

' — M™ Jean-Jacques Roubach et scs 

«fins*, «fane PimpnM M M A» t^innéfe 

. personnellement à toutes les marques de 
sympathie reçues kn du décès de — 

M. Jean-Jacques RblJBACH, 
remercient bien szncèraneat toutes les 
personnes qui leur ont fait l'amitié 
d’assister aux obsèques, alan que cdks 
qui leu r ont témoigné de fat sympathie 
danscette douloureuse ép reiwc. ~ 

Anniversaires 


i 


; Pour- le irîqgtïènie uqteàâaik 
la disparition de \’.v. > 

Robert FOSSORIER, 
le 18 octobre 1962, sà femme et ses 
«j f w m iii nw m» p ww fc 1 - amicale 
à cccxqm l'ont «amn et ap précié. 

— Il y a un an. le 21 octobre 1981, 
JoumeLASSON, 

née EBxxch, " *■ 

trouvait la mort dans ut accident 
d'anxomobile. le 23 no v e mb re 1981. 

Robert JLASSON, 
son mari, s ucc omba it des suites de ce 
mémeaeddeot.: ‘ 

Thérèse GreBean^ pée Hirsch, leur 
sœur et beüMŒur, en fait part à ceux 
de leurs amis qui ne Tout pas encore 
*W»*- 

16,rnc ViDcbois-MarcuiL. \‘ . . 

78110.LeVEsnet. 

Services religieux 

— L'association les Ailes brisées prie 
d'assister an service religieux qu’elle I 
feracSébrer Je sa m ed i 23 octobre 1982, | 
à 10 heures, en l’égCsc Saint- Lo ui s .des j 
Invalides, i la mémoire des me mb res du 
pereomtel navigant de raérouaiixiqae. 
ctvQc et nù&taîre et des parachutistes 
tombés en service aérien. 

Messes anniversaires 

— Pour le qu ara n ti ème jour. du ! tap- 
pd à Dieu du 

«bcBtb BacHr GEMAYEL, 

présîdattdelaR^mtdkpicfibaoaiiç, 
une .messe sera- câSxée le dimanche 
24 octobre en Féghsc Notro-Dume-dn- [ 
Liban, 15, rue dTllm & Paris. 

De la pan de fan ri fle Gémayel de | 
Paris. . ■ 

Soutenances de thèse s 

DOCTORAT D’ÉTAT 

Université Paris-TV (Sorbonne), 
lundi 25 octobre, à- 14 béons, rafle I 
Louis-Liard, M. John Day : «La San- 1 
daigne et ses maîtres dnXI* au 
XrV*»èdc-. 

Utûv & n â lfe fttris-m (Sorbonne noa- 1 
velle). lundi 25 octobre, A 14 heures, 
salle Greard, M. GalaTAbdd Wahah:. 
-Les attitudes sociales de la jeunesse ! 
koweïtienne et. non koweïtienne à., 
Koweït ». ' 


-■ TRANSPORTS — 

Mauvaise route, mauvais train 


Un de nos lecteurs, M. Léonce 

La vasque, de Rabat nous a 


Au t cours de mes déplace- 
. mérita en France, j'ai constaté, 
comme tout le inonde, P anarchie 
qui préside à l'installation de cer- 
tains panneaux de rignaSsation. 
Si les faux incolores sont bien vi- 
sibles à 3 ou 8 mètres, ies an- 
neaux indicatifs de direction sont 
placés très souvent à 1;5 mètre 
ou 1 mètre, ou infime au ras du 
sol. comme au temps des dili- 
gences. Conséquence ■: quand 
une voitiae. (a fortiori un poids 
lourd) est devant vous, fi est très 
difficile de voir assez tôt la direc- 
tion à prendre et donc d'informer 
éventuellement de l'intention de 
tourner tes voitures qui suivent. 
Aüisi, ï deux reprises, dans les 
traversées de Valence et de 
Montpellier, je n'ai trouvé la 
route que je cherchais qu'après 
P avoir dépassée et être revenu 
cm arrière par une autre voie. 

Y a-HI une raêson valable à 
Cet. état dejehoses et pourqoï 
tous les panneaux indicateurs de 
direction ne sont pas placés à la 
hauteur des feux tricolores ? 

D'autre part, lorsqu'on an- 
prent» un TEE ou un T.G.V., on 
ne sait jamais où l'on est en de- 


hors des arrêts parce «pie les 

noms des gares traversées sont 
écrits en caractères trop petit et 
placés trop près des voies pour 
fitre lus à la vitesse du' train, ce 
qui ne diminue pas l'impression 
de daustrophobia. 

La S.N.C.F. ne pourrait-eKe 
peindre le nom des gares an gros 
caractères et assez loin des voies 
pourquoi soit lisible ? Cela existe 
pour certaines stations et aussi 
pour les autoroutes signalant les 
paysages (bien que la vitesse n'y 
atteigne pas 260 km /heure). 

Comme tant d’autres, je men- 
tionnerai enfin la qualité médio- 
cre de ha restauration dans la 
voiture-bar du T.G.V. (Genève- 
Paris en août). N'y ayant pas 
trouvé tes sandwiches que je dé- 
sirais, je me sus rabattu sur une 
« tartine de Parme s. On m'a 
donné sous cellophane un pain' 
noir, rassis et partiellement inoisi 
qu'un inspecteur d'hygiène aurait 
certainement refusé et que je n'ai 
pas mangé. J'âspérais me satis- 
; faire d'une tarte qui avait mdl- 
leure mine. Mais elle était placée 
près de la caisse de telle sorte 
que le barman en essuyait régu- 
■ librement le dessus avec la man- 
che de sa veste. De quoi vous 
couper l'appétit. Ce qui m'arriva. 


iBfcenie nationale 
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0FÏ1CŒBS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


Vente s/sais. im m . Palais de Justice 
Versafiks, neret 3 bot. 1982, à 10 h 
EN UN LOT . 

UNE PROPRIÉTÉ 

à Wrs-St-Frédmc (78) 

9é, route Nationale 
Superficie totale ZMS m* 

MISE A PRIX : 250-000 F 

S’adr. Cab. M» Maurice COYDCHM, 1 ] 
avot, Versailles, 65, bd dé la Reine, 
951-21-93, 953-45-60 ou Rambooillei, 
JO, me G.-Leo5tre, 483-34-17 ;. an 
greffe TÆ J. VenaîDes; s/lx pr vis. 


Veaie s/ssôs. Palais Justice à Èvry (91), 
r. d. Matières, mtitii 26 OCt. 1982, 14 h. 

TyilIK IlRT.R Les Pastoureaux 

BRUmES-LE-CHAÏEl ( 81 ) 

pêroeQe .O a 89 ca, cad section A n° 429 
: parcelle 5 ha 31 a 96 ca, sect. A n* 24 

«.mu 8UM f : 

S’id. tt'DD HALABD, 07 ÏÏ 1 -S 7 

r. Mazicics, Imm. Le Maigre. Evry (91). 


Vente s./sais. hnmob. Palais Justice à 
Paris, jeudi 4 novembre 1982, 2 14 h 

UN LOGEMENT 

COmpr. 2 pièces princ., rez-de-ch., 
B4 l U, cave dans i mm . A PARIS (19 1 ) 

34 Iw, m d’ADBERVEUERS 

Mise à prix 25.000 F. S’adresser 
M* Bétfaont et LèopoU-Coeturier, 
avoc. ass^ 14, me d’Anjou, Paris (8*) , 
265-92-75; M* Pinot, huissier. Paris, 
12, r. Bayen ; ts avec. ne. T.GJ. Paris, 
Bobigny, Nanterre, Cretefl ; s/lx pr tis. 


S.CJP. -VAUERCUE, BROUSSAIS, 
hmss. de justice ass. A Toulon, 10, av. 
Vauban et provisoîr. 1, "rue Saunier, 
Toulon. Vente aux enchères pubL au 
Domaine du Val-d’Aresc, SLA. GA. 
(83) LE BEAUSSET, le hmdl 25 octo- 
br e 1982 . i g h, d’an im portant stock de 

VDB ET SPIRITUEUX 

en CUVES et FUTS 
Rosé V.C.C; rosé A.O.C. et rouge 
A.O.G Bandai années diverses; apfoi- 
tifs; marcs de Provence;- marcs de 
muscat; maies vieux; eau-de-vie de 
muscat. Vente eu vrac aaas possibilité 
de détailler. VENTE AU COMP- 
TANT, FRAIS EN SUS. Enlèvement 
immédiat a la charge de Ifrcquérear. 


^Ær^rjrjrjrjrMÆJrMÆ\ 

| vos SANITAIRES ï 

: remis * neuf; 

k à daaicic. en ta jonr.' su» dkaa a tay ^ 

SAW0TEC . 5 

7. f» Saffltrtaas* ■ 75618 Paris- l 

25544.BS 5 


bmgnaitvs, bvabes. Mets. «te. 

^ -R^antio» tacaks, dhertngu. 

^-BcnrâàflMf tetris su tuas 

l »kw au dm Rhiraè paabhL . 


Etude de M* ARNAUD; huissier dé justice, ancien greffier, licencié en droit. 
7, ne Saint-Nicolas, 77260 La FERTE-SOUSJOUARRE, t£L 02200-30 

LA FERTE-SOUS-JOUARRE 

Importante veste volontaire aux enchères publiques ifimauche 24 octobre 1982, â 
14 h 3a EXPOSITION PUBLIQUE dimanche matin, 1Q h à 13 h. NoutcBe 
adresse : Sefle des Ventes, 8, me de la RépubSque (lace à la gare) 

BEAU MOBILIER DE SALON des styles L. XV. L. XVI et Empire : co mmode s, 
secrétaires, vitrines, table de jeux, trumeaux; lit* de repos, bistres, cristaux, bibelots, 
■ objets d'art, potiches, lit capitonné. . 

BEAUX TAPIS D’ORIENT, bons tableaux fin 19* et contemporains. Boa piano 
«tmit de Hausey palissandre. Sommier semi-méta flique. Très belle saOe & man ger 
style Retour EffiTpte. Loupe d’Amboise S pièces. Balle tapisaerie antienne AUBUS- 
SON, Carton de Bcncher, laine et soie 19 e , 1.80 xl,C0 m. Beau salon moderne 
confortable, très beau bois style Régence. 

ATTENTION; IL SERA PRESENTE EN VENTE CE DIMANCHE 24 OCTO- 
BRE 19S2 frl4 h 30. mué aux enchères, UNE AUTOMOBILE DE MARQUE 
MERCEDES type B 200 D 8 Diesel 1971, BELLE CARROSSERIE. 4 PORTES. 
S PLAC ES. TOIT OUVRANT, PNEUS BON ETAT. Et quantité autres objets A 
: marin de 10 h à 13 h. 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 2 2/^'.* ''.DÉBUT DE MATINÉE 

3T 



dans la région . / 


Evolution probable du temps eu France 
entre le Jeudi 21 octobre à 0 heure et 
le vendredi 22 octobre A minait : 

La France sera prise en tenaille entre 
deux zones de mauvais te mps . Une pre- 
mière poussée, par des vents d’ouest, cir- 
culera an niveau de l’ Angleterre et dé- 
bordera par sa partie méndkmale sur la 
France. Une deuxième poussée, par des 
vents de sud, remontera à travers la Mé- 
diterranée vers la Provence et le Lan- 
guedoc. 

Vendredi : le matin, nuages et petites 
pluies s'étireront du RtwiMnk' et des 
Charcutes au Bassin parisien et à la Pi- 
cardie. Sur l’Ouest, ciel déjà plus varia- 
ble avec éclaircies. Sur la moitié Sud- 
Est, matinée fraîche et brumeuse par 
place, mais belles périodes ensoleillées. 
Sur le Httoral de la Méditerranée, arri- 
vée de nuages poussés par des vents de 
sud, ces nuages commenceront à se 
montrer menaçants. 

Au cours de la journée, la pluie se dé- 
calera vers l'est et le sud-est, faisant la 
jonction avec le mauvais temps qui re- 
monte du sud. Seules r Alsace, la Lor- 
raine, la Franche-Comté et le nord des 
Alpes bénéficieront encore de beau 
temps. Sur les régions i l’ouest de Bor- 
deaux. de Lille, de belles éclaircies et 
tout juste une petite menace d’ondées. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Paris, le 21 oc- 
tobre, à 7 bernes, de 1 014,1 müliham, 
soit 760,6 miüiiii&tres de merc u re. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum e nre g îsti é au cours 
de la journée du 20 octobre ; 1e second, 
le minimum de la nuit du 20 au 21 octo- 
bre) : Ajaccio, 23 et 11 degrés ; Biar- 
ritz, 19 et 10; Bordeaux, 21 et 10; 
Bourges, 19 et 9; Brest, 15 et 13; Caen. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 OCTOBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



16 et 9 ; Cherbourg, 1S et 12 ; 
Gennont-Ferrand. 20 et 7 ; Dijon, 12 et 
9; Grenoble, 21 et 7; Lille, 16 et 8; 
Lyon, 14 et 9 ; Marseille-Marignane, 22 
et 11 ; Nancy, 17 et 9 ; Nantes, 18 et 8; 
Nice-Côte d’Azur, 21 et 14; Paris- 
Le Bourget, 17 et 5 ; Pau. 21 et 8 ; Per- 
pignan, 21 et 12; Rennes, 17 et 6; 
Strasbourg, 14 et 6; Tours, 18 et 8; 
Toulouse, 21 et II ; Pointe è P itre, 29 
et 25. 

Températures relevées à P étranger : 
Alger, 24 et 15 degrés ; Amsterdam, 14 
et 12 ; Athènes, 24 et 14 ; Berlin, 15 et 


1 1 ; Bonn, 18 (max.) ; Bruxelles, 16 et 
10 ; Le Caire, 28 et 26 ; Ses Canaries, 
26 et 20 ; Copenhague, 12 et 9 ; Dakar, 
31 et 26 ; Pjerba, 25 et 23 ; Genève, 14 
et 7 ; Jérusalem. 19 et II ; Lisbonne, 22 
et 14 ; Londres. 16 et 10 ; Luxembourg. 
14et 6; Madrid, 18 et 14; Moscou. - 3 
et — 6; Nairobi, 22 et 16; Palma- 
de-Majorque, 34 et 20 ; Rome, 24 et 13 ; 
Stockholm, 11 et 8;Tozeur, 29 et 22; 
Tunis. 26 et 21. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel du 
21 octobre 1982; 

UNE LOI 

• Relative à l’exercice des activités 
de vétérinaire. ■ 

DES DÉCRETS 

• Portant publication de l’accord 
modifiant te protocole de signature A 
raccord du 3 août 1959 complétant la 
convention entre les États parties au 
traité de rAtlanuque nord sur le statut 
de leurs forces en ce qui concerne tes 
forces étrangères stationnées en Répu- 
blique fédérale d’ Allemagne, modifié 
par l'accord du 21 octobre 1971, signé à 
Bonn 1e 18 mai 1981. 

• Portant approbation des statuts et 
relatif & la répartition du capital de la 
société nationale de programme Télévi- 
sion française ], de la société nationale 
de programme Antenne 2, de la société 
nationale de programme France 
Régions 3, de la société nationale de 
programme Radio-France. 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 22 OCTOBRE 

« L’église Saint-Thomas-d’ Aquin », 
15 heures, devant l'église, place Saim- 
Tbomas-d’Aquin, M“ Bouquet des 
Chaux. 

■ La Défense», 15 heures, hall du 
RJE-IL, devant le tabac, M‘ Oswald. 

■ La Renaissance », 15 heures, musée 
du Louvre, Porte Denon, M 91 Saint- 
Girons. 

■ La Conciergerie», 15 heures, 

I, quai de l’Horloge, M c Zujovic 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

- Saint-Sulpice ». Il heures, devant 
l’église, M. Bouchard. 

* J.-B. Oudxy», 14 h 30, Grand Pa- 
lais, M™ Cancri. 

■ Palais.de justice », 15 heures, métro 
Cité, M. Czarny. 

• Hôtel de la Monnaie », 15 heures, 

I I, quai Conti, P.-Y. JasIeL 

■ Autour de Saint-Martin-des- 
Cbamps», 14 h 30, métro Temple 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ Mystère des Templiers », 
1S heures, 195, me du Temple (Paris et 
son histoire). 

» Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« LTle . Saint-Louis ». 14 b .30, 
12, bourevard Hcnri-IV (Le vieux 
Paris). 

CONFÉRENCES — 

VENDREDI 22 OCTOBRE 

20 b IS, Il bis, rue Ksppler : - Le re- 
tour du Messie » (Loge unie des théoso- 
phes) {entrée libre). • « 

20 h 30, 19, tue Frédério-Lemaicre, 
A et D. Menrais-Givandaii : « Témoi- 
gnages sur les terr i to ir es d 'après-vie» 
(Centre GRACE). 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N" 3 303 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Ses fossés sont aussi célèbres 
que son champ. — II. Arrêt fixe 
pour les postillons. - HL Tripotée 
sans ménagement Personnel. — 
IV. Marque la béatitude de Paulo. 
Certains le rongent, d’autres 
s’emploient à le taire gratter. - 


pure- 
ment physique. Ce se sont pas les 
petits les moins appréciés. — VUI. A 
multiplier par quatre dans une phy- 
sique primaire. — IX. C'est a la 
Bourse qu'on prend la température 
de sa fièvre. - X. Noble, au théâtre. 
Salée, on la trouve saumâtre. - 
XI. Qui ne sont pas bien vues par 
des gens qui regardent de près. 

VERTICALEMENT 
1. C’est son importance qui la 
rend capitale. Eau courante. - 


2. Envoyé au diable par son père, il 
trouva un ange sur son chemin. 
Concentration d’aiguilles dans un 
pays montagneux. - 3. Mode de sui- 
cide pour personnes peu pressées 
d'en finir. Note. - 4. Prouve que le 
frottement peut aussi épaissir cer- 
taines choses. Unité d’une addition 
qui diminue à mesure qu'elle 
s’allonge. Abandonner son mauvais 
paü. — 5. Pour ses prunelles, un 
monarque quitta sa reine Claude. - 

6. Rechignent à la cuisine. Ancien 
Chef d’Etat à consonance internatio- 
nale. — 7. Négation. Animal dans la 
région de Léon ; végétal au pays de 
Léon. Traces de feu. — 8. Personnel. 
Préposition. Invitation à dégager. — 
9. Action différente selon qu’elle 
émane d’une cuisinière, d'un hôte- 
lier on d’un juge. Plus brillants en 
royauté qu’en république. 

Solution du problème n* 3 302 
Horizontalement 

L Auberge. - II. Urus. Evoé. - 
III. Bassiner. — IV. En-tête. Is. — 
V. Rien. Rage. - VI. Gé. Trafic. - 
VU. Violon. - VIII. Saies. Cep. - 
IX. Tille. - X. Eres. AlbL - X3. Es. 
Nu. Un. 

Verticalement 

1. Aubergiste. — 2. Uranie. Aire. 
- 3. Buste. Viles. — 4. Essentiels. — 
5. 1T. Rose. - 6. Général. Au. - 

7. Eve. AfocaL - 8. Origine. Bu. - 
9. Té. Sec. Pain. 

GUY BROUTY. 



Une mort si douce 

Contre l'euthanasie, 
contre l’acharnement thérapeutique, 
contre l’abandon surtout, 
des médecins et des infirmières 
tentent d'aider malades 
et vieillards à s"éteindre.., : heureux. 
Enquête de Christiane Grolier. 
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culture 


PATRIMOINE 


Troyes et Part moderne 


f Suite de la première page. ) 

Cest une affaire passionnelle. Le 
eu prit soudain, peu avant la guerre 
noncSate. en 1938. i un moment où, 
nis à part quelques artistes à la 
node, tous étaient désespérément 
m quête d'un amateur ou d'un mé- 
îèrje. Le feu s'est mis en sommeil 
jendant 1* occupation, et s'est réveillé 
5 la Libération. Pierre Lévy a toutes 
es qualités pour répondre à r attente 
les artistes. Il aime l'art d'instinct, 
ndustriel comblé, il songe à son plai- 
àr quand il s'intéresse à la peinture 
les artistes qui. au début du siècle, 
avaient tenu I" avant-scène de la créa- 
tion et connaissent des revers de for- 
tunes esthétiques. Ils trouvent en 
Pierre Lévy, que son goût porte à la 
peinture sensible, colorée, expres- 
sive, un amateur attentif et amical. Il 
ne s’intéressera jamais aux peintres 
de rupture comme Picasso, qui. à 
part une sculpture de 1905. le Fou, 
et quelques dessins, brille par son 
absence au musée de Troyes. 

En bon manager habitué à recourir 
à des conseillers, Pierre Lévy s’en est 
toujours remis aux peintres qu'H s'est 
choisis. A Derain, qui. comme V!a- 
minck, était jaloux du succès insolent 
de Picasso ; à Dufy, à Marinot, pein- 
tre et verrier troyen à qui on doit 
quelques bons tableaux et de lourdes 
verreries art déco dont la collection 
est riche. Il a aussi acquis un certain 
nombre d’œuvres c à pedigree ». ce 
qui était une garantie de qualité, lors- 
que le hasard les jetait dans (es 
ventes publiques : collections Fë- 
néon. Paul Guillaume. Cognac... fi- 
nalement ses trésors couvrent un siè- 


cle de peinture en France de 1850 à 
1950. siècle agité de révolutions ar- 
tistiques successives- Mais s'3 est 
tombe sur des tableaux de premier 
ordre lorsqu’il s'agissait de mouve- 
ments qui correspondaient i sas 
goûts profonds — le fauvisme, - en 
revanche 3 s'est contenté des se- 
conds rangs des grandes fractures 
esthétiques, comme le cubisme. 

La collection Pierre et Denise Lévy 
a donc les qualités et les faiblesses 
du genre. On l'avait déjà vu à F Oran- 
gerie des Tuileries tofS de sa pre- 
mière présentation en 1978 puis ia 
même à Troyes. Mais son installation 
dans l'ancien palais épiscopal res- 
tauré avec soin lui a donné' un cadre 
qui la met en valeur et lu rend jus- 
tice. 

U présentation chronologique lui 
a donné un air muséal qui la détourne 
de sa nature première de collection 
d’amateur. Le conservateur, M. Cha- 
bert. y a pris ce qu'il a trouvé pour 
illustrer en vingt salles l'évolution de 
la peinture depuis le mileu du 'siècle 
damier. H faut aller à grands pas 

r our. ici et là, trouver les pépites qui 
font le prix de l'ensemble. 

Première salle : les réalistes du 
dix-neuvième siècle (où deux Courbet 
côtoient trois Miller, portraitiste de 
salon avant qu'il ne devienne le 
poète du terroir, et surtout un Dao- 
mier. Au bord de l'eau, figuration de 
mémoire, baignant dans une lumière 
dorée. Un tout petit tableau, mais 
une grande peinture I Dans la salle 
suivante, c’est la géométrie abstraite 


PETITES NOUVELLES 


■ Le récital de Christiane Eda- 
Pkm, préra le 25 octobre dam la série 
les *r~ Wg musicaux du Théâtre de 
r Athénée, est anmrié. La soprano sera 
irinpürfr par le baryton Gérard Sos- 

o*y- 

■ La Maboa des atones du ronde 
rt le secteur m u si q u es trai Hti nt m eUes de 
Radio- France (Fraace-Mnsiq«J fout 
rôtir, pour ht preaéère fois en France, 
ne croupe du couserratoire de Nao- 
Sbeag qui jouera toute la mût du ven- 
dredi 22 octobre, de 22 h 15 è 6 heures 
le lend em a in , la musique Nau-Konan, 
ose des rares formes de «u siqa c d a té - 
« fUnfc» à s'être maintes» dus 


su authenticité depuis le quatorzième 
siècle. Le concert est intégralement 
transmis en direct pur France-Musique. 
(Maison des cultures du monde, 
J01, boaferord Raspaü, Pnris-6*). 

■ Cinq tableaux incoaues de 
CtmstaUe ont été découv ert» dans la 
collection iTmie fauxUc laudomenue qui 
eu la raleor. Elle les «fait 

reçus de la EUe da grand paysagiste au- 


des maisons do banlieue de Seurat, 
tableau ayant appartenu. à F énéon. et 
l'étude du même peintre pour La 
Grande Jatte avec son jeu suave 
d’ombres et de lumières sur les pê- 
cheurs à l'heure du couchant. Chez 
les Nabis, on trouve Maurice Denis, 
Roussel, Madiot, VuiUard avec deux 
étranges scènes d'usine de guerre. 

On hête le pas ensuite pour réser- 
ver son œil frais à la salle centrale 
des Fauves. Tous les musées de 
France et de Navarre auraient de quoi 
être jaloux de cette salle où Derain 
brille d'un éclat sans pareil avec les 
bleus et vers crus de Btng Ben à Lon- 
dres, et les allées, roses de Hyda 
Par*. Peinture de couleurs pures, 
spontanée et facile. Derain, qui en 
est l'initiateur et en représente le 
tempéramment le plus affamé, n'y 
attachait pas l’importance qu'on lui 
accorde aujourd'hui. Pas plus que 
Braque (L’EstaqueL qui n'y a fait 
qu'un bref passage avant d'aller vers 
la gravité du cubisme. La luxuriance 
du Paysage à C tatou de Vlaminck 
est un autre moment de fête, malgré 
la cheminée d'usine. Et Marinot y 
donne son tableau le mieux venu : 
Vue prise d'une cânqitiàme 6 Paris 
(190S). 

La salle La Fresnaye est égale- 
ment une richesse troyueone sans 
équivalent en France. Le Musée na- 
gional d'art moderne est lui-même 
loin d'avoir un tel ensemble : qua- 
torze tableaux. Un grand nu fauve, 
une grande Lucrèce selon Cranach, 
une héroïque Jeanne cf Arc en armes, 
et la splendide Conquête de l'aie d'un 
dessin léger et mesuré, illustrent les 
détours pris par ce peintre pow éviter 
cf emprunter franchement les allées 
du cubisme, puis lui tourner le dos et 
aller vers le morbide réalisme des an- 
nées 20 (la Bouvier). 

Derain est par sa présence le maî- 
tre de ce musée. En nombre 
d'abord : quatre-vingts tableaux qui 


constituent le tiers de la collection. 
L'éclectisme des dernières années 
éclate dans.un accrochage qui n est 
P88 parvenu à maîtriser le nombre et 
la variété des formats. C'est le De- 
rain qui a abandonné la période fauve 
et revient à la peinture de-musee, aux 
douceurs de Corot, aux paysages 
surmontée de nuages crémeux, aux 
natures mottes à te manière des Hol- 
landais du dix-septième stôcle. aux 
grands paysages de neige à I» Brue- 
gel, à des glacis baroques sur fond 
noir réalisés de main de mtftre, aux 
allégories, aux portraits enlevés 
comme des podtades minute. . 

Ces tableaux de Derain, auxquels 
if faux ajouter autant de sculptures, 
font de l'ensemble consacré à. ce 
peintre un musée dans te musée. Do- 
rant, comme La Fresnaye, attend la 

réévaluation de son oeuvre. Ce jour-là 

le musée des Beaux-Arts de Troyes 
aura un intérêt plus grand encore. 
Les cinq tableaux de Soutins sont 

aussi une des richesses singulières de 

cette collection. Le sombre splendeur 
du pauvre peintre éclate dans le liè- 
vre au voiet vert et ta Nature morte 

au morceau de bœuf. Il àst proche du 

très beau * Christ » de Rouauh par 
la violence wrtrée de son expression. 

On trouve encore trois Battras, 
des paysages d’avant la période sur- 
réalisante mais trait de même assez 
rares, et, peur finir, un ensemble.de 
statuettes, masques et objets d'art 
africains et océaniens de première 
qualité, certains provenant des col- 
lections Fénéon, Paul Guillaume et 
Derain, comme cette royale statue 
du Bénin, qui est un des joyaux, brû- 
lant de kirmèrd noire, du musée de 
Troyes. 

JACQUES MICHEL. 

* La donation Pierre et Denise Lévy 
au Musée d’art moderne de h viBe de 
Troyes. Anciea évéebé, près de la catbé- 


Quatre de ces pdstmes seront ren- 
dues aux « adhè r es chez Chrstk's, à 
Londres, le 19 so r enier . La Tite Ca* 
Joyetgod* rachat de le «taqrifceeu 


LA VISITE PE M. MITTERRAND 

Le musée neuf et la ville morte 


MEYROWITZ OPTICIEN: 
LWÏRE FAÇ ON DE VOIR 


5RUEDECASTIGUONE 
75001 PARIS. TEL 26U0£7 

PAMS-iONDRES-NEW YORK 



ACTUELLEMENT 


V PALME D’OR - CA N N ES 82 J 



BERLITZ - GAUMONT CONVENTION - LUX BAGNEUX 



Jean-Marc THIBAULT 

«C J*a»*aul ilamc 

«I h|MW MtiCMf Ci*l*»0W 

U PRESSE UNANIME 

-Ces I admlrablemenl observé, têroce et tendre, «fun comique frfsrar©- 

Pierre BtUARD/tE POINT 

-Une extrême sensibilité jointe à une pudeur exemptai une précision 
dans 1e détail qui devient de ta poésie: 

Robert CHAZAL/ FRANCE-SOIR 

•Plaidoyer juste et généreux et qi/aucune personne de bon sens ne 
refuserait tf applaudir: Michel PEREZ/Lf MATIN 

-Un film original, tendre, drôle et un regard nouveau sur un sujet peu 
obordé au awma, M communias, m 


le film que tous les Françals-devraient voir: 


Henry CHAPSR/FR3 


■ Gnomon*- 


MM. François Mitterrand, Jack 
Lang, ministre de la culture, e.t 
Régis Debray, chargé de mission à 
l’Elysée, ont été accueillis par 
M. Robert Galley, député (R.PJL) 
de l’Aube et maire de Troyes. Lors 
de riuauguiatiou du Musée d’art 
moderne, celui-ci a déclaré : • Nous 
avons la conviction de vivre, avec 
cette inauguration, un grand mo- 
ment de la vie culturelle nationale. 
Cette donation à l’Etat de la fa- 
mille Lévy est exemplaire à tous 
égards : l~) car les ouvriers bonne- 
tiers, les ouvrières, les agents tech- 
niques, les cadres de nos usines tex- 
tiles se retrouvent, à terme, être les 
possesseurs de fait de ces csùvres 
que leur travail durant de longues 
années a permis à M: Lévy d'acqué- 
rir. » 

Soulignant les efforts réalisés par 
le département, la dté et son maire , 
M. François Mitterrand -a insisté sur 
la nécessaire décentralisation -cultu- 


relle. * Il ne m'arrive pas tous les 
jours de voir des espaces chàinf 
d’un tel équilibre ». a-t-üdrt. 

A l’occasion de la venue du prési- 
dent de la République, une opéra- 
tion « ville morte ». avait été déci- 
dée. mercredi aprèa-nridi, par les 
artisans, commerçants, PJSÏ.E. et 
P.M.I. Elle a été très suivie. Sur un 
candélabre, place de l’Hôtel- 
de- Ville, était accrochée une cou- 
ronne mortuaire avec J’înscrr 


CONCERT DE GALA 

SOUS U PATM1AW K LUXLS-CJ. 

- JoatMEES DIS «Ai (MS BUS - 

GRAND AMPHITHÉÂTRE 
DE LA SORBONNE 

47. rue des Écoles. Paris S» 

SAMEDI 23 OCTOBRE 1982 • 20H30 

«LES MUSIQUES DU MONDE» 
ratant m 

YEHUDI MENUHIN 

AVEC 

ART M KOUYATE et PERDA DtABATE 
STÉPHANE GAAPELU 
ASSAD 

RAVI SHAMKAR et ALU RAKHA 


LOCAiral : AUX 3 FSAC 
HR AL TQUMSMt 110. B0£ ROT AID 
XESSEfCIQKKTS : 55C54-Z7 



Nouvelle rose en stène de CSANTELLl 
ouTaMvaggAuïaJAiivn^w 

ÎOCATION-E LOOR A00 "208.4 s!a£ 
toutes açowsset F-N.a.C 


Dernières représentations 
du spectacle le plus gai de Paris 

«FANTASIAS DO BRASIl» 


* La France, en mémoire des re- 
grettés commerçants, artisans et 
P.MÆ. » 

Sur cette place, l’arrivée dé 
M. Mitterrand fut saluée, à Timtia- 
tive d’on groupe de jeunes giscar- 
diens, par des sifflets et le slogan : 

* Mitterrand au musée, ». Place de 
la Cathédrale, une vingtaine de nnË- 
tants CF JD. T. brandissaient des 
banderoles sur lesquelles en pouvait 
lire ; • Sécurité sociale aux travail - 

„ leurs. Non aux mesures de Bérégo- 
voy. » 

ANDRÉ BBULEY. 


THÉÂTRE 


« LES STRAUSS » AU ROND-POINT 

Là Polka contre les canons 


* Chaque fois que la politique 
internationale casse l’Europe, et 
que les bévues des politldens’Pt des 
pouvoirs entraînent les hommes à 
s’entretuer; vous faites-appel à nous 
pour rapprocha’ -les corps », disait 
Johann Strauss fils à ses détrac- 
teurs. Et Jean-Louis Barranlt, qui 
«rite cette phrase, ajoute : « De falt, 
la valse est nie de là R évolution 
française, La polka' de 1830, le rag- 
tbne de ia guerre de 1914-1918. le 
boogie de celle de 1944. » 

Le. nouveau spectacle Barranlt, 
dont son scénariste habi tuel, 
Georges Coulanges, a écrit l'argu- 
ment, s’attache, à travers les deux 
Strauss père et fila, aux liens de 
nûstoire. de la politique, et de rtma- 
gînatkm créatrice. La pièce met es 
jeu Metternich, un rappel des 
affaires intérieures et extérie ures d e 
l’Autriche, et d’autre part un ouvrier 
parie des conjurions de travaB et de 
vie du prolétariat an dix-neuvième 
siècle- • 

Dans des contextes différents, 
déterminés par des enfances et des 
caractères différents, et aussi 
accompagnés par des femmes 
antres!, singulières, les deax Strauss, 
le père et le fils, vont susciter, cha- 
cun à sa manière, le développement 


de la valse, h Vienne et dans tonte 

FEtnqpfc ' " , , 

« La valse fut la Carmagnole du 
dix-neuvième siècle.». ' dit, d'une 
façon un peu osée, Banault Et, 
a? ws le programme de la soirée très 
copieux et intéressant, le snuâcxrio- 
gue Marcel Pravy rappelle que fat 
valse, qui fit d’abord scandale tant 
elle unissait les corps des deux dan- 
seras, - jette un pont mystérieux 
entre l'amour et la mort ». — et, soit 


xneot exprimé par la sculpture de 
Camille Ciaudd, la Valse, exposée 
au Musée Rodin. 

Le spectacle du Rrard-Pouit, les 
Strauss, n’es» pas une pièce de théâ- 
tre, -à strictement parier. Le propos 
est trop vaste, trop divers , ct oo m- 
prend des analyses trop intérieures, 
pour être réduit à des dialogues, à 
des yn fflmTne ineirtl de téte-à-téte. 
Jean-Louis Barrault reste fidèle & 
mm nature de tbStre. cursif, rivant, 
un peu didactique, avec du charme; 
et ire l’allant- .. 

Pierre Anfiti jonc le* Strauss père 
et fils, très bien. Bonne troupe de 
complément. Et les valses., des 
Strauss nous tiennent dans un g c atfl 
vertige. - 

MICHEL COURNOT. 

* ThéfitreduRond^nt,20h30. 


, MAISON DE POUPÉE » A RENNES 

Les chemins de la liberté 


H pleuvait sur Rennes ce samedi- 
là, m«ia sept mille spectateurs assis- 
taient au match victorieux de 
l’équipe de football Devant la mai- 
son de la culture, D y eu avait bien 
un mîllîe r qui» malgré, rhunrâfité.xe 
délectaient au roectade de fantdmes 
grimpés sur les corniches. Des 
hommes engoncés dans des combi- 
naisons blanches jouaient du saxo- 
phone et tapaient sur des gongs. Ur- 
ban Sax ouvrait les réjouissances, 
qui ont dîné tout le week-end dans 
tous les coins, les premières de Ja 
saison et de la nouvelle direction^ 
celle de KerreJeaa Valentin. lfe\ 
Monde du 16 octobre). Fendant ce 
temps, le petit théâtre de la Pa rcho- 
minerie était plein, où le centre dra- 
matique tient le pari de donner 
jusqu’au 26 novembre Maison de 
poupée dTbsen, mise en scène et 
adaptatùm de Dominique Quâwc. 

L’adaptation s’attache prindpafe- 
ment à dépoussiérer le langage, à fe 
rendre plus nerveux, plus concret, à 
le déponfllér des fioritures, i élaguer • 
les digressions.. Elle cerne l’histoire 
de N ata, femme-enfant en butte au 
chantage «Ton homme (Guy IPari- 
got), qu’elle - a imprudemment aidé. ■ 
Mise en -difficulté, elle «"voit » 
régoüsme infantile de son’ mari (Em- 


mannel Frcison, coincé dans la cari- 
cature) époux-père et banquier. Xe 
cercle étroit maïs confortable de la 
hiérarchie familiale se -défait. Nom 
la femme adulte s’en va. Où, vers, 
quoi ? Le spectacle garde rambi- 
gofté de la pièce origiüale. L’impor- 
tant, c’est & difiîcDe accession à la 
lucidité et le courage d’une femme, 
aventurière de l’avemT. 

La mise en' scène, rimple .ee dame, 
sert r&daptatioa infidèlenrent heu- 
reuse. et heureusement adaptée aux 
cranédiemK&àctuelles dont fait par- 
tie Laurence Roy, qui n’ont, pas be- 
soin d'une massé dé mota poàristfe 
entendre la cranplexxté du dooic, lès 
déchirements de désirs non encore 
identifiés, iaurence Roy, comé- 
dienne d'aujourd’hui, montre arec 
-une ntfiaieseusUnlité, et csmpréhen- 
rion, sans ime once de mièvrerie, les 
désarrois (Tune femme dîner. EUe 
le? appréhende; tendrement 
pourrait-on dire, ét ainsi les rappro- 
ribede notre temps, frit vivre les in- 
quiétudes qui sont les nôtres. 

/ COLETTE GOOARO. 

- - ic Renaes, Théâtre de là toefaem* 
nerie, jusqu’au 26 wn'cmbre.Eatccrnée 
:cai] 


n lAMcfiM&McrisedeFAssodte- Mti 
tiw W cmtkmM Ma critiques ffart éréae 
rirai ite'ciécr toi* ^AICÀ-ftw* 
de la: «Mgî ftra dért.de 12N» F 
(giftee à teSOTA), drailaé & m artiste 
«yenteadw r— Il /re al ér m a wrpn - 
rittou qH a f riticelRrr w^ ra terai 
rwArndou des critiques, Patin pare- 


b cno ri fl qm . po ta mnA^ct n 

I riatm u * MtiqnUe. Le yaeoder a 
été décerné à Fkne BoragBo yo*r sua 
exposMow. A la galètfe Jean-Foarafar, 
le second à la Maison des arts d’Avi- 
nse i Poeotioa .de Pap aM as, cet 
été. des & réctutes àe PmI ttebef- 
i rafle. . •> 1 ’- - 



DERNIÈRES 


CENTRE 
DRAMATIQUE 
DE LA COURNEUVE 


30 septembre-- 24 octobre 

CÉUMARE 
LE BIEN-AIMÉ 

tTEufibn labict» 

Mise en scène : Jean BRASSAT 
Scénographie : André ACGUART 
Musique : Antoine DUHAMEL 


CENTRE CULTUREL 
JEAN HOUDREMONT 

> 3 . avenue gu Gér:er ai -Lee 
LA COURNEUVE 

836.11.44 
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SPECTACLES! 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LOI LAMONT. - Fontaine (874- 
74-40), 20 h 45. 

ARKABAL. - . latordub 17 (227- 
68-81). 20 b JO. 

MICHEL LACüEYKK. — ' Gafeé 
MootpsTM«*c (322-16-18) , 22 h. : 
LA NUIT SUSPENDUE. - Théâtre 
de ta Haine (842-3 2-25). 70 h 30. - 
LES GROS CHIENS- - Montreuil. 

TEM (858-65-33). 20 h 30. 

EN SOURDINE LES SARDINES. 
- Boüffee-Pxraieni (296-9783), 
20b 30 (2!), 


■* « 




f* ' 



* 


Pour tous renseignements concernant 

('ensemble des programmes ou des salles 

CLE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7120 (lignes grapées) 

.(de 3 1. heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 21 octobre 


, Les salles subventionnées 
et municipales 

* OPÉRA (742-57-50) :1a Sylphide. 

' COMfXHE-FKAZVÇAlSE (296-10-20) : 
20 b 30- tf»? Corbeaux. 

CHAHJLOT (727-81-15), Grand Fdyfcr 
20 h 30 : Entretien avec NL Saïd Ham- 
- i ‘ dmL ouvrier algérien ;'IhéAtreGémiét: 
20 b 30 : Iostnicfinns enx do«n«riqecg. 

V OlÆON (325-70-32) 20 h 30: 10, BenoÜ 
. - ' < Brecht a° 2. . 

LE PETIT ODÉON (325-7032) 18 h 30 : 
le Fauteuil à. bascule. 

BEAUBOURG (277-12-33) 17 h : Trente 
ans de cinéma expérimental en F ran ce 
: . - (1950-1980) ; 13 h, 16 h, 19 b î Nou- 

veaux (Cm*, BlP.L ; Concerta..- 20 h 30 : 
Cydc IRCAM (Slocàrhrnsen-Siritts) . - 
■ • THEATRE DE IA YHÜ (274-22-77) 
(aH Théâtre de Paris); Pâte salle : 
K ^ 20 h 30 : la Ftite en Chine ; Grande- 

■••S - saDc:20h30: Une tonrnécparticaBtee. 

• CARRÉ SO.VU MONVORT (531- 
28-34) :21 htChiTémagiqae. 

‘ • Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30: Coup de 
; ; ’ aotriL • . - 

si.’*-- ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 h 30 : le Malentendu. 

. ATELIER (606-49-24), 21h :le NambriL 
ATHÉNÉE (742417-27), 18 h 30 : Made- 
moiselle Ebe. 

CARTOUCHERIE. AteBcr ém Chæéreu 
- (328-97-04), 20 h 30 : Le brait de l'eau 

dh ce que je pense. - Théâtre du SoicS 
(374-24-08), 18 h 30 :1a Nuit de* roi*. 
CENTRE MANDAPA (589411-60). 

20 b 45 : Journal «Ton fou. 

ÔTÉ INTERNATIONALE, Grand Thé*- 

* tre (589-38-69), 20 h 30 : Don Qui- 
chotte ; Galerie. 20 h 30 : Onde Vania ; 
Retient, 20 b 30 : Tnda cases bbnebca. 

COMÉDIE CAUMARTIN. (742-43-41), 
7 21 hrRcrioisdanmrhrEiyiée. 

COMÉDIE DES CBAMStLUtB 
(723-37-21). 20 h 45: Ça ira «xxmnc ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-2242). 

20b30:Mannn*Man*u j 

COMÉXKE DE PARIS (281-00-U). 
18 h 30 :Id ei R; 20 h 30 iEHetairfirak 
dans lHe • 

CONSTANCE (25897-62), 20 h 30 : 
AppekzrtDCB Artnr. 

- - DAU NOU ( 261-69-14). 21 h : La vie est 

trop confie. 

. . ÉCOLE DES BEAUX-ARTS (372- 

27-60), 20 h 30 : Dam Juan. 

EDOUARD- Vn (742-57-49), 21 h: la 
Dernière Nuit de Télé. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), 19h;Vi- 
naver’s; 21 h: Diableries amoureuses. 
ESPACE-GATTÉ (327-95-94). 18 h 30: ie 
Fu namb ule unijainb««c;22 h : Ks ri o rh . 
ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
b Mouette ; 22 h 30 :‘Uoc chèvre ^or un 
nuage : Une tonne nommée DoMoîenrid. 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (805-03-23). 20 h 30 J . 
Tambours 4*” la nuit.' 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1 6-1 gf, 
2) h 1 5 : Vive ira fe mm ee. ' 

GALERIE 55 (32665-51). 20 h 30 : A 
Viw Front a Bridge. 

GRAND HALL MONTORGUBL (296- 
044)6). 20 h 30: Artxad et la peste. 
HUCHETTE (326-38-99). 20 b 15 : la 
Cantatrice chauve; 21 h 30 : la Leçon; 
22b30:teCtapiÀ 

LA BRUYÈRE (874-76*9). 21 h : An 

bois lacté. 

LUCERNAIRE (544*7*4), L 
1 8 h 30 : l'Homme lige ; 20 b 38.: la Pa- 
pesse satMaâs ; 22 h 15 : le Cri «tes» la 
chapelle, - IL 18 h 30: Noces de sang ; 
20 fa 30 : la Noce : 22 h 15 : Tchonüa. — 
Petite SaQc, 18 k 30; Rations franc»- .■ 
MADELEINE (26507-69). 20 h 45 : &► 

- dôme et Gciuonbe. . 

MARIGNY . (256-0481). 21 h : Amadous. 

- Salle Gabriel (225-20-74). 21 h : 
rEduealioQ de Rira. . 

MICHEL (265-35-02). 21 h 15 : On «Encra .. 
au Et. 

M3CHODIÊRE (742*5-22). 20 b 30 : 
Joyeuses Pfiqnes. 

MONTPARNASSE (320-89*0). Petit 
Montparnasse, 21 h: Lettre au père. 
ŒUVRE (874-42-52). 20 h 30 : Sarahet le 
cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49431. 

20 h 30 : Rond comme os cube. .- 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 

Pauvre France. 

PÉNICHE-THÉÂTRE . (245-18-20). 

21 h : Nuit de rêve : Ber t ran d. 
PLAISANCE (320-00-06). 20 h 30 : les 

Jaloux. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-. 
92-97). 21 h: Flock. 

POTINIÉRE (261-44-16). 20 h 45: Sol : 

« Je m'cgskxnane i moi-même ». 
SAINT-GEORGES (878-63-47). 20 h 45 : 

le Cfasriœarv * ^ 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10). 20 h 45 : tes Enfants du si- 
lence. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 

20 h 30 : Huis des ; 20 b 30 : ta Maman 

TANGO (272-17-78), 20 b 30 : Ira Hon- 
neurs de la victoire. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1182), 

20 h 30 : les Babas cadres; 22 b : 74001 
on fzi! où <w non dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (38748-14). 21 b: 
Compta veston sur mesure en trois es- 
sayages. 

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE (272- 
274»), 20b » : Un amour. 

THÉÂTRE DU LYS (3276861). 2t b : 
Voyage en DuaSe. 


THÉÂTRE DU MARAIS (27863-53). 

20 bXJikh&aathropc. . V . 

THÉÂTRE PE PARIS (274-22-77). 
Grande Salle. 20 b 30 : Une journée par- 
ticulière. - Petite Salle : 20 h 30 : la 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034065), 
. 20 h 30; 1929 gu le idve américain. . 
THÉÂTRE DES 440 COUPS (633- 
01-21). 20 h 30 : Ma vie en vrac ; 
22 h 30 : Ira Zavaraa des zéros «mi - 
que*:- y 

THÉÂTRE . DU ROND-POIOT (256- 
7060). 20 h 30 : Ira Strenra ÏL 
20h 30 : F Ambassade. 

THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
.64-66) , 20 b 30 : la Marmite. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), 18 h 30 : Un bain de ménage; 
- 20 b 30 :1e Mal court; 22 b 30: te fen- 

. . ri—'" « fttplwlw 

TRISTAN-BERNARD (52208-40). 

20 b 30 : le Retour du héros. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : Chéri. 

Les concerts 


SALLE GA VEAU, 18 h 30 : N. Lee; 
20 h 30 : New-York Pio Arte Cbamber 
Orchestra (Ddknoio, Haydn, Maza- 
kovxlri). 

RADIO-FRANCE. Grand Atufitoriom, 
20 b 30 : M. Barrneoo (Bach, CSm aro sa. 
Sor, Albeniz). 

SALLE FLEYEL, 14 h 30 et 16 b : Op- 
rK»Mi. des Lam o ar aux. dtf. 

JL Bk»t. 20 h 30 : Orchestre de Paris, «fit 
.J.. Couina , (Mnwssotgski, TchaOcovaki. 
Debussy, Ravel). 

SAINTE-CHAPELLE; 21 h : Ensemble 
d'archets français, cfir. J.-F. fl w w i» 
(Mozart). . 

- IRCAM; Espace de projection. 20 h 30 : 
Ensemble tfir. Stock- 

haus c a (Stockhansen). 
BIBLIOTHÈQUE POLONAISE, 
20h30:G.B6raid (Liszt). 

CjC. CANADIEN. 20 h 30 : Alberta String 
QnrtcL 

ÉGLISE SAINT-SÉVEKIN, 20 h 30 : 
IL Gcriin, D. Hqyland (Tampkins, Pas- 
qnmt. Soler, Bsdi). . 

SALLE BERIiOZ, 20 h 30 : L Wjmrâki. 
P. Moragnct, L. Chesou '(Brahms, Lo- 
l o alavwlâ . Poulenc). 

La danse 

Voir FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
; LA DANSE 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 
(296-12-27) 

(325-70-32), 20 h 30 : Bertok 
Brecht. 

Matera de te Oritrau de Bobigny (831- 
1 1-4S), 20h 30 : Speeimen Daya- 
ThMIra Cérasd- TMl pc de Satee-Dcnte 

(24360-59), R>h 30: Intrigue et amour. 
ThUtn de GeaaevflBera (793-26-30). 
20 h 45 : Panst/Foreman. C h a ph ra u . 
20 h 30 : Leance et Lraa. 

XX- FESTIVAL INTERNATIONAL 
- - DE DANSE DE PARIS 

(723-67-77) 

PfeUa des CMgrte (758-27-78). 20 h 3Ô : 
la Route de la soie. 

noire Musical de Paris (263-19-83), 
20 h 30 : Tokyo Ballet. 

Canon Csty INraipIden (277-12-33). i 
partir de 18 h 30 : Forum de la danse. 


cinéma 


dadfac- 


Xrafflte» manpria (•) son 
de «Ire ans, (•*) an 


La Cinémathèque 

CHABULOT (784-24-24) 

15 h : Fax (1917-1935) : ks Quatre Ris, 
de J. Ford; 19 h : Hranrmifp i MiHns 
Rozra : les Cinq Secrets du désert, de 
B. WOdcr ; 21 b : Assurance sur la mon. de 
B. Wikfcr. . 

- BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : Jeny Schatzberg : Vol i la tire; 
TJ b': Trente ans de etnéma expérimental 
<n France (1950-1980) : Le vent souffle où 
B vent, de M: Hanoon ; Rythmes de pas- 
sage, de P. Hard ; Irisation, de F. Jaufanes ; 
Satané, de T. Hernandez; 19 b: Hommage 
i L. Tarrétfbaon : la Terrasse. 

Les exclusivités 

INTERDITE (A-. vi) 
(•*) : Rnx. > (23663-93) ; Rio- Opéra, 
> (742-82-54) ; Ouny-Écolea, 5* (354- 
20-12); Normandie. 8< (35941-18); 
U.G.C. MarbenL 8* (225-1845) ; Mte- 
traL 14» (539-5243) ; Miramar, 14- 
(32069-52) ; Convention Saint-Chartes, 
i5* (579-33-00) ; Paramoum Mommar- 
tre. 18* (606-34-25) ;Secrétan. 19* (241- 
T7-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^v.a) : George V, 8* (562- 
- 4146). — VL. : 3 Hanssnnum, 9* (770- 
47-55). 

UE BEAU MARIAGE (Fc) ? Marais. 4> 
(2784766). 

BLADE RUNPŒ* (A* va) (•) : 
Gaumont-Halles, 1“ (29749-70) ; Quar- 
tier Latifl, 5* (3266465) jMarigàan, 8*, 
(359-92-82) ; - VJ. : Impérial, T? (742- 
72-52) ; MmuptniBssfrPazbc. 14*. (322- 
19-23) ; Gaumont Sud. 14- (3276450). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSXARDS (A, væ) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) ; Qtmitcttc. 5» 

. (633-79-38) : Marignan, 8* (359-9262) : 

. Elysces Lincoln, 8* (359-36-14) ; Pacnas- 
. siens, 14- (32963-11); Calypso, 17* 
(380-30-11); VJ. : Berlin, 2> (742- 
' 60J3) ; Momptmasjc-Paihé, 14* (322- 
19-23) ; GanmoBt-Convéntioo. 15* (828- 
42-27). 


LES FUMS NOUVEAUX 

AVEC LIS CmPUMEKlS DE 
. L’AUTEUR, film d’Ar- 

thur Miller. V.a : Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52); U.G.C 
Odéon, 6- (325-71-08) ; U.G.C Ro- 
tonde. 6> (633-08-22) ; U.G.C. 
Champs-Elysées, 8 e (559-12-15) ; 
14 Juillet BeangreadJo. 15» (575- 
79-79). - VJ. : U.G.C Boulevard, 
9* (770-1041) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 1> (343-01-59) ; Fauvette. 
13* (331-60-74) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Btenvenfie Montparmisse, 
15* (544-25-02). 

LA COTE D’AMOUR, film français 
de Charlotte DnbmtiL Betfitz, 2 ■ 
(742-60-33): Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Marignan, 8> (359-9262) ; 
Saint-Lazare fasquier. 8* (387- 
3543) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06) ; Ommant Convention, 
1* (82842-27) ; Oichy Pathé. 1» 
(52246-01) ; fiîniMni Gambetta, 
f 20* (636-10-96). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU. 
tBra américain de Maman Rabbins. 
Va : Ermitage, 8- (359-15-71). VJ 
Grand Rux. 2* (2366593) ; Dan- 
ton. 6- (32942-62) ; Ermitage (en 
mat.). 8« (359-15-71) ; U.G.C Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C 
Gobefias. 1» (336-2344); Min- 
utai; 14 e (32069-52) ; Mistral. 1* 
(539-5243) ; Magic Convention, 
15* (828-20-64) ; Mura», 16* (651- 
99-75) ; Napoléon, 17* (3894146). 
L’ÉTAT DES CHOSES, Ghn alle- 
mand de Wim Wenden. Va : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Saint-André- 
da-Arts.6* (32648-18) ; Pagode. 7* 
(705-12-15); Marignan. te (359- 
9262) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11). 

LETTRE A FREDDY BUACHE. 

Court m ét ra g e misse de Jean-Luc 
" Godard. Studio 43, 9» (7796340). 
MAYA L’ABEILLE, film autrichien 
de Marty Murphy. VJ. : Gaumo nt 
Halles. 1* (29749-70) ; Richelieu, 
2- (233-56-70) ; Cofisée, te (359- 
2946) ; Gaumont Sud. 14* (327- 

84- 5 0). 

LES MISÉRABLES , film français 
de Robert Hnsscin. Gaumont Halles, 
l- (29749-70) ; U.G.C. Opéra, te 
(261-50-32); RkbeDeo, te (233- 
56-70) ; HauteTeuflle, 6* (633- 
. 79-38) ; U.G.C. Odéon. 6- (325- 
71-08) ; Montparnasse 83, 6« 
(544-14-27); Colisée, te (359- 
29-46) ; U.G.C. Normandie, 8* 
(35941-18); George-V, te (562- 
4146) : Français, 9* (770-3368) ; 
U.G.C. gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; Fauvette, 13* (331-51-55) ; 
Monq>arnos. 14* (32762-37) ; Gaa- 
moot Sud, 14* (327-84-50) ; Magie 
Convention, 15" (828-2044) ; May- 
tek, lfr (525-27-06) ; Wepfer, lte 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta, 
8* (636-10-96). 

LA NUIT DE SAN LORENZO , film 
italien de Pacte et Vinario TaviaaL 
Va : Ciné Beanboarg. 3* (271- 
52-36) : 14 Jnfflet Racine. 6* (633- 
43-71) ; 14 Juillet Parnasse, te (326- 
58-00) ; Biarritz, 8* (72369-23) : 
14 Juillet BastiDe, 11* (357-9961); 
P-L-M. Saint-Jacques. 14* (589- 
6842) ; 14 JmUet BeaagreneUc, 15* 
(575-79-79). — VJ : Rex, 2* (236- 
- 83-93); UÆ.C Opéra, te (261- 
50-32) ; U.G.C. Boulevards, 9* 
(770-11-24) ; Montpamos. 14* 
(327-52-37) ; MîstnL 14* (539- 
5243); CEcby Pathé. 18* (522- 
4661). • 

POLTERGE1ST (•*). film américain 
de Tobe Happer. Va ; Ciné Bean- 
■ bourg. 3* (271-52-36) ; paramount 
Odéon, fi* (325-5963) ; Paramount 
Mercury, te (562-75-90) ; Para- 
mount City Triomphe, 8* (562- 
45-76). «- VJ. ; Paramount Mari- 
vaux. 2* (2966040) : Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Max Linder. 
9* (7704004) ; Paramount Bastille, 
lte (343-79-17): Paramount Ga- 
laxie. 13* (580)863) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (32990-10) ; Pa- 
ramount Orléans, 14* (54045-91) ; 
Conv en tion Saint-Chartes, 15* (579 
33-00) ; Monts, 16* (651-99-75) ; 
Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Soerétans. lte 
(241-77-99). 

STAR TREK H : LA- COLÈRE DE 
KHAN . fflm sswér^aiin de Nicolas 
Meyer. - Va ; Moviel, 1* (260 
43-99) ; Chuy Palace, 5* (354- 
07-76) ; Marignan, te (3509262) : 
Parnassiens, 14* (32963-11) ;Kino- 
panorama. 15* (306-50-50). - VJ. : 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Paramoum Opéra. 9* (742-56-31) ; 
Nation, 12* (343-04-67); Para- 
mootit Galaxie, 13* (580-1843); 
Fauvette. 13* (331-5666) : Ctichy 
Pathé, 18* (522-46-01). 


CLASS 1984 (A., VA) (••) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Ermitage, te 
(359-1S-71). - VJ. : Maxérille, te (770 
7266) ; U.G.C. Gobolins. 13* (336- 
2344) ; hfiramar, 14* (32089-52) ; Too- 
reBes. 20* (364-51-98). 

CO MÉDI E ÉROTIQUE DTJNE NUIT 
D'ÉTÉ (A_, va) : Foram, 1- (297- 
53-74) ; Stmfio Alpha, 5* (354-3947) ; 
Panmount-Odéon. 6* (325-5983) ; Pn- 
bücic S&mtGermain. 6* (222-7260) ; 
Mostte-Cario, te (225-0983); PabBcis 
Élysée*, te (72076-23) ; Paramoum- 
Montps masse, 14* (32990-10). - VX ; 
Paramount-Marivanz, 2* (296-80-40) ; 
Paramount-Opéra. te (742-56-31) ; 
Partmonat-Bastfite. 12* (343-7917) ; 
ParamounhGobelins, 13* (707-12-28) -. 
Paramouttt-Mmupantajsse, 14* . (329 
9010); Paramonnt-Ortteat 14* (540 
45-91) ; Convention Saint-Chartes, 15* 
(5793340); Paramocutf-Mailkx, 17* 
(758-24-24) ; 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Ganmoot- 
HaBes. 1** (2974970); Quintette, 5* 
‘ (633-79-38); Hautefemlle. 6* (633- 


7938) ; Gaumont Champs-Elysées, te 
(3594447) ; 14 Juillet Beau grenelle, 
15* (575-7979); Calypso, 17* (380 
3011); - VJ.: Français. 9 (770 
3388) ; Natita. 12* (3434447) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-1246) ; Œchy 
Pathé, 18* (522-4641). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (Sov„ 
va) : Cosmos, fr (544-2880) . 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : 
Ganaom-Haiks, 1~ (297-4970) ; Ber- 
Eté. 2* (7428033) ; Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Quny-Palace, 5* (354-07-76) ; 
U.G.C. Daman. 6* (3294282) ; Mati- 
gnon. te (3599282) : Biarritz, te (723- 
6923) ; Ambassade, te (3591908) ; St- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) : 
Français, 9* (770-3388) ; Athéna, 12* 
(3434065) ; Nation, 12* (3438487) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; 

Montparnasse-Péché, 14* (322-1923) ; 
Parnassiens, 14* (32983-1 1) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont- 
Cooveatten. 15* (828-42-27); Victor- 
Hugo. 16* (727-4975): Wcpter, lte 
(5224641) ; Gaumont -Garobën a. 20* 
(636-1 096) r 

MVA (Fr.) : Vendante, 2* (742-97-52) ; 
Panthéon, S* (354-1544) ; Ambassade, 
te (3591 9-08 >. 

L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau. 5* (354-47-62). H. sp. 
LA FÉLINE (A^ va) (") : Geatge-V. te 
(562-41-46) ; - VJ. : MontpSr nasso- 
Padjé. 14* (32012-06)- 
LA FEMME TATOUÉE (Jap^ va) (*) : 
Forum, 1** (297-53-74) ; St-Gennain 
Studio. 5* (633-63-20) ; Elysées-T jncoln. 
te (35936-14) ; Parnassiens. 14* (329 
83-11). 

IA FIÈVRE DE L’OR (A^ vJ) : Pan- 
moont Opéra, te (742-56-31); Para- 
mount Mmtpunassc, 14*. (329-9010). 
LES GAMINS D’ISTANBUL (Turc, 
va) : Studio Logos, 5- (354-2642). 

LE GEND ARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rex, 2* (23683-93) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-5032) : U.G.C. 
Odéon, fr(323-7I48) ; Bretagne; 6* 
(222-57-97) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) : Biarritz. 8* (72389-23) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (2468684) ; 
U.G.C Gare de Lyoa, 12* (34341-59) ; 
Athéna, 12* (3434085) ; U.O.C Gobe- 
fiss, 13* (336-23-441 ; Mistral, 14* (539 
52-43) ; Magic-Convention, 15* (828- 
2084) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Paramount-MaOlot. 17* (758-24-24) ; 
Images, lte (522-47-94). Secrétan. lte 
(241-7749). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (*) : Richelieu 
2* (233-56-70); Montparnasse 83. 6* 
(544-14-17) ; Colisée, te (3592946) . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Laeer- 
prire .fr (54 4-57-34). 

HAMMETT (A., v J.) : Paris Loisirs Bow- 
Eng. 18* (6068448). 

L’HONNEUR IPUN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount Marivaux. 2* (2968040) ; 
Paramount Odéon, fr (325-5983) ; Para- 
ntoom City, 8* (562-45-76) ; Paramoont 
Opéra, te (742-56-31) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3294010) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (5793900) ; 
Passy. 16* (28882-34) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24); Paramoum 
Montmartre, lte (606-34-25). . 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) t- 
Le Paris, te (3595349). ; 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Bcrihz, 
2- (742-6033). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Otympic Saint-Germain, 6* (222- 
87-23). 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais. 
4* (278-47861. 

MAD MAX Q ( Austr, v.û.) : U.G.C. Dan- 
toa, 6* (329-4282) ; U.G.C. Marbeuf, te 
(225-18-45). - VJ. : Bretagne, 6* (222- 
5747) ; Maxérille, 9* (7707286). 

LA MAISON DU LAC (A-, v-o.) : U.G.C. 
Bianitz. 8* a238923). - VJ. : U.G.C 
Opéra, 2* (261-5032). 

MAMAN DOE (Fr.) (”) : Saim-Séverin. 
5* (354-5041). 

MAMAN (QUE MAN) (*•) : Saim- 
Séverin, 5* (354-5091 ) . 

LE MARQUIS S’AMUSE (II. va) : 
Quintette. 5* (633-7938) ; Marignan. te 
(3599282). 

MEURTRES A DOMICILE (Fr.-BeL) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-5032) ; Rotonde, 
6* (633438-22) ; Ermitage, te (359 
15-71) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
66-44) ; U.G.C. Gobelins. 13* (336- 
23-44) ; Magic Convention, 15* 
(828-2084). 

MISSING (PORTÉ DISPARU) (A-, 
va) : Epée de Bois, 5* (337-57-47). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Jnfflet Parnasse. 6* (326-58-00). 
PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Para- 
mount Montparnasse. 14* (3294010). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoum Marivaux, 2* (296- 
80-40). ■ 

PASSION (Fr.) : Paramonm Odéon, 6* 
(325-5983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz, te (7238923) ; U.G.C. 
Boulevard, te (24686-44) ; Montparoos, 
14» (327-52-37). 

LE PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Gaumont Convention 
(828-42-27). 

PINK FLOYD THE WALL (A., va) : 

Saint-Michel. 5* (326-7917). 

POLENTA (Suis.) : Marais, 4* (278- 
4786). 

PORKY’S (A- va) : U.G.C. Marbeuf. te 
(225-18-45). - VJ. : Lumière. 9* (246- 
4907). 

POUR 100 BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : U.G.C. Marbeuf, te (225- 
18-45). 

QUERELLE (AIL, va) (*■) : Forum, 1» 
(297-53-74) ; Otympic Luxembourg, 6* 
(63347-77) ; Pagode. P (705-12-15) ; 
Otympic Balzac, te (561-1080). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, va) : Studio de la Harpe, 5* (354- 
3483). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (•) : Paramount 
Odéon, 6> (325-5983) ; Paramount City, 

8* (562-45-76) Pablicis Champs- 
Elysées, te (720-76-23) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (343-7917) ; Paramoum Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Para- 
moont Montmartre, ,1 8* (606-34-25). 

LA TRUITE (Fr.) : HanfeftsiUc. 6 e (633- 
79381 : Ambassade, te (359194)8) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-3583) . 
UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) ; Marais, 4* (27 8-4 786 J. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, te (3593147). 

VKJrOR, VICTORIA (A., v.0.) : Movics, 

1- (260-43-99) : Saint-Michel, 5* (326- 
7917) ; George-V. te (562-41-46) ; Coli- 
sée, 8* (3592946) : 14 Juillet Beaugre- 
nrtle. 15* (575-7979). - (VJ.) : 


Rie bd ieu. 2* (233-56-70); Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Français. 9* 
(770-3388) ; Nation. I> (3490487) : 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Montparoos, 
14* (327-52-37) ; Oichy Pmi*. 1^(5 2* 
46-01). 

YOL (Turc, va) : 14 Juillet Panasse, fr 
(326-58-00) ; U.G C. Odéon, fr (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarritz. 6* (723- 
6923); 14 Juillet Bacüle, ]]< (357- 
90-81) ; 14 Juillet Beangrenelle, 15* 
(575-7979). - VJ. : U.CLC. OpSa. 2* 
(261-50-32) ; Btenveuüe Mamparnasse, 
lte (544-25-02). 


eio 


lundi 25 octobre 20 II 30 

ensemble 

intercontemporain 

Jacques Mercier 

dirige 

Depraz - De Falla 
Bancquart - Stravinsky 

avec 

Marie^laîre Jamet harpe 
Cristian Petrescu clavecin 

THEATRE du ROND-POINT 

Ipc. 256.70.80 . . . _ 


Mm 







EUROPE MUSIQUES NOUVELLES 
ASPECTS DE LA MUSIQUE MINIMALE 

27-28-29 OCTOBRE 18 H 30 ET 21 H ■ 

CENTRE GEORGES POMPIDOU fGRANDE SALLE) 

6 CONCERTS- 23 COMPOSITEURS ■ 

C0REAUSAÎ1DN CENTRE GEORGES POMPIDOU 

• 

30 OCTOBRE 18 H 30 ET 21 H - 
AMERICAN CENTER 
2 CONCERTS - 3 COMPOSITEURS 

C0RËALI3AII0N MIEfllCAK CENTER 


DU S AU 15 NOVEMBRE 21 H -RELACHE LE 9 

. CENTRE GEORGES POMPIDOU {FORUM) 

ATALANTA DE ROBERT ASHLEY 

CDREAUSATKM CENTRE GEORGES POMPIDOU 

13 ET 15 NOVEMBRE 20H30-LE14A16 H ET 20 H 30 

centre Georges pompidou (Grande salle) 

EXPERIMENTUM MUNDI 
DE GIORGIO BATJISTELU 

COREAUSAHON CENTRE GEORGES P0UP1DDU 

LOCATION AUX THÉÂTRES ET FH AC MONTPARNASSE 222.97.45 


■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-1.7-11 - Télex : Drouot 642260 

Informations tf l éphnul qnes permanentes : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront Beu la veille des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf intficati o n s particufiàrss 


LUNDI 25 OCTOBRE (Exposhfae samedi 23) 

S. 1. - Ameublement Boiegr ar d. de Heeckeren. 

S. 2. — Beaux Bijoux M“ Laurin, Guikxnc. Buffataud. Tailleur, M. Boutemy 
S. 5. - Collection Aimé Maeght. Haute Curiosité Vente eu profit de ie Fonda- 
tion Maegtit. Rte" Adar, Picard, Tajen. MM. Beurdaley « Baindre, M. Roudillon. 

S- 6. - Ptovl du château de ... Tabatières chinoises. Bel enaamb. d'Extrême- 
Orient. Ré" RIMon, Jutheau. MM. Portier. 

S. 9. - Certes géofpaphfques anc. Rte Renaud, M- Loeb Larocque. . 

S. 16. - Boulas presse-papiers. Réetriles. M** Pascheteau. Peschetsau-Badm; 
Feman. 

MARDI 26 OCTOBRE (Exposition Ml 25) 

S. 4. - Tableaux du XIX* et modernes. Rte* Boisgirard de Heeckeren. 

S. 8. - B&fiothéque d'un a mal sur, foras illustrés de l'époque 1900. 
M" Ader. Picard. Tajsn. MM. Guérin et Courvoisier. Expo. Librairie Giraud-Badm, 
22. rue’Guynemer, 75006 (548-3088), Jusqu'au vend. 22 indus, de 9 à 13 h et 14 
*189 

MERCREDI 27 OCTOBRE (Exporitieo mardi 26) 

S. 3. - Lithos, dessina, aquareles. tabl. mod. A parti r de IB h. Art nèffu. 
M* Cornette de Srint-Cyr. 

S. 7. - Tableaux, bibelots, mobilier. Rte* Oger, Dumont. 

S. 14. — Tabiasux. bibelots, céramiques. Bons meubles de style. M" Audap. 
Godeau, Soienet. 

MERCREDI 27 OCTOBRE, 3 21 h (Exposition mardi 26, de 21 à 23 h, 
ihrk£ 27, de 11 * 18 b) 

S. 68. - Importants tabiaaux et eculpt. modernes, ayant fait partie des eolL 
Marguerite m Aimé Maeght. Rte Loudmer. 

JEUDI 28 OCTOKE (Exposition mercredi 27) 

S. 8 - Bijoux. Objets de vitrine. Orfèvrerie ancienne et moderne. M** Ader, 
Picard. Tajen. MM. Fromanger. 

S.15. - Meubles. Rte Neret Mmet. 

VENDREDI 29 OCTOBRE (Exposition jeudi 28) 

S. 1. - Tableéux. Bibelots. Objets modifiera Rfcles anc. et de style. 
M" Audap- Godeau, Soienet. 

S- 5. - Antiques. M* Renaud. M. RoudiHon. 

S. 7. — An islamique. Rte* Ader, Picard, Tapm. M. Arcache. 

S. 9. - Provt du chfiteau de... B4>eJ. Objets d’art. Belensemb. mobilier XVIIP 
«XIX*. Rte* Millon. Jutheau. MM. Lepic. Nazare, Ags. 

S. 13. - Riteles. Objets d’art. Rte* Bondu. 

ESPACE CARDIN 

3, avenue Gabriel. 75008 PARIS 

LUNDI 25 OCTOBRE, à 21 b (exposition de 11 i 17 h) 

IMPORTANTS TABLEAUX 
modernes et contemporains 
* M* ffinoche 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD. TAJAN. 12, rue Favan (75002J - 2818007. 

AUDAP. GODEAU, SOLANET. 32. rue Drouot (75009) - 7708788. 

BINOCHE. 5. rue La Boétie (75008) - 742-78-01. 

BOISGIRARD, DE HEECKBtBL 2. rue de Provence (75009) - 770-81-36. 
BONDU. 17. rue Drouot (75009) - 770-36-16. 

CORNETTE DE SAINT-CYR. 24. avenue George-V (75008) - 720- 16-94. 

LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement R H EJ MS - 
LAURIN), 12. rue Drouot (75009)- 2468 1-1B. 

LOUDMER, 18. nie de Prpvence (75009) - 523-15-25. 

MILLON, JUTHEAU, 14. rue Drouot (75009) - 77080-45. 

NERET-MINET. 31. rue Le Peletier (75009) - 77087-79. 

OGER. DUMONT. 22. rue Drouot 175009) - 246-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-8ADIN. FERRIEN. 16. rue de la Grange-Baufeère 
(750091- 770-88-38- 

RENAUD. 6, rue de la Grange-Batehèra (75009) - 770-48-95. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



Confession publique 


Passer à la télé, c'est quelque 
chose pour l'immense majorité 
d'entre nous. C'est un événe- 
ment Ça ne se refuse pas. Même 
si on y va pour répondre, devant 
des millions de gens, eux ques- 
tions les plus indiscrètes. Même si 
on doit affronter le lendemain au 
village, à l'atelier, à /'usine, te re- 
gard apitoyé ou goguenard des 
voisins, des collègues ou des 
copines. 

Je pense à cette dame d'un 
certain âge décrivant en détail 
l'état de son vagin « transformé 
en râpe à fromage > per la méno- 
pause. Je pense à cette adorais 
gamine de neuf ans. fille d'une 
mère homosexuelle et gentiment 
résignée au fait que. du i jour au 
lendemain, la France entière serait 
au courant d'une situation dont 
elle n'avait encore parié à per- 
sonne. Surtout pas à T école. 


Je pensa enfin à ce jeune 
homme rencontré mercredi soir 
sur A 2 {* Moi... je») qui nous 
avouait n'avoir jamais pu* y arri- 
ver s avec une fille. Son désir 
n'est pas assez fort pour lui per- 
mettre de passer à l'acte. H nous 
a raconté ça assez longuement, 
an criant des exemples, en égre- 
nant des souvenirs d'échecs plu- 
tôt cuisants. 

Et en nous expliquant qu’a 
1 avait toujours soigneusement ca- 
ché ses défaillances. Mieux : il 
s'était ingénié à tromper la gale- 
rie, à jouer le rôle du tombeur ; de 
/'homme à femmes. Et puis là. 
brusquement, il jetait bas le mas- 
que. il se montrait à nu, démuni. 
Et pas gêné pour deux sous, pour- 
quoi cette brusque volte-face ? ■ 
Cétait, nous a-t-il dit, l'occasion 
de changer radicalement d’atti- 
tude. de basculer d'un coup de la 
cachotterie è la confidence. 


M. FÎLUOUD : la liberté et l’indépendance 
de l’audio-visuel 

« ne sont pas à vendre an pins offrant ! » 


La question du libre accès de 
toutes les tendances politiques à ta 
radio et à la télévision a été évoquée, 
mercredi 20 octobre, à I* Assemblée 
nationale, au cours de la séance 
consacrée aux questions au gouver- 
nement M. Baumel (R.P.R.. Hauts- 
de-Seine) s’est élevé contre les 
propos de M. Fiilioud. ministre de la 
communication, qui. lundi 18 octo- 
bre, a dénoncé - l'O.P.A de l'oppo- 
sition sur la télévision - (te Monde 
du 20 octobre). Le députe R.P.R- a 
indiqué sur ce point : « Pour des 
millions de téléspectateurs, s’il y a 
O.P.A., c-'est plutôt vos amis et vous 
qui l’avez lancée, depuis le 
10 mai'- M. Baumel a assuré, 
d’autre part, que. selon le service 
d’observation des programmes. la ré- 
partition des temps d’antenne est de 
trois pour la majorité et de un pour 
l’opposition. 

M. Fiilioud a notamment ré- 
pondu : • Après M. Giscard d'Es - 
taing. M. Chirac s’est prononcé bru- 
talement en faveur de l'abandon des 
responsabilités du service public et 
de leur transfert à des intérêts 
privés. Ces deux personnages, du 
temps où ils gouvernaient, étaient 
fort satisfaits au service public : ils 
exerçaient sur lui une telle main- 
mise qu’ils le trouvaient tout à fait 
convenable ! fis pensent que . comme 
ils ont perdu le contrôle de l’appa- 
reil national de communication, ils 
auraient avantage à disposer de mé- 
dias contrôlés par les intérêts privés 

Î iuî leur sont proches. A leur profit, 
es puissances d'argent qui sont re- 
présentées d'un côté de cette Assem- 
blée s'approprieraient l’appareil de 
communication qui appartient à la 
France Voilà pourquoi j'ai parlé 
d'offre publique d'achat. Mais la li- 
berté et l'indépendance voulues par 


PRESSE 

L’AVENIR DE s L'UNION » 
DE REIMS 

A l’Union de Reims, les associés 
sont à nouveau convoqués vendredi 
22 octobre pour tenter de trouver 
une issue â la crise (te Monde du 
16 octobre). A ce propos, nous 
avons reçu de fa fédération de la 
Marne du P.C.F. une mise au point 
concernant le rejet du - plan Monta- 
nier », la semaine dernière : 

- S'il est vrai que différents asso- 
ciés ont émis des réserv es, voire des 
désaccords, avec certains éléments 
du Plan, il est abusif et malinten- 
tionné de prétendre que tous, sauf 
un. auraient repoussé la démarche. 
Six associés, dont notre parti, ont 
proposé la poursuite de l'examen 
du plan Monianier avec bienveil- 
lance. C’est la première fois qu'un 
plan aussi complet, destiné à re- 
dresser la situation du journal . à 
lui permettre un nouveau dévelop- 
pement. est présenté devant les 
douze mouvements. (...) 

» Le plan Monianier a le mérite 
immense d’exister. Il serait absurde 
de repousser en bloc les proposi- 
tions de ce dernier pour aboutir fa- 
talsment au dépôt de bilan, ce serait 
permettre à un groupe de presse 
dont on devine les sympathies pour 
l’opposition de se jeter sur les dé- 
pouilles d’un des dentiers organes 

de presse issus de la Résistance. • 

M. Dominique Levèque, premier 
secrétaire de la fédération de la 
Marne du P.S., a précisé pour sa 
part que le plan présenté par 
M. Monianier • est particulière- 
ment intéressant parce qu'il offre, 
outre des réponses aux problèmes 
immédiats de trésorerie du journal, 
la perspective — par le biais d un 
prêt du Crédit national - d'instal- 
ler, dans un avenir rapproché, des 
rotatives offset, seule solution tech- 
nique susceptible d'assurer un nou- 




ri Ininn 


TOURISME 

TROIS CLUBS EN THAÏLANDE 

M. Thanai Kboman, vice-premier 
ministre thaïlandais, el M. Jean- 
Robert Reznik, responsable du Club 
Méditerranée pour l’Asie, ont signé, 
le vendredi 15 octobre, un protocole 
d'intention pour l’installation de 
trois villages de vacances : Bangkok 
(200 lits), Onang-Mai (200 lits) « 
Pukhet (600 lits). Un- investisse- 
ment d’environ 30 millions de dol- 
lars. auquel le club est prêt â partici- 
per à hauteur de 6 millions. 

; Les hommes du «trident* ont 
: l'ambition d c - rte pas venir faire ici 
■ - le premier village, celui de File 
j de Fukhet. pourrait ouvrir fin 1984 
; - ce que tout le monde y a déjà 
! fait ». Aussi Imaginent-ils de propo- 
. ser à leurs « gentils membres » — 
j 60 % d'Asiatiques et 40 % d’Euro- 
| pce as - une initiation culturelle à la 
< Thaïlande sous forme de montages 
| audiovisuels à Bangkok, des stages 
j d’artisanat et de danse à Cbizngr 
l Mai 


Franchement on n’y croyait 
qu'à moitié. On se demandait s’H 
avait consulté des médecins, s'il 
s’agissait véritablement d'un cas 
pathologique ou s'il ne cherchait 
pas un peu à faire l'intéressant. 
Entre F aveu chuchoté et ta 
confession pubEqua, 3 y a un 
drôle de pas. A quelle tentation 
obéissent ceux qui le franchis- 
sent ? On' est-ce qui les pousse à 
sortir ainsi de F ombre pour 
s’exposer aux feux croisés des 
pro/ecteurs ? 

Sion les invite eu studio, c'est 
uniquement en fonction de ta par- 
ticularité de leur cas. £( grâce au 
fait qu’ils acceptent d'en parier. 
Peut-être en éprouvent-ils te be- 
soin sincère. Peut-être, au 
contraire, saisissent-ils f’o ces- 
sion, la seule occasion, de se 
montrer à l'écran. FOt-ce au prix 
de leur vie la plus in ti me . 

CLAUDE SARRAUTE. 


te gouvernement et par le Parlement 
ne sont pas à vendre au plus of- 
frant ! » 

Commentant les chiffres avancés 
par M. Baumel, M. Fiilioud a indi-‘ 
que : « Je vous laisse la responsabi- 
lité des chiffres que vous avez 
donnés. J’observe toutefois qu’un 
rapport de un à trois, dans l’optique 
de la proportionnelle, ce n’est pas si 
mal / D’autant que le chiffre de la 
majorité tient compte des interven- 
tions du gouvernement, qui, compte 
tenu de ses responsabilités, a tout 
de même un certain droit à l’expres- 
sion. » 

A propos 

du «lobby des alcools »... 

M. Labanère, ministre délégué 
chargé des relaïons avec le Parle- 
ment. a vivement protesté, mercredi 
20 octobre, à l’Assemblée nationale, 
contre les propos tenus la veille par 
M. de Lîpkowski (R.P.R., 
Charente-Maritime), qui avait ac- 
cusé une journaliste de TFl, 
Mme Florence SchaaL d’avoir man- 
qué d’objectivité. Le député R.P.R. 
avait en effet demandé à M. Bérégo- 
voy. ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, d’interve- 
nir auprès de TFl à la suite du com- 
mentaire de cette journaliste qui 
avait évoqué l'attitude des parle- 
mentaires en pariant du « lobby des 
alcools • (voir te Monde du 21 octo- 
bre). 

M. Labanère a déclaré : - Cette 
accusation (celle de M. Lipkowsld), 
pour le moins inélégante et inatten- 
due. traduit en outre un manque to- 
tal de jugement. Cet ancien ministre 
se trompe d'époque et de gouverne- 
ment. Quand vous étiez dans la ma- 
jorité, les journalistes pouvaient 
être mis à pied par centaines sur 
une simple décision du pouvoir poli- 
tique et le chef du gouvernement 
n'avait pas de mots assez durs pour 
ceux qui - scribouillent *. Les 
temps ont changé. Le gouvernement 
actuel respecte l'information et tout 
le monde respecte la Haute Auto- 
rité qui a été mise en place. Je suis 
profondément scandalisé qu’un dé- 
puté de l’opposition ait mis en cause 
une journaliste qui fait son travail 
et. â travers elle, tous les journa- 
listes qui font le leur. » 

M. de Lipkowski a répondu : - Je 
n'admets pas que vous vous décla- 
riez scandalisé alors que c'est mus 
qui avions des raisons de l'être, 
puisque nous avions été présentés 
comme manipulés par un puissant 
lobby servant de gros intérêts l • 


• Le comité de soutien à Ber- 
nard Langlois vient d’adresser à 
M. Pierre Desgrau pes, P.-D. G: 
d' Antenne 2, une pétition, dans la- 
quelle îl réclame le rétablissement 
du journaliste Hans ses fonctions de 
présentateur. Bernard Langlois 
ayant été muté après un commen- 
taire sur la mort de la princesse 
Grâce de Monaco, ce comité, pré- 
sidé par le professeur Alexan- 
dre Minkowski, assure que « te seul 
reproche qu'on puisse faire à ce 
journaliste est d’avoir dit - bien - 
des choses justes et intelligentes •»- 
A travers lui, estime-t-il encore, 
« c’est la conception d’un journa- 
lisme exigeant et responsable qui 
est mise en cause ». Cette pétition 
est signée par près de deux cents 
personnalités, dont Guy Béart, 
Guy Bedos, Maria Cardinal, Pa- 
trice Chéreau, Jacques Chérèque, 
Jean Daniel, Jean-Marie Domenach, 
Robert Escarpit, Serge Gainsbourg, 
Jean-Luc Godard, Robert Ho&sem, 
Jean-François Kahn, Georges Kiej- 
man, Simone et Jean Lacouture, 
Maxime Leforestier. Emman- 
nuel Leroy-Lad une, Claude Mau- 
riac. Paul Milliez, Georges Mous- 
taJci, Claude Ollievenstein, 
Frédéric Pottocher, Simone Sigoo- 
ret, Pierre Vidaî-Naquet 

• Mécontentements à Radio- 
France. - Les syndicats C.F.D.T. de 
journalistes (SJ.F.) et des techni- 
ciens (S.U.R.T.) de Radio-France, 
qui ont réuni une assemblée géné- 
rale le 19 octobre, envisagent de dé- 
poser un préavis de grève pour pro- 
tester contre les modalités de la 
restructuration en cours dans cette 
station. Ils estiment notamment que 
la nomination de « gens de F exté- 
rieur », comme M. Jean-Noél Jean- 
ne ney, au poste de P.-D. G„ André 
Cbambraud et Claude Sales - 
venus de l'hebdomadaire Le Point — 
à la tête de f information, est préju- 
diciable à Radio-France, dans la me- 
sure où ces responsables ne maîtrise- 
ront pas avant longtemps l’outil de 
travail. La C.F.D.T. assure que ces 
nouveau changements contribuent 
à rendre moins crédible la station, 
comme le prouve la baisse d’écoute 
de France-Inter. Elle doit rencontrer 
les autres organisations syndicales 
pour décider de l'action à mener. 

• La commission sénatoriale des 
affaires culturelles a désigné, mer- 
credi 20 octobre, ses candidats aux 
conseil, d'administration des orga- 
nismes audiovisuels : TF 1, M. Ro- 
ger Romani (R.P.R.. Paris) ; An- 
tenne 2, M. André Fossel (Union 
centriste, Hauts-de-Seine) ; FR 3, 
M. Michel Miroudot (R.I.. Hauts- 
de-Seine) : Radio-France, M. Jac- 
ques Carat (P.S.. Val-de-Marne) ; 
'Radio-France internationale, 
M. Jean-Pierre Cantegrit (gauche 
-dém.. Français établis hors de 
France) ; Société de radiodiffusion 
et de télévision pour l’outre-mer, 
M. Louis Virapoullé (Un. centr.. La 
Réunion) ; Etablissement public de 
diffusion (T.D.F.), M. Michel 
Maurïce-Bokanowskï (R.P.R., 
Hauts-de-Seine) ; Institut national 
de communication audiovisuelle 
(INA), M. Jules Faigt (P.S., Hé- 
rault). 


Jeudi 21 octobre 


Vendredi 22 octobre 
à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari Jumelé dans 
toutes les courses 
Pari Trio 
à chaque réunion 
Retenez votre table au « Privé » 
989-67-11 
★ 

« Prochaines soirées r 
25, 27. et 29 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



L0SCH0C0S 

Mélange de États secs 
enrobés de chocolat 

NëStié- 


20 


h 36 Téléfilm : l'Ours en peluche. 
rV fipW w Ir. roman de O. Simenon, rfeü. : E. Logercaa- 
Avec C. Sabrât, E. Scob, R- Bertxn, P. Dons. 

Mous suivrons Jean Chabçt, m éminent gynécologue, victime 
du surmenage et sujet à la dépression nerveuse. Un homme 
oui prend conscience d’avoir tout sacrifié A soréusshe pro- 
fessionnelle et qui part désespérément â la recherche des 
causes de sa aise— 

22 h 10 Documentaire : ffistoiru de la vm. 

Emissiov de P. Desgmnpcs, «▼oc Igor B*rrtrc<t E. Laloo. • 
Enfin le sexe vint. 

L‘appariiian de la vie : de la pr emière cellule aux mammi- 
fins, des spermatophores des scorpions aux spermattucédes 
humains. La troisième émission de la série, m peu didacti- 
que. est l’une des plus intéressantes. 

h Journal. 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Emission spéciale : Pierre Mendès Franco. 

De J. Pasteur. rGaL J.-L. Lcridoa. 

Avec la participation notamment de MM. Jacques Fauves, ancien 
directeur du Monde,' Jean Lacouture. écrivain, journaliste, 
de Mme Françoise Giraud, andm ministre, et des extraits 
d émissions auxquelles M. Meruiès France avait participé 

21 h 40 Magazine : Les enfants «ta rode. 

De A. 6e Cannes. • 


Avec le groupe Gan Club; Aimable: un portndi. de Mark 
Knophio-.eic . 

23 h 15 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : la Guerre d'Algérie. 

pihrr français <TY- Coomère cdPhWonmcr 0971) (N.). 

~ Montage de * VT ” rf » r d’actualités empruntées à diverses 
archive* et reconstituant ta événements les plus ïmpor- 
‘ umts, les pins significatifs de ta guerre d Algérie. depuis 
1954 Jusqu'aux accords aEtien en 1962. 

Travail historique ci documentaire réalité avec la volonté 
de ne pas faire oeuvre partisane: Réunion d'informations 
reflétant les points de vue antagonistes et destinées à four- 
tir. à tiras, des éléments de réflexion. 

Z3 h 10 Journal. . 

23 h 45 Prélude à fa mât. .. 

Décidât de Sftwrac t - Les Materiels devant le christ de Lli- 
■ • via*. . • 


FRANCE-CULTURE 

19 k 30, Lee praptede M Mefaftett de te médadae î t-Wn* 
tBcaireàospitalt&e. 

29 h. Noarenn répertoire Arnmôikfme: -Qui a tué le général 1». 
. .‘de V- Henn.B*ccDrAidea,M- Awnont, A-Sürigalia, 

22 K NaUs— «vfrtqrf- 

FRANCE-MUSIQUE . 

29 h 30, Concert (en direct de rf tf lra ' Saii eP hweSdarfisI h 
LÜk) rtèrital cTorgne B. FoccrasDe (œuvres de Boesmana. de 
Lsn&n, de Macqne, Cône*» Vga rfen Kerdüwresi.ChauBio«. 
Bootmy, FbccrooQeî. 

22 h 39, Là mût anr Fraee-Mntuae :à 23 Ji. Stndâ» de recZicr- 
cfae reâiopbumque ; Léo Kttpper ; O II J, Nocturnes (Sânt- 
marm. MeMcr. Mendcfesohtt. BMhna, Schubert). 


Vendredi 22 octobre 


PREMIÈRE CHAINE: TFl 

12 h Météorologie. .. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur, y 

13 h •. Journet 

13 h 35 Émissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

Bvexl à domniaxrte sciences soôakat ; A bi recherche de Jean 
Aapx ...» 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le vidage dans (es nuages. . 

18 h 50 Histoire d'en- rire. 

19 h 05 Alaune. 

19 h 20 Émisaons régiona l e s . 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h JournaL . _ . ; 

20 h 35 Variétés : Les tûngkâs du music-halL 

Enû&stonde J.-C Averty. 

Programmés depuis quatre ans sur France-Inter « les 
Cinglés - y ont obtenu un franc succès niais • IL n’est pas- 
question pour autour. noteAverty. défaire aujounThui de la 
radio en images ». L’humour, le talent et le perfectionnisme 
de ce cinglé de télévision donnent A rémission un caractère 
dedocumenL 

21 h 35 Feuilleton: L'Esprit de famMe. ' 

RéaL : Rûfand-BernanJ, avec ML Krasd. 

La famille Moreau réurée autour de In g mdrri èr e, en Bôur- 
, gagne, fête SoiL Pauline rencontre du entre d’une promu- 
nade unhomme de trente ans. En seroè-etie amoureuse ? ■ 

22 h 30 Histoires naturelles : Sachez c hasser lé 
perdreau. 

Eimreion d’E.L*Joo,LBarrèreet J^P.Ftemy. 

23 h- Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: À 2 ' 

10 h 30 AJW.T.LOJP.E. 

12 h JournaL 

12- h 10 Jeu tTAcadémie des. neuf. • •• ■ " 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 80 Série : La vie dee autres. ." 

14 h Aujourd'hui is vta. .' 

■ Les cafés-théâtres. ... .] 

15 h Sérié : La légende d'Adams et de, 

Benjamin. y' c. 

15 h 45 Reprise: lire c'est vivre. ' • 

Diffusée 1e 19 octobre à 22 h 5. 

16 h 40 Document: BourdéUa. 

16 h 55 Itinéraires. > . ‘ vi-v.*- 

Uo enfant de onze ans dans us vQJagr de -pécheurs prés de • 
Cotonou (Bénin) ; un reportage «nr les enfants de» bidonville» 
de Lima au Pérou. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. , . • . 

19 h 20 Émissions régionales, 

19 h 45 Le théâtre de 8auvard. • 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton : Toutes griffes dehors. 

De Michel Botsrond. avec Sophie Desmueta» Jesq Hoït, 
Jacques François, eut. , 

Cette nouvelle série raconte, sur h ton de comédie légère, 
l'histoire d’une petite entreprise qui grandit et la Urne tmph : 
capable que s* mènera tes êtres humains. Mais cela ne. va pas 
plus loin que du théâtre de Boulevard mec . la méme idéo- 
lopempeu ptmjodiste. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine Buérenre de 8. Pivot 

De saint François d’ Assise 3 JeaD-PaalJL • 

Arec O. Englebert (Vie de saint François- d' Assise},'. 
B. Queffflec f François tTAsslse, le jongleur ' de Dim). 

A. Frossard (h BaJdrte a le rkbt; dnJOg&e avec Jcu- 
Paul II), L. Cessé et P. Soilcn. 

22 îi SB JournaL 

23 h 5 Cmé-dub {cycle Bifty WBdsr); AvantL _ 
fiha an&icain de B. WQder (1972), &vec~X Lcmmoa, 
i. Mills, C Revill, E. Andrews, à Beira, F. Angxwu» {va. ■ 
souMinée, rodif.). 

Câ fils d’un homme d’affaires on i érù xdnritrs 3 Ischia cher- 
cher le corps de son pire mon pendant ses Vùowcé*. fl ' 
découvre que le défunt avait une maUresie, décëMe n mime 
temps que lui et dont la fille va té séduire. - 

Une résurgence de la comédie américaine où, partant de 
ditadt macabres. Btiiy WÜder exerce sOu humour toujours' 
un peu grinçant Sur fhypocrisM purisalnc eS fidnuâtre. dé 
, façon inattendue, l'amour entre Jack Lemmon, .effaré, - 
cocasse, fl Juliet Mills, devenue grasrouillene pour le.' 
etreanstance. 


Cet été. une équipe de journalistes accompagnent Odile 
Redon, une m pùrd-noir» nattée de Ttemcan. qui retrouvait 
vingt ans après l'Algérie. Un tour d'horizon des prabOmet 
■ . économiques et agricoles. Avec des Interviews de ' 
MM. Braklnd, ministre du plan et de l'aménagement du 
territoire, et Brenkt, ministre de l’aaelggement supérieure! 
de b recherche sdnatfique. 

21 h 35 De la rue de Stam éfiecouvrwice. 

De CujoHoeCkec ci MartKcankteg. 

Brest et la poésie qui au émane: De Frémi aux chanteurs 
Pierre MenortL Pierre Reggüuû,' Jacqueline Donne». Une 
évocation nostalgique dune .tille, continuellement hartelée 
par là pluie. 

22 b 30 JournaL 

23 h , - Prélude è te nuit " 

. BoraSae : Quintette en do mineur, per k Quintette Pjo Ane 
deMonte-Caria 


FRANCE-CULTURE ^ ’ V 

7 K 2, Mntiwka : l’avenif.*» Liban; b notent*: extra- 
- Gandhalft. - 

B b. Las «hcefe» 4e le nmnirhrenrr - le jeu des portraits ; à 
8 h 32,Lonpy ceoi? à8h 9K Deatfaàêtsortaéget 

9 h 7, MalWedulalkÜntm. . 

19 h 45, Qniirtae en dg-n^ avec R. Bmjavd - la Tempête ■. 
Il h'2, & marge dsi en agrès tetehrètte e dl Je awnh- pl rgf» de 
S he te ei (et* lth 32). “ 
tlhS, ■Nnw um'flfi .. 

IZ h «| Itemsn rêw JvJ. Brasier. - 1 

13 h 38, Bmlwiati éaa uffM 4e Frase* 4 Vatefranchc- 

un-Mer. ’■ “• *• ’J . . . 

14 A Sases Maireilte. 

]4 k- Vite JHm^ de» wrix: «Ixénée-, de Henri Bosco. 

14 B A le adl sW hl U a w t»Qn « iDéperta m c ar/ i /n t ; â 
Il b. Roue libre. . 

18 k 30, Frafiletos : Ccrâettr. 

19 fe XLJaxainmdMo 

19 -b 3*, Le» pra«ris dete ktetegteet de te médecine : r«reWtw- 
. tore boepitaliète. , ' 

28 h, La pi â a i ê c aquMe de MdpA de G. Simenon. Avec 
. .. .M- Birand- D. GéCa. M. Mcnatdtor, J. Rocbdbrt- 
22 k. Ntet»i 


FRANCE-MUSIQUE 


•8 

■“ 9 
. 9‘ 

II 

. 12 . 

13 

14 

15 
.17 

18 

19 

28 

28 


Wfc MM te uu e hitek' r teuvrem de*îiV.Badb. Boccberim, 
Chabricr. Rcbd, Prokoficv, Weber. 
k7, 
k S. LV 

k Ate me tte 4es.ré n a lrii s a .t_ceqyre» de KJLE Bach, 
VûgÜef, Mozart, Rajrdxu . 

fc; le éiygpM' 4ê la — Iguot tmtvrea 4c Constant . 

«n. 

k, M e d mre lég è re : qatvres dèlaéçqvGàbaye, Jenry. Suppé. 
StxânMvTcÉndkovald.'. 

14. fniafani dtestùr. : le jomanriamc dan» la musique 
tchèque pour piano ; imtvre» de Smetana. jjvorak- 
k 30, n J>288 ans naianatt P è gaak d : cwywa de PaganiaL 
k. 2, Xapères.ccateanporaiB» : Hcmanagc à^. Boulez et Stock- 
bamen ; œuvres de Peck; Boutez. I 
k . 38,. Las iatégxàlèa : des œweSTfc L. Janacek, sans les 
op&aa,. • 

hv30, C ra c*T t-: <en direct duThOtre. mnstcal de Paris), CB* 
Festival de jazz de ikris.' ■ i 

k 3^Bateâwnrigra 

K M m b q m ig d eg à . y'.\ 

,k 30, Cdacert (en direct da .Grand Aai&totiuxn de Radio- 
Frtncc) « ÛMcàrto pour pùm et~otidiestre », de Racbma- 
atiav ; • Symphonie 'té S », de Çhastattmfch.. par. le Nouvel 
pvèheatre^diuhannomqtie ; i&r. : E. MaU;a(â. : Gel ber, 

, lésa»; v - T =' »'* 

k 38i tarait um Ftraéé JHuflgu : Muaiquea.de nuit ; 23 b. 
Studio de recherche radiophonique ;. Oh 5," Nocturnes ; z a v re » . 
de Jofatton, Mozart- Wa*àer,PueciBi. 


*■ ; . • >. ^RfflSroŒS- : Kr. DÉBETS V 

. - ' ^ JEUWîlGCTGroE 

Le gfaénsl Alexander Hcûg, ancien secrétaire 

- . d’Élat . ties, Êtàts-Unîs', j^ünâcipé ï un * Club de la 
prtsscraà^pti«ôîe3 »sitiEBrtq)c I,à l9h 30.- . . . 

Fauvct, ancien directeur du 
Mof&jyecm'ü&àiiiun journalteh: « Mine 

- :Fràn&l3&S&ettd, ânckn miaist^particTpeiît à l’émis- 
. aotLM&âaic cousacrée â .Pierre Mendès .France, sur 

ÀnWmfrZ; à2ah 35. . - . • 

- VENDREDI irpCTOBRE ; : - 

' fï~£ML''Gaston DejfiiTn. pjimstre.âe l'intérieur, parle 
au couis dè rémission « Decou- 


TR01SIEME CHAINE: FR3 

20 h 35 Le nouveau vondrildl : AI Djaïaà'82. 
Reportage de Ml AOama.xéaL P. Gaadrtÿ- R ery. . . 


• v s S^ftBi'V.ÿEiwipe.r»â Mb;' ? V.” : . • - . 

Jack- Lang, mmistre.de la culture, rëpràd aua 


~-rv; et^iibéio^-aiu côub de l’émissïoD.-Cjat à tous ». de 

V à t;?- ]; : ? y;; ; tV :c ' ’ s -v* - 
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AGRICULTURE 

Pourquoi 

les surplus européens de beurré 
resteront dans les frigos 


s* * 

I* * L -. 




v. 




•I ris :.J. 


- Les stocks européens de - 
beurre resteront -dés semaines 
encore dans les frigorifiques, les- 
quels ne fonctionnent pas gratuV- 

tamera.,. Mercrakfi 20 octobre, la . 
Commissipn a renoncé, à prépo- 
ser aux Etats -de:la C.E.E le téta- 5 
bassement des resti tu tions pour 
les exportations du beurre à dee- 
'tinguo n de. i'U.R^LS. Pas de-fea- 
titutions, donc pas d'axporta- 
tioos. puisque les prantièr é s sont 
en fait des subventions sans les-. . 
queBss les secondes sont impos- 
sibles, compte tenu de la cfiffé- - 
rence entre le prix de rament du 
beurre européen el le cours mon- 
<SaL . . ■ . 

Pourtant, M. Dalsager, com- 
missaire qui a an charge le dos-, 
sier, avait proposé un, e pa- 
quet ». ; reprise des exportations, ■ 
mais aussi ventes de beurre à 
prix réduit pour les Européens 
eux-mémes, avec des opérations 
du type s beurre de Noé t J,.. - 

Allemands et Britanniques ont 
refusé. Pour eux, le « paquet ». 
incomplet, devrait, com p rendra 
des masures .de nature à réduire 
la .production laitière afin.de dé- 
courager ta formation dés excé- 
dents. Le souyemement britanni- 
que. lui, se drape dans la vertu : 

€ L’U.R.S-S. est le demiar pays, 
selon M. Walter, le ministre bri- 
tannique, auquel on doive fivrçr 


un produit bon marché de la 

Dans fs même temps, la 
Grande-Bretagne insiste pour. 
, que 4é: Communauté, pourtant 
excédentaire, potrrsuve son pro- 
gr amme d'importation de heure» 
Néo^ébnd»e (87 0 00 tonnes}. 
Fortement export atri c e de cette' 
denrée, la Nouvelle-Zélande 
avait, «lie, acheté des surplus de 
beurra américain, afin de les re- 
vendre aux Soviétiques... La. 
France, pour, sa part, a accepté le 
. programmé des importations 
néo-zélandaises à ta> conefition 
que les exportations euro- 
péennes puissant reprendre vers 
TUraon soviétique. Comme les 
Allemands et les Britanniques re- 
fusent cette condition, fimbro- 
géoesttoteL 

: Les partisans des réductions 
des dépensas communautaires 
pour P agriculture profitent de 
cette affaire du beurre soviétique 
pour enfoncer à nouveau le ckxi 
et 'exiger un plan de stabilisation 
de la production laitière, n est 
sans doute nécessaire mais, de- 
puis des années, introuvable. 

■ Pendant ce temps, le- prix de ré- 
crient du. beurre s'alourdit pots* 
chaque jour passé dans les 
frigos. - 


. J. G. 


Faits et chiffres 


• Imperia! QesricsI Industries 

(LCL), premier groupe industriel 
privé de Grando-Bretagne (80 mil- 
liards de francs de cfaiïïrc d’affaires, 
va réduire de moitié les effectifs de 
:son siège social londonien de Mfli- 
bank (mille cinquante personnes an 
total). Cette compression de per- 
sonne est destinée h dfanmncr les 
frais de gestion et -à se procurer de 
l’argent frais par la vente des locaux 
*mô libérés. D’autre part, dûs le 
cadre du plan de restructuration que 
les grands groupes chimiques euro- 
péens doivent en principe présenter 
dsn« «ne quinzaine de jours (le 
Monde du 21 octobre), les I.CX en- 
visageraient de procéder i de nou- 
velles ferme tu re s d’usines, notam- 
ment dans la division * matières 
plastiques ». 


ÉTATS-UNIS 





Votre 


moins chère 



de votre voiture plus chér i 





M. GBIARD 82160.21 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTERE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* P 3287 

La compagnie des Phosphates' de Gafsa lancé un appel d’offres 
interintiOBai pour i’acqusxtîon de : 

* DEUX ATELIERS DE FORAGE POUR 
L’EXÉCUTION DE SONDAGES GÉOLOGIQUES 
ET HYDROGÉOLOGIQUES VERTICAUX ET 
SURTOUT INCLINÉS.» . . • 


Les entreprises in t ér e s sées par cet pis et. spécialisées dans ce genre 
d'équipement peuvent retirer le dossier d'appel d’offres dès la parution 
de cet avis auprès du service général de la Compagnie des phosphates de 
Gafsa. 9, rue du Royamn&de-TArabic-Satsidi i e.'RJNIS. 

Les offres eu langue française et établies en six (6) exemplaires devront 
être adressées sous phs scellés au nom de M. le directeur des achats, 
Compagnie des phosphates de Gafsa, 2130 METLAOUI. (TUNISIE). 

L'enveloppe extérieure devra obligatoirement porter la mention 
ci-après: : • • • 

- SOUMISSION POUR DEUX ATELIERS DE FORAGE * 
APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N-P • 

NE PAS OUVRIR AVANT LE 16 NOVEMBRE 1982 


L’ouverture des plis nos publique aura lieu eu commission le 
16 novembre 1982 a 9 bernes A fat direction des achats MétlaonL 

Toute offre noos parvenant par télex ou après cette date ne sera pas 
prise en considération.. • . \ ... 


CONJONCTURE 

LA SORTIE DU BLOCAGE DES SALAIRES 

Les sept fédérations de fonctionnaires 
tentent d'ajuster leurs « exigences » 

Tant dans la fonction publique que dans le secteur public et nationa- 
lisé, Je mécontentement syndical s’amplifie à propos de la sortie. du blocage 
des salaires. A rirdtlaîive de la FEN. les sept fédérations de fonctionnaires 
se rencontrent ce 2 J octobre pour tenter de dégager, avant le 28 octobre sur 
les traitements de 1983. un certain nombre « d'exigences minimales » com- 
munes. 


. • Les i tfprracg américaines de 
consommation ont augmenté de 1 % 
en septembre, bien que les revenus 
personnels n’ aient progressé durât 
la même période que de 03 %. 
Jusqu’à présent, malgré les réduc- 
tions fiscales du mois de juillet, le 
consommateur américain n’avait pas 
para déridé à sortir de son attitude 
prudente, motivée essentiellement 
par l’augmentation du En 

septembre, r épargne des ménages a 
diminué,' revenant de 7 % du revenu 
à 6,4 L’augmentation des revenus 
personnels- est - due, malgré une 
baisse des salaàes industriels, à un- 
accroissement des transferts so- 
éjaux- A.FJ *.) 


La FEN a adressé au premier mi- 
nistre une mke ai demeure. Elle 
pose deux préalables à sa participa- 
tion anx négociations : » Un calen- 
drier de hausses pour 1983 inté- 
grant les 2% perdus en 1982 ; une 
clause de sauvegarde, à discuter , de 
nature à garantir de manière satis- 
faisante le pouvoir d’achat de tous 
les fonctionnaires, en 1983, en cas. 
de dérapage des prix ». 

Les fédérations ajusterons-elles 
aussi leurs actions ? Un ralliement 
de la FEN au mot (Tordre de grève 
de vingt-quatre heures, le 22 octo- 
bre. lancé par, FO. et la C.G.T. pa- 
rait exclu. Les hospitaliers 
C.F.D. T. se sont associés à ce mot 
' d’ordre. A la Banque de France. 

\ F.O.. la C.G.T. etla CF.T.C. ont 
: appelé le personnel à une grève le 
22 octobre. 

Dans l’ensemble du secteur pu- 
blic et nationalisé, les négociations, 
qui commencent ce 21 octobre à la 
RjLTJ*., sont dans une phase diffi- 
cile: 

• A E.G.F., les directions ont légè- 
rement modifié leurs propositions. 
Pour 1982. i augmentation générale 
en niveau reste fixée à 8 % — 
comme en 1983. — mais l’évolution 
de la masse, salariale passerait de 
12.04 % à 1234 %, soit un supplé- 
ment de 03 % qui serait attribué, en 
choisissant parmi trois « va- 
riantes m, aux bas salaires. Les di- 
rections . qui. selon la C.FJ>.T.. ont 
accepté Tinûoduction d’une heure 
mensuelle d’information syndicale 
à compter du 1* janvier, vont sou- 
mettre aux syndicats un projet 
d’accord. 

Une étude sur les trente-cinq 
heurts et une rencontre à la fin de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


19 3/4 28 1/2 
9 1/4 9 5/8 

18 3/4 20 1/4 


Ces coms pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués eu 
fin de matinée par une grande banque de h place. 





- VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 


( Publicité l 



RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL# P 3284 

La compagnie des Phosphates de Gafsa, lance un appel d’offres pour la fourniture, 
rbetaflâtkm et la «ni** en service d’équipement pour : 

- ATELIER D’ENTRETIEN 

- MAGASIN DE STOCKAGE 

- STATION DE LAVAGE GRAISSAGE 

- STATION D’AIR COMPRIMÉ 

Pour le nouveau carreau minier d’OUM EL KECHEB h Métlaoui les 
entreprises intéressées par cet avis et spécialisées dans ce genre 
d’équipement peuvent retirer le dossier d’appel d’offres dès la parution 
de cet avis contre le paiement de la somme de cinquante dinars J.50 DT) 
auprès dn Service général de la Compagnie des phosphates de Gafsa, 9, 
rue du Royamne-d&4’Arabïe-Sâoadite, TUNIS. 

Les offres en langue française et établies en six (6) exemplaires devront 
être adressées sous plis scellés au nom de M. le chef du dep artem ent des 
marchés de la Compagnie des phosphate s de Gafsa, 2130 METLAOUI 
(TUNISIE). 

L’enveloppe extérieure devra obligatoirement porter la mention 
ci-après : 

«SOUMISSION POUR L’ÉQUIPEMENT D’UN ATELIER SIÈGE 
OUM EL KECHEB. 

APPEL D’OFFRES N° P 3284. 

NE PAS OUVRIR AVANT LE 16 NOVEMBRE 1982. » 
L’ouverture des plis sera publique et aura L’eu le 16 novembre 1982 à 
10 heures au département des marchés à Métlaoui, TUN ISIE. 

Toute offre nous parvenant par télex ou après cette date ne sera pas 
prise en considération. 


La ministèra du budget annula 
des autorisations de programma 
et des crédits de paiement prévus pour 1982 


1983 pour « faire le point » sur les 
salaires devraient être mentionnées 
dans ce texte Si un nombre insuffi- 
sant de syndicats ratifie ce projet 
d’m accord-cadre » comportant 
aussi un calendrier de hausses pour 
1983. la majoration de 2,60 % au 
1 « p novembre sera imposée et chaque 
autre mesure de hausse sera sou- 
mise à l’arbitrage de la tutelle. 

% A LA SJ4.CS., la direction a 
proposé 1 % au l a novembre et 
13%aul • novembre, soit 8 % pour 
1982 Pour 1983, la hausse en ni- 
veau serait aussi de 8 %, avec qua- 
tre augmentations de 2% en mars, 
juin, septembre et décembr e. Le 
3 , novembre, des mesures pour les 
bas salaires devraient être discu- 
tées. La C.G.T. annonce une journée 
d’action le 27 octobre etlaCF.D.T. 
appelle à des débrayages les 26 et 
27 octobre. 

• AUX CHARBONNAGES DE 
FRANCE, ''où on n’a discuté le 
20 octobre que sur 1982, le mécon- 
tentement est vif. La direction a pro- 
posé l’octroi au 1 * r novembre d’une 
prime uniforme non hiérarchisée de 
300 F, ce qui correspond à une aug- 
mentation en niveau de 235 %. soit 
8 % pour 1982. Mais cette majora- 
• lion est subordonnée à l’accord des 
syndicats à quatre jours de travail 
supplémentaires d’ici à la fin de 
Tannée (payés chacun 150 %) pour 
rattraper la perte sensible de pro- 
ductivité enregistrée par les Char- 
bonnages et imputée à la réduction 
de la durée du travail et à la cin- 
quième semaine. Or. la CF.D.T. 
s’oppose déjà, avec menace de 
grève, à ce travail supplémentaire ... 

- à# : n. 


Le ministère du budget a an- 
nulé 22.1 mffliards de francs 
cf autorisations de programme et 
7.2 milliards de francs de crédits 
de paiement sur le budget de 
1982 (Journal officiel daté du 
19 octobre). 

Rappelons que. au moment de 
la première dévaluation, en octo- 
bre 1981, le gouvernement avait 
décidé de geler une quarantaine 
de milliards de francs cf autorisa- 
tions de programme et une quin- 
zaine de milliards de francs de 
crédits de paiement comme gage 
de rigueur en matière de dé- 
penses publiques. Cette réserve 
a été partiellement consommée, 
notamment les crédits concer- 
nant le logement (intégralement 
utilisés), la recherche, b défense. 
Finalement b moitié environ des 
crédits gelés fin 1981 aura été 
annulée. La loi de finances rectifi- 
cative de fm d'année, qui sera 


pubfiée dans quelques semaines, 
traduira ces données et un déficit 
global du budget de l'Etat qui de- 
vrait s’établir, aux envirbns 
de 100 à 105 milliards de francs. 

[Pour l'essentiel, l'annulation des 
autorisations de programme et de 
crédits de paiement décidée per 

M. Fabius concerne l’équipement 
des tires années françaises en 1 982. 
8 savoir 13,4 milliards de francs 
d’autorisations de programme et 
3,2 milliards de francs de crédits de 
paiement du titre V (dépenses en 
capital) de la loi de finances propre 
au ministère de la défense. Cette 
annulation se traduit, sur un plan 
pratique, par Tabandon de la com- 
mande (le Mende daté 3 et 4 octo- 
bre) de vingt-cinq avions de combat 
Mirage 2000, quarante-deux avisos 
ANG de lutte anti-sous-marine, 
quarante-sept engins blindés de re- 
connaissance AMX-10 RC et vingt- 
six batteries d'artillerie AUF-1 de 
ISS millimètres] - 


M. Méhai gnerie (C.D.S.) : un véritable coup de force 


Le collège exécutif du C.D.S., qui 
s’est réuni mercredi 20 octobre, a 
• constaté avec stupeur que le gou- 
vernement. par un arrêté ministériel 
subrepticement paru [mardi 19 oc- 
tobre] au Journal officiel, avait pu- 
rement et simplement annulé 
22 milliards d’autorisations d’in- 
vestissements et 6,3 milliards de 
crédit de paiement qui avaient été 
votés par le Parlement en décembre 
dernier » (le Monde des 3 et 4 octo- 
bre). M. Méhaignerie, prérident du 
C.D.S^ a expliqué : « Ces annula- 
tions de crédit concernent en pre- 
mier lieu le budget militaire mais 
touchent tous les ministères sans 


exception. Il s’agit d’un véritable 
coup de force budgétaire, perpétré 
au mépris des droits du Parle- 
ment. • Il a jugé que le budget 1982 
• sera de loin le plus mauvais des 
dernières années pour les investisse- 
ments publics ». Il a parlé du « mé- 
pris [du gouvernement] pour le 
Parlement - et de « l’incohérence 
d’une politique qui fait chuter l’in- 
vestissement et rend dérisoire, une 
fols de plus, l’appel à la mobilisa- 
tion et à la reconquête •. 

[NJXLJL - rini-rt on texte pu- 
blié au Journal officiel peot-9 avoir un 
caractère subreptice ? Le C.DS. ne 
Fexp&qee pas, et pour cause.) 
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S’adresser à M. BING 
9, rond-point des Champs-Élysees, Paris-8* 
téL 359.14.70 


( Publicité ) 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

ÊfiT^L. MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 
gJTjt JL COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N e P 2075 

La compagnie des Phosphates de Gafsa, se propose de faire exécuter des 
campagnes de sondage pour la reconnaissance géologique et 
hydrogeologique des bassins de Gafsa, Tozeur, Maknassy et de 
Kalâa-Khasba, durant les années 1983, 1984, 198S et 1986. 

Elles consistent en l’exécution de 302 sondages géologiques verticaux et 
inclinés totalisant un métrage de 95 780 m dont 19 172 m en carottage 
(le diamètre de la carotte est supérieur ou égal à 5”) et 7 pièzomètres 
pour la détermination des niveaux hydrostatiques. La profondeur des 
sondages varie entre 100 m et 650 m. 

Les entreprises intéressées par le présent appel d’offres peuvent dès sa 
parution ret irer le cahier des charges comportant le programme des 
travaux annuels par bassin et par gisement ainsi que les contraintes 
imposées par la C.P.G. â ces campagnes ; soit au service générai, 9, rue 
du Royaumo-d’Arabic-Saoudite, Tunis, soit à la direction' des achats à 
Métlaoui 

Les offres en six (6) exemplaires sous plis scellés devront être adressées 
au nom de M. le directeur des achats de la C.P.G., 2130 Métlaoui 
TUNISIE, avec la mention : 

« SOUMISSION POUR L’EXÉCUTION DES CAMPAGNES DE 
SONDAGES POUR LA RECONNAISSANCE GÉOLOGIQUE ET 
HYDROGEOLOGIQUE DES BASSINS PHQSPHATIERS DE 
GAFSA, TOZEUR, MAKNASSY ET KALAA-KHASBA. 

APPEL D’OFFRES P 2075. 

NE PAS OUVRIR AVANT LE 22 DÉCEMBRE 1981 » 

La date limite pour la remise des offres est fixée au 1 8 décembre 1982. 
Toute offre parvenant par télex ou après cette date ne sera pas prise en 
considération. 

L’ouverture des plis publique aura lieu le 22 décembre à 10 heures du 
matin à la direction des achats à Métlaoui 
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Page 36 - LE MONDE ~ Vendredi 22 octobre 1982 • 

COMMERCE EXTÉRIEUR 

UNE PRIORITÉ NATIONALE : LE RÉTABLISSEME NT DE L'ÉQUILIBRE 

« J'espère pouvoir atteindre cet objectif en 1985 » déclare 


Afin de redresser ie commerce extérieur, dont le déficit a progressive- 
ment atteint des proportions alarmantes, 1 e gouvernement a adopté, le 
20 octobre; ne douzaine de mesures qui concernent tant les importations 
que les exportations. Certaines d'entre elles avaient 'été esquissées lors de 
l*adoption. le 23 décembre 1981, d'on autre train de décisions qui devaient 
permettre « de retrouver un êqwBbre durable du commerce extérieur ». Les 
douze mesures qui viennent d'être prises doivent se traduire par an accrois- 
sement des économies d'énergie, une a u gmen t ation de F aide aux exporta- 
teurs. ainsi que par tm renforcement des contrôles des douanes et des 
changes. 

Le Syndicat national des petites et moyennes industries, commentant 
l'exonération de la taxe sur les fiais généraux des entreprises exporta- 
trices, a estimé qu'il ne s'agissait que de « la restauration d’âne simple jn s-‘ 
tice» pour ces firmes jusqu'alors «fortement pénalisées*. 

Accepter une baisse du niveau de vie ? 


Cependant, lois du conseil des mbnstres de mercredi, M- Michel Ro- 
bert: ministre d'Etat chargé dn commerce extérieur, a souligné que « « 
hwm&b de remploi et le poursuite du progrès social dépendent, pour une 
large part, de l’effort que durerai fera aBa de répondre à la priorité imtio- 
oale que constitue le rétabtissetoeat de réqmEbt «? des échanges ». « D est 
vital, a-t-fl ajouté, qoe cet effort soit appuyé par an p/us grand dynamisme 
des entreprises, tant sur h marché in t érieur q»% /'extérieur ». 

Devant F Assemblée nationale, ce même mercredi, M. loberta fourni 
les explications suivantes : * B y a une crise généralisée et ceOe-d resserre 
son étau, bien qu'on ne s’en soit pas encore vraiment aperça en France. 
Noos' devons tous savoir que notre position sur les marchés extérieurs «s t 

rBrecieaesn menacée par la rudesse de la crise et qifBoous faut, pour résis- 
ter à cette menace, être à la fois ptns précis et pkrs pugnaces. - 

Evoquant la réorganisation des branches industrielles, le monstre dn 


commerce extérieur a dédwé : «? i*çw 

Ides et mdtat&s en cherchant à favonser fit recherche. euparocaBer la re- 
cherche apaOqoée. B faut aussi que la hampe française - qui occupe te 
deuxième position d*"« le monde - comprenne qneBe «St à Petranger. 
certes pour fake ses propres affaires, mais amriponr aider tes entreposes 
francia y faire des affaires. » Le nrinbtre tfEW * «août* fui un pro- 
nostic : «Comme Je Fa 1 dit au moment oùjfai pris, mes fonctions, je pense 
que bous parviendrons à rétablir réqmÔn. de notre commerce extérieur, 
dont j’observe qrfBae fat jamais équO&re, sauf» We de 

grande défaesrioa écoaomhpte, an cours de la période précédente. / espère 
pouvoir atteindre cet objectif en J 985. »- ' 

SoaBàant * qu’il s’agit maràtcmmtaç se mobiliser- et qrPSI .eût mieux 

vote le fane beaucoup pins tôt-, M. Jotoert a indiqué r « tint enquête sur 
ha ptaformances coamacrdaks de nos entrepriseaen ILFJL démontre que 


Le déséquilibre du commerce ex- 
térieur de la France et, plus grave, 
celui de la balance des paiements 
courants, ne sont pas un problème 
nouveau. Depuis dix ans, la balance 
commerciale du pays n‘a été équ3i~ 
brée que deux fois : en 1975 — au 
prix d'ailleurs d'une totale stagnation 
de l'activité économique — et en 
1978, année d'assainissement et de 
rééquilibrage. 

L’inquiétant dans les derniers ré- 
sultats de nos comptes extérieurs est 
leur détérioration rapide et forte, 
i'impossiblité de les redresser rapide- 
ment sans sacrifices nationaux ma- 
jeurs tenant au niveau de vie, mais 
l’impossibilité aussi de les accepter 
comme une donnée chronique de no- 
tre économie. Les mesures qui vien- 
nent d'être annoncées par le gouver- 
nement ne sont évidemment pas à la 
mesure du problème. 

Le déséquilibre croissant de notre 
commerce extérieur s'explique sim- 
plement : nos exportations plafon- 
nent aux alentours de 50 milliards de 
francs par mois depuis septembre 
1981 alors que nos importations 
continuent de progresser, frisant 
maintenant les 65 milliards de francs 
mensuels, en progression de quelque 
15 % par rapport à la même période 
de l’année dernière. 

Cette divergence d'évolution des 
courbes des achats et des ventes de 
la France à l'étranger pose un pro- 
blème fondamental. 

• L'ARRÊT DE LA PROGRES- 
SION DE NOS VENTES A L’ÉTRAN- 
GER s’explique partiellement par des 
prix non compétitifs. Cet aspect des 
choses est souvent mal perçu car es- 
tompé voire dissimulé par des poéti- 
ques commerciales d’adaptation. On 
sait que les firmes qui exportent ré- 
duisent ie plus possible leurs marges 
bénéficiaires et se rattrapent sur le 
marché intérieur. Cette stratégie 
d’adaptation a deux conséqueces : la 
première est qu’ après la dévaluation 
d’octobre 1981 les firmes françaises 
installées à l’étranger n’ont pas (au- 
tomobile) ou très peu réduit leurs prix 
en devises, cela pour se donner un 
peu d'air. Ce qui explique que nos ex- 
portations en volume n’ont pas été 
stimulées par le réajustement moné- 
taire du 4 octobre dernier. 

La deuxième conséquence de 
cette stratégie est l’invasion du mar- 
ché intérieur par les produits étran- 
gers. Le taux de pénétration des voi- 
tures étrangères sur ie marché 
français de l'automobile, par exem- 
ple, se situe à plus de 30 % depuis le 
printemps 1982. Il était de 21 % en 
1978. En ce sens, la stagnation de 
nos exportations et la montée de nos 
importations procèdent de la même 
analyse et des mêmes causes, qu'il 
est artificiel de séparer, comme il est 
artificiel d’opposer politique à l’ex- 
portation et reconquête du marché 
intérieur. 

Si la montée de nos coûts de pro- 
duction est excessive par rapport à 
l'évolution des prix de revient étran- 
gers , deux données essentielles doi- 
vent être soulignées. La dérive des 
prix français ne date pas de mat 
1981, même si elle s'est nettement 
aggravée depuis cette date. L'exem- 
ple de l'automobile est assez signifi- 
catif : l'entrée massive des voitures 
étrangères en France date de juillet 
1980, époque où le taux de pénétra- 
tion est passé brusquement de 23 % 
à 25 %. D'autre part, depuis 
juin 1982 (effet pobable du blocage 
des prix), le rapport prix de détail des 
voitures étrangères / prix des voi- 
tures françaises a tendance à s'amé- 
liorer. 

Seconde donnée essentielle : tes 
prix n'expliquent pas complètement 
— beaucoup s’en faut — nos dé- 
boires à l’exportation. Aucun modèle 
économétrique ne peut rendre 
Compte de ce qui S’est passé depuis 
un an à travers le seul facteur com- 
pétitivité. Force est bien alors d’invo- 
quer les problèmes de qualité. Un bi- 
lan, qui reste à faire, sur ce point noir 
serait probablement assez défavora- 
ble à notre industrie. Des informa- 
tions non publiées dont on nous a fart 
état semblent indiquer ce que d'ail- 
leurs l'observation des utilisateurs 
confirme Que les taux de mal-façons, 
les défauts de montage, sont trop 
importants à la sortie des chaînes de 
fabrication, cela étant tout particuliè- 
rement vrai pour l'automobile. 

• LA POURSUITE DE LA PRO- 
GRESSION DE NOS IMPORTATIONS; 
est relativement anormale. L'activité I 


économique progresse à un rythme 
très faite, régressant même dans 
l'industrie. Les achats à l'étranger 
devraient stagner ou même diminuer. 
En 1975. lors de la dépression éco- 
nomique qui suivit le premier choc 
pétrifier, les importations diminuè- 
rent en volume de 7,6 % par rapport 
à 1974, ce qui est considérable, per- 
mettant un rééquilibrage très rapide 
des échanges extérieurs. Il n'en est 
rien cette fois, et nos achats à 
l'étranger devraient encore progres- 
ser de quelque 2 % en volume par 
rapport à 1981 (la progresson de 
15 % enregistrée en septembre est 
en valeur et sur ce seul mois). 

Cette anomalie est en fait explica- 
ble par la progesson excessive - eu 
égard aux possibilités de notre éco- 
nomie - du revenu disponible des 
ménages et de leur consommation. 

Le commerce extérieur a toujours 
été te reflet d'une situation profonde. 
Les résultats des derniers mois sanc- 
tionnent l'excessive inflation de nos 
coûts et finalement l’excès de la 
consommation des Français par rap- 
port à 1a production nationale. Ces 
constatations difficilement discuta- 
bles posent dans l'immédiat te pro- 
blème du maintien du pouvoir 
d'achat des Français. Le gouverne- 
ment semble y avoir répondu par la 
négative, ce qui est un acte de luci- 
dité. Reste â savoir si cette stratégie 
ne débouché pas sur une récession. 

ALAIN VERNHOLES. 


Le gouvernement a adopté en 
conseil des ministres, le 20 octobre, 
* une première série de mesures im- 
médiates » relatives au commerce 
extérieur. Ces mesures seront mises 
en place dans us délai de àx se- 
maines et il en sera rendu compte an 
conseil des ministres. 

I) Accroissement des économies 
d'énergie pour réduire le poids crois- 
sant de la facture pétrolière. 

■ Lancement d'un programme 
spécial d'investissement dans les en- 
treprises publiques. 

[Avec 180 milliards de francs de fac- ’ 
tare énergétique en 1982, 3 est normal 
que le gouvernement insiste sur les éco- 
nomies d’énergie. Rien de révolution- 
naire cependant, vmw un renforcement 
des dispositifs en place. Pour les entre- 
prises publiques, cfles devront inclure 
d an s le cadre des contrats de plan 
qu'elles négocient actuellement avec le 
ministère de rindustric des investisse- 
ments pour améliorer leur efficacité 
énergétique.] 

• Contrôle de l'éclairage noc- 
turne des magasins et des bâtiments 
publics et de la température à l'inté- 
rieur des locaux. 

[Les textes existent sur l'éclairage et 
sur les niveaux de température (19 do- 
pés) depuis 1979. Régulièrement, 
l'Agence pour les économies d’énergie 
effectuait des contrôles et dressait des 
procès-verbaux.] 

• Majoration des crédits aux 
économies d’énergie dans les loge- 
ments sociaux eu 1983. 

[Une réunion intermiitistérieDe de- 
vrait prochainement revoir les crédits 
destinés à cet effet aux H-L-M. pour 


1983. Les logements sociaux sont en ef- 
fet un important consommateur de fuel 
lourd et de fuel domestique. 900 m3- 
Gom de francs du Fonds spécial de 
grands travaux devaient déjà êue consa- 
crés aux logements sociaux, fi s’agira 
donc d’une suite à ce programme.] 

2) Stimulation des exportations, 
en particulier vers les marchés amé- 
ricain et japonais. .. . 

• Exonération dès 1983. de la' 
taxation à 30 % des frais généraux 
liés aux opérations d’exportation. 


rée comme on' moyeu de dissuasion à l'étranger. Les pouvoirs publics espérant . 
régard de certaines importations. Le cas que, constatant la part quelquefois peu 
des madnoesoutüs en provenance cf Al- importante d'exportation nette (valeur 
leinagnc fédérale a -notamment été évo- «portée moins importations) , les firmes 
qcé.j publiques seront amenées à réexaminer 

4) Divers - leurs app rovisionnements. Les «outrais 

• Obligation pour' tes entremises * pba conclue par te ■ Mtrcprêesd* 

pubti®» ffétai^Unt Œ!S^SF!ZS 5 iJS‘ 

1982 leur balance des paiements en 2 ^ 0 * titré que les objectif*, 

devises et de prendre des engage- parfois contradictoires, concernant F cm- 


ments globaiix prévus dans le cadre {doLTisvest^sementezles prix.] 
des contrats de plan. - ^ Ji . 




Contrôle strict des-iransferts de 


[Le gouvernement avait institué une résultats réalisés à l'exportation par cha- 


taxe forfaitaire sur les frais généraux 
Amt {a première loi de finances rectifi- 
catif de juillet 1981. Ce tt e taxe de 
10 % (déductible des bénéfices de 
rexereice 1981), qui devait être payée 


que entremise. Toutes tes firmes ônonr* 
tent - en quantités variables — des 
biens finis, semi-finis ou bruts, des ser- 
vices ou des brevets , pour fabriquer les 
fr tem ou commercialiser les services qui 


avant la fin de Tannée dernière, portait «portés. C’est, ên fait une ba- 


{La balance dés brevets 'de te Frira» 
est déficitaire de 2J6 milliards de francs, 
et le taux de couverture n'est que de 
50%- t’âectromqne, l'informatique, la 
et les industries alimentaires re- 
présentent ^0% de ce déficit U s'agit 
de contrôler tes achats de brevets et > 


sur les dépenses réalisées en 1980. lance nette que devra •établir chacune cenccs étrangers, ainsi que les transfert* 

Cette mesure a été reprise et étendue d« entreprises do secteur public qrit se- dé redevance liés â leur utilisation. Ce 
Aam Je budget de 1982, et eda à litre »;n*» progressivement apte irées 1 renforcement dn~ contrôle des changes 

définitif. La taxe a été portée à 30% sur . s’interroger sur le contenu - importa- . dot aussi permettre de réprimer rachat 
un grand nombre de frais généraux qui tiens » souvent excessif de leu» ventes i -de brevet fictif.) • 
sont, rappdons-le, déductibles de fim- 

j£^bte ^ isSksto'dewSu Deux fois le déficit du premier choc pétrolier 

s'applique les années suivantes. • ’T 

La réforme qui vient d'être idtxbdafta Déjà fragile dans ses structures géographiques et .sectorielles, le com- 

cooceme tes frais de 1983 (taxe payable __ extérieur de la France branlé par deux chocs pétroliers (en 1974 et 
en 1984) et des ann ées su ivantes : la m 5979 ) effets de la folle hausse du dollar à partir d'avril 1981 n’a été 

,, • ■ Afné H° rfVu ?c. JÏSfà Vend quels ont été lessoidesdu commerce extérieur depuis 1973. Les 

^ “ rrancs ~ 1981 

- 1 &■*****. 1 - * °*>*««*\ 

mettre en apn une trentaine de me- 1974 ................ — - &} ■ • • l- 

sures d'aménbration du régime d’as*»- 1975, 0,0 ; _ — • • 1 + .12*3 ” J 

rance i coart terme de la COFACE 1976 ....... ...... — 22,8 • :.-r -( t. .37,4 “ -1 

(Compagnie française d'assurance pour 1977 - 13,6 ’.f-.20,7‘ — ) 

le commerce extérieur). 'Ces mesures 1973 .2*7 — . • (+ 3,8 ) 

ponctuelles porteront notamment - sur j 979 - 133 — ' . 17 - . ' — ) 

Télargisseïaem des risques couverts, • jçgQ — 57 — f— 65 - ~ ) 


des entreprises du secteur public .qm se- 
ront ainn progressivement amenées 1 
s'interroger sur le contenu - importa- 
tions - souvent excessif de leu» vente* à 


dé redevance liés l leur utibsatiou. Ce 
renforcement «in contrôlé des charma 
doit aussi permettre de répr i mer rachat 
de brevet fictif.) 


Deux fois le déficit du premier choc pétrolier 


Croissance des importations 

La progression du revenu des ménages 
dépasse les possibilités 
de la production nationale 

(En pourcentages) 


swjtatkm aanaclle 


1 votation 


- 

du PIB marchand 

du revenu disponible 
des ménages 

des importa ti< 
eu volume 

1973 

+ 5 A 

+ 63 

+ 164 

1974 

* 33 

+ 33 

+ 53 

1975 

+ 0,2 

+ 4* 

- 7.6 

1976 

+ « 

+ 23 

+ 22,1 

1977 

+ 3 

ré 33 

+ L 6 

1978 

+ 341 

+ 53 

+ M 

1979 

+ 33 

+ LS 

+ 12,1 

1980..... 

+ M 

- 03 

+ 7 A 

1981 

+ 03 

+ 2,1 

- 0,1 

1982 (prévis.) .... 

+ 13 

+ L7 

+ 43 


Le tableau ci-dessus montre l’extrême sensibilité des importations aux 
variations de la conjoncture (évolution du PIB marchand) et des revenus 
des ménages. Il est probable que tes revenus distribués en 1981 (salaires et 
prestations sociales) ont été trop importants eu égard â la faible progression 
de la production nationale. Cest ce décalage qui explique la forte croissance 
des importations à partir de septembre 1981. On notera que la réduction 
constante du taux d'épargne des ménages ces dernières années a différé - 
ou carrément amorti - l’effet qu’aurait dfi avoir sur les importations la 
moindre croissance du revenu disponible (taux d'épaxgne des ménagespar 
rapport à leur revenu disponible : 173 % en 1978, 16 % en 1979, 14,6 % en 
1980, 14,8 % eu 1981, 14,5 % prévus en 1982). 


• , Amélioration du régime 
d’assuranoc-crédit pour les ventes à 
court terme des produits coûtants 

[Il s'agit, conformément à ce qui 
avait été amorcé à la fin de 1981, de 
mettre en œuvre une trentaine de me- 
sures d'aménbratioo du régime d’assu- 
rance â coart ternie de la COFACE 
(Compagnie française d’assurance pour 
te commerce extérieur).: Ces mes ure » 
poncraeDc» porteront notamment' sur 
rûargjsfieiDeni des risques couverts, 
p améliorât ion de» conditions (fiodemni* 
sation, la simplificatMn de* dossiers.] 1 

m Aide au financement des in- 
vestissements commerciaux des pe- 
tites et moyennes entreprises. 

(Les P.M.E. devaient financer en de- 
vises 80% de letus implantations coo> 
merdates i l'étranger. Ce taux est ra- 
mené à 50%, tes risques de changes liés 
au mouvement des monnaies étant donc 
assurés par TEtaL] 

3) Rafestisseamt des importa- 
tions. 

m Obligation pour les produits 
vendus en France de porter l'indica- 
tion de leur pays d’origine. 

[Cette mesure se traduira par un ren- 
forcement du contrôle des douanes, no- 
tasunent du service de la répression des 
fraudes.] 

• Surveillance des pratiques 
commerciales déloyales à l’importa- 
tion et répression sévère des détour- 
nements de trafic. 

[H s'agit de mieux gérer tes déclara- 
tions d'importations, n otamme nt par 
nue révision des formulaires et leur dis- 
tribution, afin d'introduire éventuelle- 
ment dès procédures anti-dumping et 
anti-subvention.] 

• Rédaction en français des do- 

cuments d’accompagnement dé» 
marchandises. . . . 

[Cette disposition peut être coosidé- 


T-i'.f: 


1973 

1974 

1975 . 

1976 

1977 

1978 

1979 .:. 

1980 

1981 

1982 


- : 4,4 milliards dé F 

-. 20 . ’ . 

6,8 ■ -, 

- *223 - : > : v •; 

- .13,6 . - 

+ 2,7 

-133- -■ 

r 57 -• ' 

■ 4 ."51j V 

- ; 10p environ prévus 


STAGNATION DES EXPORTATIONS 
Prix trop élevés et effet qualité c 


augmentation annuelle 

.-du coût salarial • - ; 
parasité produite-; . 

(eu valeur ncnniaàteV* ea %) 


ÉVOLUTION 
. annuelle 
de» exportations 
(en volume et en %) 


en France 


en RJFLA., : au Japon . 


1976 

■ 33 

’ L7 

'7,7'.-. 

+ 10,6 

1977 

Ï0.1 . v 

... 3.4 

63 - 

+ 8,5 

1978 

84 

3,8’ 

' •: -.'2,6 

•+ 6.1 

1979...... 

9,5 

23 

23 

• . + 7,4 

1980 

133 • . 

: 53 

..-4,4 

+ 23 

1981...... 

133 

4.7- 

- 4.7; ' 

+ 5,1 

i9 82(prfv.) 

• 113 

33: 

-■ 5,4 

- 0,4 
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Un avis d’appel d’offres nragmtiftmr est lancé pour fc fooraitare de : 

- Lot te 1 - Tranches de pain. . . 

. - Lofe-a* 2 ^— .Eporeuseàsàlade. . .• . ; 7 .- 1 ' v.‘ : . 

■ - Lot aP Î-— D^tritiuteufs'de boissons. - ’ ~ . y -, 

•’ - Ira n? 4 — ’ Fontaines réfrigérées. . . i-. ;-, 

"‘-r’ïjtkji* 5 Armoires de çonditioniieinent. 

- Lot n 0 6 — - Batteurs-mfiaîigeurs; _ 

- - LW ré 7 — Ephuheoses. ‘ 

. ré Le pù t oeai appel d'afiras s’adresse aux seuls'fabricants ei producteurs à 
rexchxshn'âes regroupeurs. représentants de firmes et autres intermédiaires, et 
ce; «onfoanémem aux disposition» de la loi n>7802 du" 11^ lévrier 1978, porta» 
nxHKÇote de r&at sur te oonnnerce extérieur.:. * 

- A cet effet, les mmwhnutnairta étrangers denrent joindre ft leur dossier 

ns certificat dflhré par la Chambre de cammerce êt'.dludintrie'dB lieu de leur 
rfridencq, anwgunt . quUs csa «ffectjveunent la qualité de- fabricant ôo de pro- 
ducteur- r >. • ••• ” -, ’ -.ré -/r--.- - 

- 'Bafouât, doôfortaémeat à la efrcubâmii* 21 . DQCX-DMP du 4 mai 

. 1981 du miinteêro-dù ug mm erce. tes offris drivent rétre accompagnées des 
pièces et documeatssarvajas ; . 

X : r Le ^atnt de reatreprist ainti que la Jîstr des prôjdpaux actionnaires. 

’ : ËtOation fiscaJc en Algérie et dans îepxys de lcur sôge aociaL . ; 1 


v..-. 

,48/'.'..'. . w - ï-fi* • 




ter ■ 


_ ^ LesUlùridttâeux'dFnûbcsanoéiBS. ^ :. 

- L’a t uattntion de noo^uotmi» a.des ia t e nnédiaires; conformément i l’ar- 
ti dfclfcde.lt h£ 78J)2 du li-02. 1 978 ; portant , lao na p f j l c 4te4rEtat sxa lecom- 

i flir. . , ,^T /•y.’ - ?' ■ - •••.’-• 

- ,fré-;"Li rép a rti tk æ du cajûttEso^ ldcsqoe fe' sod ou sn om aire est une so- 
Câéreanonyiàe. ’ ‘ "... 

Ltt fffinre intéressÊes pOurtpnt retirer 1e cahier des charges en tfadres- 
satff .1 SONACAT - Direction dës''6ÿàpeaient» indostriels. 11,-Toete de Sufi- 
SK)u»ca,Dar«l^eida T Alger,doiitrô&.«snniedelOpDAIeloL 
' - Los .offres .ftàbtie» .'cc àfon néàe n t auxerigenecs tfc cahwr des dhanps 
doivent parvenir sous doùbbjdi aâonyuyy cBdîeté, an plus tard fe 28/1 1/1982 
:al‘«dn^îiufiq^a-des^ ;y^“ :>’;* ; :' •' ■ ^ 7 ;. 

- Tonte cfire (pn'par v te u di ^ préi cette daté sénr craoat&ée comme 


AVlSD’AMLD^PFTÆSTNTERNA'nONAUN» 01/83/DEI 
. **%!&** SOWgB&^pï ■■'-■ n - - m-, : . 

- Les ca&fiÆiiXrcstcnarfensagés par teim offres pendant m« période .de 

[• 1^90 jota». , . y i,*-- J •> J:~ i- --v- 





COMMERCE EXTÉRIEUR 


; DES ECHANGES 


Îf üw i* . 


w ï M. Michel Jobert 

' ‘‘ ^ * ce qnf «on porte préjbdfoe n’est pas tant Je prix, ai Ja qualité de nos pro- 
■< ;■% doits qoeoosbaldùxiescotimiert£ües.(„)ll &t na Btaicbé sot kqoel noos 
• ■;’*«, souks; compétitifs ; cVrt oefarf des &6-U& Mais, bêlas, personne ne 
s^risune /( w )Qoaiif «ce (fera déraiualfoas. elte« oitf rente de leurcompé- 
•t» % tltMté aax t atirprisea, mais cc B es c i ea oat smtoet profité potu rectmsti- 
*' .a *: toer leurs mtvges. Je ae Jeta en fait pas grie£ mah'teBe est bien la réa- 
^ ÜÉ&- 

Enfin» à propos des réserves de cfcsnge, le monstre a soofignè : 
' ■’ A «CeBes-o ne sont pas tant affectées par maire défie « extérieur — qia, 
- . après tout, se Onœe — 4 M par les mouvements spéculatifs. Dqputs pio- 

mears mtàs, et pour de nndffples rahoaa, toute mm partie da monde de 
'* > Péeoatmie a préféré acheter (te Mbr prêtât fN (te fisse on même <fa 
- A mark. C’est ceter qui amance nas .réserve* biea phs qae notre défient con- 
'■v mer ci aL » 

Déficit et endettement 


L'annonce du' déficit de b balance 
commerciale da septembre 1982, b 
plus important jamais enregistré, 
après celui de juin est. b, deuxième 
t Sectro-choc » de Tannée, après 
celui de te dévaluation (te début de 
rété- il lappaOe aux Français. qu'ou- 
tra ta lutte contre f inflation, ta prio- 
rité doit être donnée à te dbmnution 
de ce déficit, pour éviter quête poids 
du déséquSibre extérieur ne finisse 
par devenir une contrainte insuppor- 
table, de nature à aliéner en partie, 
indépendance du pays. On. ne te 
dira jamais assez, tout déficit com- 
mercial correspond à une sortie de 
devises et doit donc être compensé 
par des rentr é es de devisais équiva- 
lente sous peine d'asphyxie et d'arrêt 
des importations. Ces r e ntr ées peur . 
vent parvenir d'abord, d'un excédent 
de b balance des services (tourisme, 
assurances, activités bancaires}, ce 
qui permet au déficit de ta balance 
des paiements cour an ts (commerce 
extérieur plus services) d'être moins 
important que te déficit commercial, 
comme c’était te cas dans te passé; 
Or, aujourd'hui, te solde positif des 
services s'est réduit, de sorte qu'en 
1982, pour un déficit commercial 
susc a ptfole de fréter tes 100 méfiante 
de fines, le déficit data balance des 
paiements courants pourrait attein- 
dre 75 miHterds de francs. H va 
donc falloir accroître te rythma dés 
emprunts à r étranger, deuxième 
moyen pour compenser te déficit 
commercial, soit par le biais dm en- 
treprises françaises, publiques ou pri- 
vées (elles ne cessant de te faire), 
soit par celui d'un appel (firent au 
crédit international (c'est te cas de 
l'empreint de .4 müBards de doltere 
en cours da signature)- ; 

La conséquence est que Tendette- 
ment extérieur de te France, certes 
encore raisonnable (30 è 35 mSfiards 
de dollars < brut », et une dizaine de 
milliards 4 net », déduction faite des- 
crédits consentis aux cfiants étran- 
gers) augmente rapidement : plus de 
60 milfiards de francs députe te début 
da l'année. 

Le couple Franc-Mark; 

Le gouvernement est donc an- 
xieux de freiner ce gonflement. Cer- 
tains évoquent la pemuhitifé d'une 
troisième dévaluation, susceptible 
selon eux de réduire fe déséquilibre 
des échanges. Une tc&e opération, 
qui ne peut être effectuée, en fait, 
qu’envers le niait allemand au sein 
du S.M.E., serait ruineuse, comme 
veut bien lé reconnaître le Financial 
Times, habituellement assez criti- 
que è r égard de la France : elle 
aboutirait par contrecoup à renché- 
rir, encore, un dollar déjà à son plus 
haut niveau historique et 1 alourdir 
le p oi ds énorme de nos imp or ta tions 
de pétrole et de matières premières 
(40 % du total) payées en dollar*. 
On sait, également, que les dévalua- 
tions ont de ttywpf en moins d’in- 
fluence sur le* courants commer- 
ciaux, devenus très rigid es. 

fl n’en reste pas moins que deux 
dévaluations du franc en huit mots 
n’ont pas fait disparaître total em e nt 


l’avantage -prix qui. depuis 1979, 
s'est développé an bénéfice de r Al- 
lemagne en raison de la différence 
du. taux d'inflation entre les deux 
pays. De 12,7 % en janvier 19S1 et 
de 14% mi 10 mai 1981. il était 
monté & 14 %à la vetKe de la déva- 
luation d’octobre 1981 pour retom- 
ber à 10%. Après la dévaluation de 
juin 1982, cet avantage était encore 
de 6 %, ce qui ne - remettait pas le 
compteur à zéro *». Actuellement, 
dn fait du blocage des prix français 
et d’une revalorisation de 2 % du 
detrtschemark, il est revenu à 3%, 
mais en juin prochain, il sera re- 
monté à 8 % e n v ir on, toujours en rai- 
son de la différence du taux d'infla- 
tion (4,5 % : (Ton côté, environ 9 % 

. de l’autre). Un déséquilibre persis- 
tera, donc, quoi qu'on en (Use, aussi 
bien en Europe que sur les marchés 
extérieurs, où là industriels, s'ali- 
gnant sur te concurrence allemande, 
vendent ê des prix libellés en deust- 
chemarfc* avec des coûts de produc- 
tion libellés en francs. Le phéno- 
mène n’est pas propre à te Finance : 
F Allemagne tire une grande part de 
son excédent commercial de son 
avec scs partenaires euro- 
péens, ce qui, fn m mf le soulignait 
M. Goux, président de te commis- 
sion desfinances de P Assemblée na- 
tionale, rend de pins en plus difficile 
1a coexistence au sein dn &MJL 
D’ici là, S faut espérer, comme cela , 
est possible, que te diminu tion du 
taux d'expansion français réduise les 
importations et que le dollar baisse, 
ce qui n’est nullement acquis. En at- 
tendant. le go u ver ne ment va devoir 
« tenir » à tout prix. 

FRANÇOK RENARD. 

ÉNERGIE 

IAT NOUVEL ACCORD DE 
COOPÉRATION NUCLÉAIRE 
EST SIGNÉ ENTRE WEST- 
INGHOUSE ET LA FRANCE 

La société américaine Westing- 
house a signé, mercredi 20 octobre, 
avec le Commissariat 2 l’énergie 
atomique (CEA.), Electricité de 
France et Framatome, un accord de 
coopération en matière de recherche 
et de. dével oppe me n t dans le do- 
maine des réacteurs nucléaires à eau 
pressurisée; Cet accord de cinq ata, 
qui prendra effet le 1 « décembre, 
fait suite et prolonge celai déjà 
passé entre les mêmes organismes en 
novembre 1976. 

Bien que les signataires n’aient 
pss décidé du niveau minimum de 
dépenses à engager pour les cinq ans 
à venir, il esc vraisemblable que 
120 millkxis de francs environ seront 
débloqués pour cette année. La clé 
de la répartition du financement de 
ces dépenses destinées à améliorer le 
fonctionnement des réacteurs (fiabi- 
lité, sûreté) et à tirer davantage 
d’énergie dn combustible qu’ils brû- 
lent. devraient être la même que par 
le passé. 

J.-F- A. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS I 


leader de la voiture miniature 

Situation financière au 30 juin 1982 


Le chiffra d'affaires au 30 juin 1982 est de 96.761 KF en baisse 
de 1% sur 1981, avec: 

- un chiffre d'affaires “France" de r 45.1 60 KF. en progression 
de 6.2% et 

- un chiffra d’affaires “Export* de : 51.601 KF. en baisse de 6.5%. 

Le marché de ta voiture miniature en métal est entré 

dans une période de concurrence mondiale particulièrement vive 
comme en témoignent les difficultés qui ont amené MATCHBOX, 
le leader dans cette branche, à déposer son bilan en juin. 

D'importants stocks mis sur le marché, à des prix de réalisation 
et avec des crédits prolongés, ont perturbé celui-ci. 

Le Bénéfice d'Exploitation est de 13.824 KF. soit 19.45% du CA. 
Contre 26267 KF, soit 28,88% du CA en 1981. 

La Société rappelle que les résultats de l'exercice 1981 étaient 
exceptionnels et que ses objectifs 1982 sont basés sur un retour aux 
pourcentages plus normaux obtenus en 1980 (13.180 KF; 18,46% 
du CA). 

Il est particulièrement intéressant de voir apparaître dans les 
comptes sociaux, et ced pour la première fois sous une forme 
significative, les avantages découlant de la manière dont la Société 
a su s’organiser pour bénéficier de certaines dispositions 
économiques ou fiscales: 

- aide à r Investisse ment 

- déductibilité partielle des dividendes provenant des 
augmentations de Capital successives. 

- Participation des Salariés aux Fruits de l’Expansion, et 

- revenus des titres des fil lai es française (SOU DO) et étrangères. 
Cest ainsi que le Bénéfice Net progresse de: 

12^10 KF è 12.752 KF (+ 3,60%) 

Courant octobre 1982 il sera créé 425 264 actions de 100 F 
nominal, attribuées gratuitement è raison d'une action nouvelle pour 
une action ancienne. 

Au cours de la même période, la Société SOLIDO évolue selon les 
prévisions: le chiffre d'affaires du semestre s'élève à F 12.94 millions 
et permet de dégager un Bénéfice avant Impôt voisin de 20%. 


WAGONS-UTS-P.LM. 


Cest â compter du 21 octobre et 
jusqu'au 1 S novembre inclus que l'Euro- 
péenne de banque, agissant pour le 
compte de la Compagnie im^nutinnai » 
des Wagons-Lits, se portera acquéreur 
en Bourse au prix unitaire de 112 F de 
toutes les actions P.L.M. qui seront pré- 
sentées à la vente. 



de Pexarcfce 1982 


Le chiffre d'affaires de l'exercice devrait être égal ou légèrement 
supérieur à celui de 1981. 

Les pourcentages de rentabilité du Compte d'Exploitation 
seront conformes à ceux obtenus en i960; par contre, le bénéfice 
net devrait en valeur, être sensiblement égal à celui de 1981 
Les investissements de l'exercice 1982 seront de l'ordre 
de F 50 millions financés pour partie par un emprunt (F 30 millions) ; 
90% environ de ce montant correspondront à des investissements 
de production et de productivité. 

Perspectives de Pexerdce 1983 


Le chiffre d'affaires, renforcé par un nouveau produit devrait 
reprendre une progression normale et prouver que l'exercice 1982. 
contrarié par des faits extérieurs, ne sera qu'une "étape-palier" 
dans la vie de l'Entreprise. 

La Société estime que le maintien de ses profits nets au cours 
de Pexerdce 1982 prouve, à la fois sa souplesse d'adaptation à des 
périodes plus difficiles et sa capacité dé maintenir un bénéfice 
substantiel. 

Conclusion: Au coure des six première mois de l'exercice 1982- 
avec un chiffre d'affaires stationnaire entraînant une baisse 
sensible du Bénéfice d’Exploitation, grâce à r ensemble 
des dispositions prises précédemment Majorette maintient at 
augmente (-t- 3,6%) son Bénéfice Net 

Les pers p ec t ives concernant le second semestre 1982 
confirment cette tendance. Pour 1983, Majorette programme une 
rtouveBe progression de son développement avec un nouveau 
produit 


r —Ma a 
ûoewio nfnoDurflri 

et de construction héteBArs 

As cours do premier semestre 1982. 
le bénéfice de SICOTEL s'est Sévé à 
prés de 21 MF. en progression de 16 % 
par rapport & celui de la même période 
de 1981. 

Pour l'exercice, cela permet d’espérer 
une augmentation dn dividende a un 
rythme an moins égal à celui de l'infla- 
tion. 

Les rec ett es locatives ont marqué un 
accroissement de 9 %, an cours des six 
premiers mois pour atteindre 56 MF. 

L'activité commerciale s'est concréti- 
sée par la mise en location de cinq opé- 
rations pour 30,8 MF et par la signature 
de cinq engagements nouveaux pour 
22 MF environ. Bien que mod érée, cette 
activité 3 permis i SICOTEL de conser- 
ver un contact étroit avec l'industrie 
hôtelière, sans pour autant contrarier la 
bonne évolution de ses résultats par 
rosage de refinancements à des taux qui 
restent an joanThni encore très onéreux. 

Dans son ensemble, l'industrie hôte- 
lière souffre d’un ralentissement de 
l’activité, plus ou moins sensible selon 
les catégories d’hôtel*. Toutefois, l'exa- 
men des statistiques des hôtels financés 
par SICOTEL, montre que pour l'essen- 
tiel ceux-ci résistent bien â cette évolu- 
tion avec une progression moyenne de 
1 % des taux d’occupation et de J4.8 % 
dn chiffre d’affaires. Ces bonnes perfor- 
mances et la qualité des locataires expli- 
quent la régularité quasi générale dans 
l'encaissement 4 m loyers pour les quatre 
échéances trimestrielles. 

Au plan de l’investissement, seules 
quelques grandes «4»afn« continuent de 
réaliser de nouvelles unités à un rythme 
cependant ralenti, les hôteliers indépen- 
dants ayant trop de difficultés pour 
créer des établissements susceptibles de 
trouver rapidement an équilibre 
d'exploitation, compte teon dn coût 
élevé des capitaux i long terme. 

Depuis le début de Tannée, le marché 
de l'action SICOTEL a bénéficié, 
comme l'ensemble des titres des 
SICOMI, d’une nouvelle marque d'inté- 
rêt de la part des épargnants. Cela s’est 
traduit par une nette augmentation du 
volume de s transactions et par un cours 
de bourse bien orienté depuis la date de 
détachement du coupon, avec une cota- 
tion sur le marché an comptant è 150 F, 
le 14 octobre dernier. 


/A 
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err-ALCATEL 

Le résultat du premier semes t re de 
l’exercice en cours s'élève, après amor- 
tissements, provisions et impôts, è 
50131 000 F, pour un chiffre d'affaires 
hors taxes de 2650 millions de francs, â 
comparer, pour ta période correspon- 
dante de l’exercice précédent, â 
40241 000 F pour un chiffre d’affaires 
hors taxes de 2 379 millions de francs. 


SINTRA-ALCATEL 


Le résultat net au 30 juin 1982 à 
5789000 F contre 5481000 F au 
30 juin 1981. Ces chiffres ne sont cepen- 
dant pas directement comparables du 
fait que. en 1982. la société n'a pas 
encaissé de dividendes en provenance de 
ses filiales. 


un mieux fiscal 
pour 

un mieux social 
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AFFAIRES 


L'introduction de la publicité i 


Nous avons vu dans un pre- 
nier article (le Monde da 20 oc- 
tobre) PeaieD que représente, 
pour tes ragjssran, PïntMHinc- 
tioQ de (a pobtidté télévisée sur 
FR 1 O reste à connaître les 
réactions des partenaires de la 

tro&ème dwme en la matière 

(amoiicenrs, agences de pubti- 
âtê, mais aussi presse régio- 
nale), et à parier de la sotatron 
ms laquelle on s’oriente. 

Les ambitions de l'agence Havas, 
pour assurer la régie publicitaire de 
FR 3 (gestion des temps d'antenne, 
établissement des tarifs, relations 
avec les annonceurs et avec la presse 
quotidienne locale...), en face de 
^existence de la Régie française de 

Î iublicité, ne pouvaient laisser indif- 
ércnts les multiples partenaires de 
l’acte publicitaire. 

A l’Union des annonceurs 
(U.DA.), qui regroupe des entre- 
prises distributrices des trois quarts 
des budgets publicitaires, on se dé- 
clare tout à fait partisan de la R.F.P. 
qu'elle soit ou non associée, région 
par région, avec d’autres parte- 
naires. M. Edme Nérot, président de 
rU.D.A. se montre avant tout sou- 
cieux de clarté dans les relations en- 
tre annonceurs, agences de publicité 
et régie, et attaché aux régies de la 
concurrence : » Havas est un grand 
groupe, un des fleurons delà créati- 
vité publicitaire, nous a-t-il déclaré, 
mais il tu faut pas que son dévelop- 
pement en tant que régisseur en- 
traîne un déséquilibre, en raison de 
sa position dominante, et les risques 
d'abus et de discrimination entre les 
médias. Il n'est pas sain qu'une en- 
treprise soit à la fois agence de pu- 
blicité. régie de presse et proprié- 
taire de médias divers. L'économie 
de marché peut en souffrir. » 

Du côté des agences, on est beau- 
coup plus catégorique. Le président 
de la très sérieuse Association des 
agences et conseils en publicité 
(A-A.C.P.), M. Michel Rjchardot, 
a, dans une lettre à M. Ftilioud, mi- 
nistre de la communication, exprimé 
les souhaits de ses mandants : éga- 
lité de traitement entre les annon- 
ceurs, mais aussi entre • l'ensemble 
des agences placées sur une mime 
ligne de départ * ; indépendance des 
différents acteurs entre eux ; juste 
rémunération du travail des agences. 
Le président de FAA.C.P. conclut : 
«if faut relever que confier au 


groupe Havas la responsabilité 
d'une telle régie conduirait à aller 
encore plus loin dans la voie d’une 
concentration dont les excès ont 
déjà produit des effets néfastes. • 

«Un acte de virilité» 

Le bouillant et volcanique Jac- 
ques Séguela ( 1 ), qui assura la cam- 
pagne du candidat François Mitter- 
rand à la présidence et inventa la 
« force tranquille », a l'habitude de 
ne pas mâcher ses mots (et Q en a 
eu, naguère, avec l’A-A.C.P.). 
* Pour une fois, je suis complète- 
ment solidaire de VA.A.C.P.. qui a 
fait là acte de virilité », nous drt-ü. 
Et Q ajoute : « Il s'agirait d’un mo- 
nopole abject. Si le changement, 
c'est ça, il faut changer encore une 
fois. La pluralité est fondamen- 
tale. » Pourtant il n’est pas opposé à 
la double fonction de régisseur et 
d’agence de publicité, « si la 
concurrence est respectée » ; et de 
citer Publicis avec qui - il n'y a ja- 
mais de problème ». 

A Publias, on se montre plus 
nuancé, et pour cause. On y pressent 
que les annonceurs, au niveau régio- 
nal, auront besoin d’agences de pu- 
blicité pour leurs messages télévisés. 
C’est pourquoi il faut assurer une 
saine rémunération des agences. S’A 
y a peu d'agences en province, c’est 
que la presse régionale ne verse 
qu'exceptionneilement des commis- 
sions. L’annonceur qui recourt à une 
agence doit la payer en pins de l’es- 
pace acheté. Quant au choix du ré- 
gisseur, on reste très discret. Mais il 
semble évident que, pour ces profes- 
sionnels, chaque système a ses 
vertus. Havas serait opérationnel 
tout de suite, mais au prix d’une cer- 
taine confusion. Quant à la R.F.P., 
elle représente une garantie d'indé- 
pendance mais n’a aucune connais- 
sance pratique de la vie régionale, et 
cela ne s’improvise pas. La solution 
idéale 1 Pour Publicis, cela ne sau- 
rait être qu’en associant.. Publicis & 
l'opération. Cela semblait exclu il y 
a quelques semaines, mais cela pa- 
raît très possible maintenant 

La presse quotidienne régionale 
se montre réservée. Les instances 
professionnelles partagent un souci 
commun, qui est celui des quatre- 
vingt-douze quotidiens régionaux on 
déoartememanx : ne Oas voir la 


II. - L'introuvable transparence ? 

Par JOSÉE DO YÈRE 


maiwe publicitaire, happée par le 
mirage du petit écran, fuir la presse 
écrite. Un regard en arrière au pian 
national justifie cette appréhension. 
Selon l’Institut des recherches et 
études publicitaires (IREP) , la part 
de la presse quotidienne dans les re- 
cettes des grands « médias » (2) est 
tombée de 32 % en 1973 à 26 % en 
1981, soit une chute de près de 
19 %, tandis que la télévision passait 
de 12,5 % à 15 %, soit une progres- 
sion de 20 %. Or la presse régionale, 
malgré les vagues de concentration, 
est plus fragile qu 'autrefois. - 

Four la plupart des patrons de 
presse, le gâteau publicitaire est peu 
susceptible d'extension, même si, en 
France, les entreprises moyennes ré- 
gionales sont restées jusqu ici rétives 
à l’attrait de l'ijavestïsseauan publi- 
citaire, constituant on réservoir 
d’expansion potentielle du marché. 
En fait, pensent-ils, tout budget 
consacré à la télévision — tout 
comme aux radios locales;- 
lorsqu’eües se développeront - sera 
prélevé sur les autres budgets. Fort 
heureusement pour eux, tout le sec- 
teur de la distribution demeure ex- 
clu du petit écran. Mais l'automo- 
bile a droit de ôté sur les deux 
chaînes nationales. 

Qu’en sera-t-fl pour FR 3 ? Au- 
delà. 1» situations et les opinions 
des uns et des autres sont très varia- 
bles. La taille, d’abord, les distin- 
gue. 

La répartition des recettes en- 
suite ; selon que la publicité natio- 
nale en représente 40 % ou 10 %. la 
crainte suscitée par la publicité télé- 
visée est plus ou moins grande. Par 
le mode oe gestion, ensuite, un quo- 
tidien pouvant être sous régie totale 
d'un seul régisseur (Ouest-France, 
chez Havas, par exemple), sans ré- 
gisseur du tout (les Dernières Nou- 
velles d’Alsace), sous régie des deux 



absence de régie au plan local et te 
recours à un régisseur pour la publi- 
cité nationale. L’attitude envers 
l'éventuel régisseur de FR3 s’en res- 
sent, de la crainte avouée de l’abus 
de position dominante par Havas au 
Sfllici d'être associé, aucri au’il ar- 


rive, à la structure qui sera mise en 
place, ou à l'exigence, * Si c'est 
ffavos », que l'intervention d'Havas 
soit claire, vit y a dewc aspects 
dans l’agence Havas, dit M. Jean- 
François Lemoine, P.-D.G. de Sud- 
Ouest C'est une entreprise globale- 
ment » publique », donc on peut en 
attendre un comportement de ser- 
vice public comme celui de la 
R. F. P. Mais ce côté a été estompé 
ces dernières années par le caractère 
de plus en plus industriel et com- 
mercial de ses activités. ». On pour- 
rait celtes calmer certaines de ces 
inquiétudes en imaginant de propo- 
ser aux annonceurs des « cou- 
plages » de campagnes publicitaires 
incitant par des tarifs plus bas à 
ajouter aux messages télévisés des 
placards dans la presse écrite. 

En un mot, Havas fait peur. 11 fait 
«an* doute d’autant plus peur à cer- 
tains que, depuis juillet, NL André 
Rousselet est devenu président de 
l’agence, et, depuis te 9 septembre, 
également président d'Eurobom. Ce 
haut fonctionnaire, ce chef d’entre- 
prise, est surtout, depuis bientôt 
trente ans, un ami personnel du pré- 
sident de la République, dont il a été 
directeur de cabinet dès te 26 mai 
2981. H n’est pas membre dn parti 
socialiste, mais a été 1e trésorier per- 
sonnel de la campagne de M, Mit- 
terrand, en 1974 comme en 1981, 
mais ras lé trésorier des campagnes 
du Pis. Que te patron d’Havas soit 
rhomme du president n'a rien de 
nouveau : ravant-denrier prédéces- 
seur de M. Rousselet, M. .Yves Can- 
use, était bien l’homme de ML Gis- 
card d’Estaing. H est vrai qu’il 
n'était pas président d’Enrocom, 
mais 3 est vrai aussi' que l’homme 
fort d’Havas, Jacques Douce, dis- 
paru en mars, occupait ce poste avec 
une présence et une puissance indé- 
niables. 

Pour les plus nombreux la volonté 
de paissance d’Havas existé, avec ou 
sans M. Rousselet: La crainte s’ao- 
crûît de la double casquette dont oe 
dernier s’est coiffé, semblant ajouter 
ainsi le poids de sa propre volonté à 
celle du groupe. - 

Homme de volonté, M. Rousselet 
l’«t mmnfMhibleaienL II a sans au- 


cun doute aussi Je goÔt 'secret do 
pouvoir. Cest asoc conviction qnil 
défend ridée quU se fut de H 
tâche : « On doit être soi-même et 
assumer ses choix. Ori; peut être 
honnête autrement que tupafael- 
IcmettL Je veux éviter le rüélatp 
des genr es , es ce serçt pourmai une 
obsession due de distinguer mes. 
deux présiâsnixsl Je suis datte très 
à l’aise d'être à la fois à la pcëfr 
doux d'Havas et à la présidence 
d’Murocom. » Sans'.douter de la sin- 
cérité de M. Rousselet, on peut se 
demandée jusqu’ott peut aller lu 
faculté d'un tau de dédoo- 

bleraina sa personnalité. 

Offtérerider les rôfes ? : 

• la a au demeurant, tant çn jnép*-. 
tant la :hSgioaalisâtien pfauLpoossée 
d'Havas, sourd» un projet a» gp»- 
vcmezaent oD ce qui concerne FR3- 
n s’agirait, au travers d'une Jffiaie 
nationale de là RJ-P* de FR 3, de 
l’agence Havas et de, (ri 

Publicis est d’accora avec ce 
schéma), de . cr ée r des soes-filiates 
régionales où seraient présents d’an- 
tres partenaires, et notmrimént de» 
représentants de .là pressé , toçak , 
»îiw que tes tâpsseurf, an premier 
rang desquels Havas, InettsOr, ma» 
pas d’agence, de publicité, car il n’y 
aurait aucune misai d’écarter tes. 
agences dn grwpc Euroaxn. Havas 
est prêt à assnrérU gestion du maxt- 
mum de ces régies régwnales de 
FR3. v Le réseau. Bavas aura pour 
lui r dit encore M. Rousselet, d’être 
connu localement et dc bien totuad- 
tre les suèparts. p^tfte'map- 
ché de la publicité est pour Frottant 
un marche dwaàbdear flâ. BJJP.i 
dû, - en raiaoîL -des Knntàrion&.de 
temps d’anttwme. refoser. près de 
1 mflWri dorftancs dé budget en 
1980), à pourrait Ken devenir un. 
jour «offreur» — Ajb -Rousselet 
n’est pas te seul, à envisager _cette 
éventualité, - eL pour Jijacer *« 
«espaces» ata remn&t».FR 3- aithitt 
akxs besdm dc te face opérara»- 
ndte de profeSMônnctelaen rodés. 
t Oit jpttajxp cnriant se jfa^ander 

regroupés dai» faF riâSes locaux 
qir ocxxipcnt déjà ceux dtr tourisme 
et ceux dès agences, dé pufcficité, 
sauront, malgré tes liens qôe.crée.'lît 
cohabitatBon et malgré ceux qoi, 
dans une dqjftfflc Tggfohafc; «te- 


tcor professionnel si ces hommes, 
d onc , sauraient trouver en eux U ca- 
pacité nûovdte de dîfférrâàer leurs 
rites. • 

. La bien «Br, appartient 

au gouvernement et au chef de 
rètat, Poür.nnstaat, «à ministère 

de ' H commurûcatkm comme .aux 
pfei hauts mvèaüx, aucune décision 
n’est officiellement prise.’ SU parait 
difficile de rexnettre en cause l’em- 
prise de la R-F.P. sur la publicité na- 
tionale de: FR 3 (pour laquelle 
Havas n’a jamais été candidat, -dit 
M. Rousselet), â teste à définir 1c 
cadre' juridique associant tes divers 
partenaires et surtout à désigner qui, 
d’Havas ou de la R.F.F., aura te res- 
pansabïlicé des choses. 

. M. FÜBoud avait, lë;I-5 juillet, an- 
noncé qu’ari. tenterait ' a« expé- 
riences, dans lés unis qui viennent, 
avec des quotidiens régionaux. 

Deux questions se posent : qu’est- 
ce qui empêche des solutions variées 
et différente? suivant les régions, ta 
RFLP. ici, Havas là. Publias ou un 
autre affleura, selon te* réalités lo- 
cales; puisqu'il est 'évident qu'en 
France rhubittute, en' soi matarine, 
dfe^^^te^û’est pas près d'être 

' Pourquoi,à Pépoque 6û la décen- 
tra&atiou ta à Tordre du jour, pren- 
dre une décision à l’échelon natio- 
nal,- avant que les résultats des 
expériences annoncées soient 
«mm»? - 

. -En. tenir compté et y répondre 
dàketnent éviterait tànsdoutc tout 
procès d'intention et calmerait des 
eroritstnn. dan» te nticrocoàmede la 
tmMîdrti, softt toujours pro m pt s à 
s’échauffer. 

/ ■ ■ FW •" • •' 


iwwl lteg Y fir lryg -, 


• (I) ML lacquca Séguefe etc; avec 
MM. Benterd Roux, Atehl Càyzac et 
Jean-àfiÀel Goudatd. l’un de» quatre 
jurimstrâza de. ILS.C.G, agence . qui 
s’est hm&û'cn qndqurê aaata, . as 
deuxième rang des agences françaises. 
RiS-CG. possède fflx-sqit ESafe s en 
proivinéc:- - 1 

(2) On entradjter» grands médias» 
te presse (qnoddiœnà et périodürâe) . te 
. téterisÉQB, l'afCdagè, la radio et le cî- 
- nùnà, qui re^venL environ GÛ% des 
dépenses poMicitaires des aréumeeon, 
te ttstedtaBt-cQiiMcré aux promotions. 2 
l’édition dlmpriméa pobhcùaîres, à 1a 
_ . pubgdtfmrte lieu.de van*, aux expan- 

. rinM B«> i « Cclnm m n g r h rtc. 
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Avec l'Ordonnance du 5 février 1982, le 
travail temporaire a changé. 

Manpower s’est adapté à cette nouvelle 
situation. Avec optimisme et détermination. 
Aujourd’hui plus que jamais face aux dispositions 
nouvelles, votre entreprise et Manpower doivent 
agir ensemble dans un esprit de concertation et 


dans le respect vigilant de la législation pour une 
prise de dérision commune. Telle est notre philo- 
sophie d’action. 

A votre confiance, Manpower répond par sa 
connaissance approfondie de l'univers profession- 
nel, par sa sûreté er sa rapidité d’intervention. 

Pour la mériter, nous avons choisi de rescer 


ti 

le spérialisce du travail temporaire; en-tefiisant.-- ... . y. 
de diversifier nos activités, .py- ' . : - ; . ' - ■ 

Er à nous ouvrons atqqu^hui'25 rioiive&ijx 'T7 

bureaux en France, c’est encore'aâe fep» de vous' -,, ^ 

dire notre confiance dans Pawârit. ’. 

Nous sommes prêts à vous h feire part^get ^v^ 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 21 octobre 


NE W-YO RK. 

Au plus haut depuis dix ans 


loicrrHDpne une’ journée star d*àbào- 
dintet mues bénéficiaires, la hausse des 
coins a repris & toute allure mercredi à 
Wall Street .dans en marché tngooa car-' 
chauffé, et, à. la dflturc de . fa séance, fm- 

dïce des industrielles s'établissait 1 1 
1 034,1 2 (+ 20^2), son plus haut lavàm 
depuis près de dix ans (12 janvier 1973). 
mais aussi très proche du plus Ocré de tons 
les temps (1051,70 le U janvier J 973). 
Une activité frénétique a centimiÆ de ré- 
gner, et 98,68 mDSons dé litres ont chang é 
de mains contre 10QJ3S müHoos la veüio. 

L'espoir d'un nouvel du 

loyer de rugeot ahmemé par des nunw in 
nwwtames d'un proc ha in - «h iiMM wwn t du 
taux d’escompte, mais àaatàjm les déclara- 
tions da sons-secrétaire <TËtat an Trésor,, 
dans lesquelles ee dentier faisait état d’une 
dés e scala d e dans les mois à venir, a forte- 
ment encouragé les opérateurs à p reudr e 
maarivement poettioa. Portés par l'opti- 
m i sm e, ces dentier* n'ont pas tenu compte 
du ralentisKtnent de Faugmentation réelle 
du PJ'fJB. pour le troisième trimestre 
(+ 0,8 %) ne retenant dcTïnfonnbtâan que 
sou aepect positif, c'ett-hrdiie fa nouvelle 
progre ss ion sur deux - trimestres successifs. 

Désormais, depuis fa remontée de WaU 
Street, commencée fa 12 août fariner, fa ca- 


pitEHsadkn boursière de Wall Street (hors 
cous y compris) a, selon les estimations 
faitex par les services financiers do fa firme 
Wllshire Associates, «n pnwwt de 345 «m . 
barda de dollars. Dam le mfena temps, 1e 
Dow Joncs a progressé de plus de 255 pointe 
(+ 33 %), un record jamais égalé. 
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PARIS 

21 octobre 1982 

Nouvel effritement 


L'effet Wall Street n'a pas joui. Les 
cours se sont à nouveau effrités Jeudi à la 
Bourse de Paris, moins que la veille, certes,, 
mais de façon assez marquée quand mime 
pour ramener enfin de séance (Indicateur 
instantané à 02% environ ât dessous de 
son niveau précédent. 

Cette journée était consacrée A la liqui- 
dation générale de fin de mois.. Cette der- 
nière n étant que tris lé g èreme nt gagnante 
(un peu moins de 1%). on ne peut pas dîne 
que les ventes bénéficiaires ont réellement 
pesé sur tes cours. En fait .Les Investisseurs 
restent Parme au ptéd dans Patente du 
sort qui sera réservé au crédit d'impôt des- 
tiné. en principe, ùse substituer à ravoir 
fiscal One fois encore, on avait le senti- 
ment, autour de la corbeille, que, malgré 
les réticences du PS., le gouvernement 
était prit à lâcher du la sl D'autre part, le* 


mesures prises par le gouvernement pour 
réduire te déficit commercial sont loin de 
faire l’unanimité autour de la corbeille, 
beaucoup doutant sérieusement de leur ef- 
ficacité, surtout avec un rééquilibrage seu- 
lement prévu dans trois ans. 

Suspendue le 27 juillet dernier, la cota- 
tion de Revlllon a repris ce jour : + 5JI % 
( dernier cours avant suspension : 550 P J. 

La devise-titre a fléchi, s’échangeant en- 
tre 334 P et &J9 F contre 8,44 MS 3 F, ce 
malgré un dollar plus coûteux. 

L'or s’est, redressé. Son cours à Londres 
a été fixé à 432,25 dollars Ponce contre 
422 dollars. A Paris, le lingot a regagné 
1250 F à 98750 F (après 98550 F). Le na- 
. potion a valu 705 F /+ 5 F), prix le plus 
élevé depuis le 5 janvier denier. 
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ELF- AQUITAINE. — Lé groupe fait 
état d'une » forte dégradation - de ses ré- 
sultats pour fe premier semestre 1982, le bé- 
néfice n« xyant otané 1 1 238 xnOHans de 
-dollars contre 2070 mfltfa» pour les ne 
premiers mois ..de l'exercice précédent et 
3 687 mfllkins pour reaemble de 1981. 

Dans le m&ne temps, te résultat net cou- . 
ram, avant prise cnoompte des déprfeia- 
tious d'actifs, des pr a riaknus pour risque et 
de rimpset de o h mag e , s’élève h 3 302 mil- 
lions de francs contre 2990 millions au 
30 juin 1981. Enfin, fa dotation an* provi- 
sion* pour dépré ciati on a atteint 1 269 mH- 
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bous de francs dorant le premier semestre 
1982 contre 726 nnQians pour les six pre- 
miers monde Tannée précédente, le groupe 
expliquant cet accrojssemem par - l’aug- 
mentation de Peffon d'exploration sup- 
porté par la maison mire et par la dégra- 
dation de la situation du raffinage 
.européen ». De son côté, la maison mère a 
sut» «ne -chute-de son bénéfice net A 155 
minions de francs contre 1 680 nûQicas au 
.30 juin 1981- 

Passant en revue les secteurs d’activité 
du groupe, Elf-Aquitame indique que ira 
pertes dû secteur raffinage sont restées, très 
importante» et pratiquement égales A celtes 
du second semestre 1981, malgré rempor- 
tant déstockage qui a été opéré. ParaQôte- 
' ment , tes résultats ont stagné dans le sec- 
teur de. la production d'hydrocarbures, en 
dépit de la forte hausse dû dollar par rap- 
port an franc français. Enfin, la crise qui af- 
fecte le marché des engrais aux Etats-Unis 
a pour effet de réduire très sensiblement les 
résultats attendus de TexasguIL De ce fait, 
D est peu probable que Fou observe d’ici A 
. h fin de l’année un redressement .marqué 
des résultats et, dans ces conditions, le bé- 
néfice net consolidé de Fexercice 1982 de- 
vrait être en retrait sur celui de 1981, es- 
time le groupe. 
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Compte 


dans 

fMO. 



Compt 

Prmm 

Compte 



VALEURS 

Itareip 


VALEURS 

Plante 


VALEURS 

■ta 



.UhSS. 


«•&» 




coure 



1875 

4SX1S7?.. 

1886 

TB7S 

U» 

ne 

B» 

Façon 

810 

820 

620 

624 

280 

(Wfléaaccn* 

3KS 

CJLE.3%... 

3iœ 

3145 

31» 

3145 

B» 

Fkhertiudie. 

7e 

7» 

7» 

7e 

100 

rvaanv 

3» 

égaras HMa. 

333’ 

332 

332 

328 

170 

Fmxtal 

187 

167 S 

167» 

ie» 

336 

Patente 

rvnrai ..... 

4» 

Aaüraid» ... 

458 

455 

462 

465 

138 

Ftara-Ub 

148 

147 

147 - 

146 10 

ae 

Peraod-Scard. 

330 

AfaSteton... 

331 

331 

331 

331 

48 

Fondra* IGtel 

42 

40 

4010 

40 

«3 

«nota fie» . 

72 

W_SJ»J. .... 

-189 

889 

69» 

70 

78 

Ratent.... 

7» 

78 

78 

77» 

175 

- WA) ... 

142. 

ttAntlft _ 

1448 

MS 

145 

147» 

3» 

Fraocarap .... 

3S2 

352S 

352» 

356 

25 

- (orat&J. 

840 

Aanp 

8» 

822 

822 

821 

163 

GaLbtajvra. 

va 

1398 

1» 

139» 

38 

«notai BJ*. . 

141 

Awk-tet — 

W 

m 

04 - 

134 

200 

Ste rf&itiip. 

2 81 

Z75 

273 

275 

125 

Pm«mSA . 

va 

AtetePÜ». 

117 

115 

115 

118 

12» 

GteGiophyL 

1025 

10» 

«69 

«œ 

310 

- WA) ... 

980 

AeL&Mtt . 

897- 

935 

938 

917 

se 

S-T.lten. ... 

373S 

3» 

370 

386 

K 

PJJL 


kltaiA . 

4M 

4» - 

490 

4»» 



358 

354 

364 

3»» 


«data 

«K - 

teUtabn-. 

m 

-W7 ' 

wr ; 

W5 

520 

Hadhrea .... 

572 

S72 

5TO 

57Z 

30Q 

Met 

VE 


369 

388- 

309 



HfrâiU.... 

360 5( 

361 

351 

348 



no 

CbBamaire .. 

.2» 

an» 

210 

218» 

» 

kntal 

46» 

46 

48 

4890 

216 

PJLUbête.. 

«7 

tarH-V.... 

W7K 

.104 

«4 

«6 

197 

InaLFbne-M. 

202 a 

202 

202 

m 

7» 

PrenaaOté .. 

91 

ULT.im. 

m 

ica 

103 

«1 

169 

nd.it Farrâte 

188 

169 

169 

188 

5» 

PretabeiSc. . 


MfàhtOmf - 

200 

w * 

195 

1 193» 


toatMiiteft . 

se 

880 

6» 

700 


Pfilll^jjf [ 

-440- 


418 


410 

4tt 

11» 

tawwrtnten 

1040 

«42 

1049 

1040 

135 

Prêtampa ... 

«4 

US.; 

«4 

«4» 

04» 

151» 

184* 

ABcralte... 

IM» 

«O 

1» 

1» 

1300 

nuKUBS ... 

3» 

teraklGteU 

397 

402 

400 

402 

182 

J. Lafaiwre . . . . 

178 

179 K 

179 

176 20 

300 

Radbudm. .. 

«DO 

kagaaSA. 

m». 

«38 

XOS . 

1068 

134 

Jraancotlnd. . j 

125 

125 

1» 

12740 

82 

Radia. (Frai ... 

736. 

k^gMi 

784 

788 

784- 

770 

2» 

LàBin..., 

255 

250 

2» 

.... 

9» 

Redoute (La)... 

14» 

LSJÏ-êiL .. 

\m 

usa 


14» 


LetateCcwfa 

211 

211 

111 

208» 

5» 

Héritas 

M» 

-WÜ- — 

1430 

1420 

1420 

1445 

2» 

^5lTÜ. 

287 

287 

287 

28210 

220 

HousmHJcW . 

MO 


1263 

1275 

U78 

1300 

1680 

Ligand 

1600 

1613 

1815 

1813 

840 

Ruekapiride .. 


- ietil ... 

285 g 

286 

285 




8» 

B01 

8» 

801 


M* 



1071 

«80 

«BD 




1» 

1945(1 

1» 

19070 


Srab 

888 

-, 

550 

543 

543 

543 

406 

LAdndst 

438 

438 

438 

436 

1040 

Sagan 

29 

Caataa 

28 

206 

27» 
139 ‘ 

27» 

200 

27» 

200 

-410 

Lhhi.E« ... 
UadâmaBuB .. 

391 

28 

3» 20 
28 

39020 

28 

38880 
25 70 

1» 

2 85 

SKais& .... 
Sanoü 

S90 

CJ AO. .... 

531 

520 

529 

528 - 

2» 

MnFMok... 

3S8 

37250 

370 

372» 

348 

- WA) .... 





4440 

4490 





1162 

1162 


SAT. 





. 198 





270 

2e 

27540 



12 


11* 

- Tl* 

ne 

11» 

47 

gteWareM . 

50 3C 

52» 

52» 

S2 

48 

SwteDwtf.J 


fl*. ■ f — — 



131 

131 



781 

785 

785 



Schneider 

JS 

CJLT.Afcad .. 

.784 

784 

783 

784 

725 

- -WJ .... 

778 

777 

777 

777 

29 

S.C.OA 

fils 

UICUml.. 

4M* 

494 5( 

494» 

494» 

BS 


617 

610 

610 

598 

«0 

SXÜ.LG. .... 


CteM 

102 SC 

99 K 

99 

«0 

1730 

IMre 

1540 

1640 

1648 

1640 

1» 

- «SL) .... 

119 




124 

124 




9 

8» 

9 

210 

Sab 



228 

7îf* 

223 

2» 




710 

710 

710 

703 

148 

Sdaneg 

W 

tempe. Ecerapc. 

88* 

88* 

88» 

» 

SB 

- wu .... 

581 

580 9C 

5»» 

5»» 

845 

SLF.LM. 

34S 

OxapLUnL .. 

323 

323 

323 

318» 

B» . 

«S Rte 

640 

645 

648 

636 

4M 

Sa». em. a .. 





380 

395 




e* 

89» 

UK 


Sfc 

196 

Ote F. ta*--. 

200 K 

UB 

198 

ie 

48 

IULPaaauoyi 

48 K 

47 3C 

4740 

47» 

174 

Saura 

» 


TW 

311 

311 

311» 

786 

>ateHramiwy 

743 

741 

741 

741 

93 

Sranor. ...... 

74 

CtesaoiLBi* .. 

88 A 

85 K 

« 

64 

93Q 

- W4J .... 

882 

875 

875 

875 

520 

SUaRosBBnoi , 



144 



14810 


UbtUntaS. .. 

382 

3 78 

378 

381 

270 


2» 

CS.Saaptas* ■ 

248 

243 

243 

243 

58 

Mateaara ..... 

59» 

» 

» 

59» 

128 

Socanra^AteL . 

MD 

Tamratenip . 

m 

800 

.800 

800 

34S 

tam 

333 

334 

334 

3»» 

178 

Source Prariar . . 

870 

tary — ... 

805 

808 

808 

8» 

152 

terag.wraa .. 

148 

148 

14a 

14510 

285 

raies Lame.. 

765 

Watarn ■ 

5» 

581 

584 

570 

14 

WteteM... 

12 7C 

122C 

1220 

1220 

7» 

T&BKL-'.. j 


HIC .... 

SDK 

30 IC 

3010 

» 

42 

tardât 

42 3C 

43 « 

43 

43 

-129 

- IsW .... 

1170 

Umax ....... 

1200 

1186 

1192 

ne 

2» 

tafcnWyi ... 

J15 

215 

215 

215 

129 

Thomaon-CSF. 

315 

teK&faJ ... 

3» 

3» 

324 - 

3» 

e 

ioureleaGaL . 

- 78 

76 

77 

7510 

«S 

- WA) .... 

«4 

3FAraâtaM... 

134 

111 

111W 

lit 

406 

tataraK-iGéaJ 

4M 

4M 

401 

406» 

11» 

TJLT. 







1» 







JLH. 



780 

ÏB 


765 


713 


709 

710 

335 

MS 

173 

EsmSAF. ... 

Î655C 

164 SC 

-«5 

W3 

120 


i28 n 

128 M 

128 10 

128 

108 

U.C8. 

3» 

tnérwee .... 

388- 

368 . 

388 

38170 

MO 

bWM — v 

971 

978 

977 

989 

2* 

Wnar 










535C 

e» 

53 

174 

LTA 

500 

atpad* ï ... 

5<3 

543 

96 

549 

115 

^lii'ftMca ... 

130 

125 

12s 

123 

1» 

Mte 


Cous 

prited. 

Pistera 

cous 

Dm 

cous 

COnpL 

Premier 

cous 

29* 6C 

293 SC 

29240 

297» 

97 

e 

e 

33» 

321 

321 

321 

321 

380 

355 

356 

353 

105 « 

104 S 

104 

UK» 

178 21 

175 

175 

175 

26* 

27 

26» 

26» 

41 K 

40 21 

40 

3945 

138 

138 a 

139» 

136 70 

32551 

325 S 

325» 

32210 

88 

112 

112 

112 

B1K 

œa 

»25 

8210 

300 

297 

298 

292» 

«H 

U 

» 

94» 

21 2 

213 

213 

20880 

793 

786 

770 

« 

593 

6» 

8» 

600 

24$ 

243 

243 

240» 

125 5( 

125 5( 

12650 

12S 

9» 

«e 

«œ 

1020 

308 

308 

308 

309» 

7860 

77 2t 

7720 

7610 

872 

8» 

855 

S» 

550 

582 

583 

582 

211 

211 

21420 

209 

782 

783 

783 

783 

24 71 

24 7t 

24» 

24 20 

137 

134 5C 

134» 

134» 

11» 

IDE 

KB5 

10» 

1» 

155 

181 

155 

214 

200 

200 

202 

308 

292 

292 

292 

277 

278 

279» 

289 

20 

20 

19» 

20 

44 K 

43 SC 

43» 

44 

991C 

99 GC 

99 

97» 

29 

27 

27 

27» 

100K 

90 IC 

100 

un 

131 ac 

«2 

132 

13120 

248 SC 

247 50 

247» 

240 

155 

1» 

1» 

I5& 

707 

TDS 

705 

705 

442 

432 

432 

425 

2» 

2» 

2» 

287 

«0 

1» 

188 

185 30 

94 

84» 

84» 

84» 

544 

544 

548 

544 

292 

287 

285 

287 

1S4 5C 

152 

161» 

163» 

187 S 

1»5C 

1»» 

188 

238 

294 

294 

US 

820 

8» 

830 

8» 

127» 

123 

123 

127 30 

142 

U5 

145 

145 

1» 

193 

183 

193 

238 

12» 

12» 

1265 

121 

121 

121 

122 50 

369 

382 

382 

389 

114 

114 

114 

112» 

2 

18S 

188 

192 

179 

180 

ISO 

176 40 

212 

211 

21120 

213 


La Chambra syncScata a dictai da protangar, après la dfltura. ta cotation dM valons ayant 
M awaptionooflomonr r objet da ramactiona entra 14 h. 15 ai 14 h. 30. Four «ttn 
raison, nous ne pouvons plua garantir l’exactituda dm damiers coûta da T après-mite 


Pompai 

aation 


118 

1260 

870 

191 

4» 

488 

100 

6» 

700 

400 

395 

305 

27 

325 

206 

43 

880 

M 

198 

315 

940 

7» 

114 

335 

235 

226 

285 

138 

215 

650 

410 

83 

118 

20 

375 


VALEURS 


Vtfourac .... 
V. CSequot-P, . 

PfinWr 

Antaxhc. ... 
|Amac.Exprea> 
Araar.Tafeph. - 
AngbAmar. C. 

Amgold 

B. Onunsoa . . 
BASF (AU... 

Brête 

ButeUont .. 

loarar 

ChaaeMate . 
OaPte.lmp. . 
DaBeare .... 
Deutsche Bank 
DctraMra a.. 
DrâtaëiCid 
iDuPknMbre.. 
Bf-Gsbon . . .. 
Eanaun Kodak 
EastRaod .... 

lEricnon 

Exxon Corp. .. 
FontMatm ... 
FreeSate .... 

Gramor ....... 

GteBeterâa .. 
GteBactr. ... 
Gan. Motors . . . 
GoUGekb 


Cous 
pr kU. 

Prererar 

ooua 

Datera 

cm 

CompL 

tante 

cous 

11780 

118 

116 

116 

1138 

1131 

1131 

11» 

8» 

B42 

846 

8» 

215 

214 

217 

215 

493 

494 

494 

494 

521 

523 

522 

523 

107 1( 

106 3C 

«6» 

«5» 

710 

7» 

7» 

724 

6» 

7» 

ee 

688 

379 

376 

378 

374 

357 

351 

Kl 

3»» 

383 

367 

387 

36010 

292! 

282C 

2830 

28» 

431 

438 

438 

434 

221 5C 

21861 

218» 

218 

48 9C 

47 K 

4820 

4740 

858 

854 

854 

ei 

79* 

B29C 

83» 

82 

218 K 

218 

21820 

218 

342 

342 

342 

343 

1001 

BU 

999 

SU 

7» 

797 

796 

792 

143 ec 

144 10 

148 


3» 

328 

328 

333 

263 EC 

284 80 

264» 

264» 

263 

268 

268 

272 

346 

340 

340 

335 

146 80 

153 

163 

1» 

211 10 

215 

215 

21310 

718 

725 

728 

726 

4» 

«K 

484 

460 

66 BC 

B5 5C 

e» 

K» 

132 

133 50 

13410 

133 

23 40 

22» 

22 20 

22» 

367 

349 

349 

349 


ffitadv 

iHoactetAkL . 

c : coupon dét ac hé ; * : rirait détaché ; o : offert ; d : demandé ; « : prix précédent (SICAV) 


Compen- 

sant» 

VALEURS 

Chus 

— a-t J 

pnPOKL 

Pmte 

casa 

Datera 

cotre 

CunpL 

Prêtera 

cous 

44 

lmp. Charriai.. 

44 

44 

44 

44 

82 

Inox Litetad .. 

9171 

91 BC 

91» 

90 K) 


ras 

694 

702 

702 

7» 

» 

to-Yekado — 

31 » 

31» 

31» 


2» 

TT 

255 91 

254 

286 

261 

38 

Matrarahia .... 

44 » 

4015 

40 25 

40» 

670 

Man* 

699 

703 

702 

696 

586 

MnwotaH. . 

631 

641 

640 

629 

215 

IMdCotp. ... 

227 j 

229 51 

228» 

228 

13361 

tau* 

13970 

1375( 

137» 

13700 

340 

tarefcHydm... 

389 

393 

391» 

392 

840 

Panrtna 

B» 

7» 

793 

792 

488 

PhtaMoms ... 

5TO 

507 

507 

500 

79 

PHps 

87 4C 

87 51 

87» 

86» 

2» 

F'rea.Bnmd ... 

329 

329 

334 


260 

Prêiitbw Sttyn 

3168C 

325 

325 

320 


Oterais 

985 

999 

10» 

999 

5» 

Randfonain ... 

734 

723 

725 

723 

265 

Royal Dutch ... 

296 K 

294 

294 

292 7D 

60 

Rio TrtD Znc .. 

es» 

68 

e 

e 

200 

StHatanaCo .. 

2S8 SC 

300» 

301 

300 

320 

Sddurcbeigar . . 

357 

366» 

387 70 

365 50 

57 

Sbel trensp. . . 

62 75 

61 54 

B150 

50 80 

3» 

Semais A. G. .. 

820 

805 

ae 


«7 

Sw 

124 BC 

119 81 

120 

120» 

1» 

TJUC 

1645C 

147 

147 

148 

515 

Jteawr 

589 

585 

585 


406 

JtiL Tecta. ... 

468 

481 

4SI 

458» 

580 

/sa! Rases .... 

667 

670 

6T0 

660 

276 

IVestDesp .... 

333 

335 IC 

335 10 

334 10 

3» 

MtaratHaU. — 

379 

373 

373 

370 

270 

XarasCup. ... 

325 

329 SC 

328 

325 

202 

ZsratisCorp. . 

216 

218 

216 

218 


1 COTE DES CHANGES 

COURS DBS BUETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L’OR | 

MARCHÉ OFFICE. 

COURS 

prie. 

COURS 

21/10 

Achat 

Vanta 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prit 

COURS 

21/10 


7124 

7138 

68» 

72» 





2822» 

282300 

275 

2» 


97500 


Btegiqisâ (100 F) 

14552 

14552 

132D0 

143» 

PÀcaàuçaüa(20fr) 

7» 

705 


2» 870 

2689» 

252 

264 




Danemark (100 bril 

80 220 

80 200 

78 

82 

Pièce «ré» (20 fr) 

601 

607 


99370 

98 B» 

e 

«1 

Pièce Mina COM 

582 

5» 

Gmdrâftaagna(£1) .. 

12098 

12111 

117» 

124» 

Souraten 

718 

720 

Grèce 1100 drachmes) .. 

9 935 

992B 

8 

11 

Piketh 20 dotas 

31» 

31» 







1570 






339 

Pièce daSdtevs 

0OT 25 

801 25 


966» 


93 

Précéda »pacai 

37» 

3705 





Parada W florins 

590 

599 

Espagne 1100 pas.) .... 

6170 

6178 

59» 

64» 




tatogil (lOOraeJ 

79» 

79» 

8800 

B 




Canada (Scanl) 

5804 

5819 

E 620 

58» 




JraxxitlODyara] 

2 642 

2 BIS 

25» 

26» 
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DANS LE MONDE 


t a m-ix Nobel de littérature M» » «J L p ^ r b Colombieii 


IDÉES 

2. LA LIBERTE DE LÀ P RESSE 
«L'empire Hersant, la justice et la 
Toi- por Denis Périer-Dcmlle . 
. Les grandes manœuvres dupau- 
r^inliste - par Ala.n Mndel.n. 


nauiiti uuiuiu i — 'i .■ a. 

Le 79- prix Nobel de “ e é p r e^r Colombien 

r écrivain Gabriel Garda Mariez, Latino-Amw.^ 

SS 3 a»æ'Se &^ 1 


ÉTRANGER 


vie et les conTUts a on 

L’auteur de «Cent ans de solitude 

«-«st. nas gratuit. _ . " 


^ POLOGNE : Une tanta «nsi dé- g 

j^deoux obsèques de l*ouvner tae I ^ 
nCracovie. | JJv 

4. diplomatie £5 

4 AMÉRIQUES . I sou 

. ^TS-UNIS : La preparahon v 

te élections le ^ "O™ 1 "'- 

J* TOKYO^s'interroge sut Un »»H JS 
quences d 1 »» tééqoil.bn.ge do h d - c 
diplomatie chinois* 1 art 

fi, PROCHE-ORIEHT Qgjnoyei 1 en 

_ La (in de la «site de M- cernai ^ 

à Paris. __ - 1 ta. 

I cr 

POLITIQUE __ ré 

tian - ÜV). pur Ttes Agnes. l, 

11 DEFEN5E. * 

EQUIPEMENT- 1 J 

SOCIÉTÉ 1 I 

Tl. L'enqaitë~sür l'affaire \ 

ditionde M. Scolrooe et Mlle Bor- I , 
RENTREE UNIVERSITAIRE 
S: 27 SCIENCES:U«n, ? d.po.«.- 
tologie hamaine de Nice. I 

LE MONDE I 

des livres I 

.. tc échu ; ftON DE BERTRAND I 

“Ssi'-ïi-" 

-, “ÏS Si” “ 

M. ROMANS :-L'Apprent^age has- 

sidiaue-, d'Arnold Mandai. 

21. ÏR1T1QUE LITTERAIRE : Le nao- 1 

veau roman a New-Tonç 
22-23 HISTOIRE : U colportage 
ses risques. # 

- : P'» rfums 

“■ ï'SS*^ 1 dons 


SOUS les courbes rebelles œ *** £ 

S’s.js® ï ! 

d’œuvre de îaUUérature hispaao- i 

blle “ 1 nk r Amérique taüne. 
Jùî^retroure.de gjjgtottj 

sfissi *« 

■ ïritta* don antres romans de 

a %t£3Sï' livres, e^nd-on 
les -snrits chagrins répéter, ne 
La préhistoire de Çent 

- WêêMM 

; 1 lïffiss 


sionnante vision 

cabilite et ae ses «v cœurs 

S£Sfë p T I i? "SUS 

rt*iine façon salsis- 


CULTURE 


M THEATRE : ■ Les Strauss au 

taud-Point ; . Mai»" <■ P"“P“ "> 

34. "RADIO'!' TELEVISION. - VU : 
Confessi on publique- 

ÉCONOMIE _ 

3 3 5 ,3 A 7 G ”CE EXTÉRIEUR. 

* «é : œ u 


îffl^reSte “Æ fSS ssisis- 

!!£» r^rlecollee^nu^ 

sBasASnrftTS: 

SÊ5-W&RS 

* *- 

triarche 119 ,5) - 

Un maître du fantastique 

B pnia Ort. 


S 

Être que .'«““S & Grande _ 
les FuneraiHes &%ui - ^ ^ ce 

SSî»S.SjKïfStfS f 

sas. “ t | >£F tts b 

SS'mILw 1 

SiJSSw^doife*; ^ 

5®Sfi®s 1 

. KHüetattSÆ^ftâ 

; ÿgaPrAasK . 

: 

è an Mnnal Rngf ^£ r a ï- 
t nrès du Saint-Siège, presMier 
s ?Sïï^nenx et aceablsnmdt^ 

L- v,T,ic annortant son témoignage 
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